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3 Spécial montres 

' A i'ooaaon des S^ons internationaux 
d'hoilogerie organisés à Genève puis à 
Bâle, Le Monde publie un nouveau 
cahier « Styles > consacré aux montres 
etauxbÿoux. 


SÊ Entretien avec le 
procorenr de Russie 

l£ procureur général de Russie, loûri 
Skouratov, a lancé plusieurs enquêtes 
sensibles^ dont une visant lês.affaires 
de Boris Eltsine. Le président russe a 
demandé sa démiswn au fadement 
qiÂ i'a refusée deux m Entretien, p. 6 


Corse ; l’enquête qui accable les gendarmes 

• L'instruction judiciaire laisse peu de doutes sur leur implication dans un incendie criminel 
près d'Ajaccio • Unité spéciale créée à la demande du préfet de Corse, le GPS avait obtenu 
de Matignon des moyens exceptionnels • il était doté de matériel d'écoutes téléphoniques 


L’ENQUÊTE jndiôatre sur l’in- 
cendie crfnnnél cfun restaurant de 
I^age. au sud d*Ajacdo (Qxse-du- 
Sud), a rassemblé plusieurs élé- 
ments accablants pour les gen- 
riarmg^ du Gxoupe de pelotons de 
sécudté (GPS) et potir le ccdonel 
Heml Masèies, commandant de la 
légion de gendannerie de Corse. 
Selon nos informations, deux jeny- 
ons d^esseuce et un poignard de 
ccrmbat ntiEsé par les militabes ont 
été retrouvés SOT les beux, en idus 
d’une cagoi^ ensanglantée et (Tun 
taDde-wallde. Les enquêteurs au- 
raient étabü qoe les trois monbres 
du commando -le capitaine 

mmmflnAgn» te CTS, ir p lîpiitPnant 

et un adjudant-chef-, se sont ren- 
dns sur la plage par la mer à bmd 
tfunZodia&DesdocQinesitsdéczi- 
vantlemodedeftabricationifune 
bombe incendiaire ont été saisis 
lois (Time pgnprfBîrinn Hanc ]a ça- 
seme abdtmt le bureau du cokxiel 
Mazèies. Les auditions des trois 
gendarmes et les *émnignagafi fg- 
cuetiSs cmt mis en évidâce le iffle 
centcal du « patron » de la gendac^ 



• Nos révélations sur fenquête et sur le GPS p.8 

• Les aifKMiesporidères;UofielJoq)Bi à l'épreuve p.8 

• LBsréaCQonspolÛquesàPaiisetenCorse p.9 


mette en Corse, sous FauUxité du- 
quel le GPS était directement placé. 
Après rincendie du restaurant les 
membres dn commando auraient 
immédiatement rendu cmnpte au 
colonél, qui aurait mis au point 
avec eux une fausse version. 

L’opposition critique tdolem- 
ment Faction en Corse du gouver- 
nemeoL M. Jospin devait répondre 
aux questions des députés, mercre- 
dL U premier ndnistie est en ixe- 
miëre bgne. Unité d’âite destinée 
au renseignement, le GPS fut 
constitué à la demande eiqnesse du 
préfet de Corse. Bernard Bonnet 
avait obtenu des moyens excep- 
tionnels grâce an soutien sans 
failles de nifitel Matignon et mal- 
gré les réticences du mmistète de 
rintérteuL Doté notamment de va- 
lises d'écoutes téléphoniques, le 
GPS a utilisé un centre d'écoutes 
de la DGSE à Bmtifâdo. Le départ 
du préfet Boimet, lédamé par les 
nationalistes corses, ne semble pas 
envisagé. La dissolution du GPS 
n’est pas exclue par certaines 
sources gouvernementales. 


La guerre 
du Kosovo 

aBombaidements: 
rOTM reconnaît 
une nouvelle 
«erreur» meurtrière 

■Busâe: 
à la recherche 
d'une solution 
négociée 

■ Lionel Jospin: 
pasd'offensnre 
terrestre sans un vote 
de l'Assemblée 

■ Réfutiés: nouveaux 
récits de l'horreur 

Lirepages2àS, 
notre enquête page 16 
etnotn êàtooriaipt^l? 


Ce crime que la journaliste Jill Dando n'élucidera pas 


Bourses m Europe; 
^-alliances difbdles 

Même Sf les Bgui^ nationales sont 
consoentes qu'il kür faut se regrouper 
pour aife'rar des opérateurs, les rappro- 
chement peinerdà-se conaétisef. La- 
Dansche BOrse et le londoti Stock. Er*. 
change ont du mal â s'entendre! p. 20' 



:2 Voyages 
au de Galles 


LONDRES 

de notre ojrreipomiant 

L’audfenœ du journal de la première chaîne 
de la BBC a pratiquement doublé. Onze mll- 
Bons de ^éspectateurs, soit cinq mUlions de 
plus qu*â Paccoutumée, ont regardé, lundi 
.26 ayjllj la cha^ qui employait jjO Dando, 
joumaliste animatrice de Pémissim « Crime 
Watxh » (« Observatoire cfu crime »), assassi- 
née quelques heures plus tOt devant son demi- 
die londonien. Huit millions étalent encore lâ 
à 20 heures pour suivre Fhommage spécial 
que BBC 1 hil consacrait et dix millions encore 
au journal de 21 heures, lui aussi marqué par 
sa mort, sa carrière, l'incontestable vide 
qu’elle laisse dans le oceur de tous ceux qui 
Font connue, appréciée ou admirée de loin. 
Deuil durable ou éphémère miracle de 
Pécran? 

Il y avait qudque chese de tragiquement 
ironique à observer, mardi, sur toutes les 
chaînes de télé\rition, les enquêteurs renouve- 
ler les appels à témoin pour élucider le 
meurtre de celle qui savait si bien les lancer 
pour eiD^ dans son émission destinée è ré- 
soudre les énigmes criminelles. Jlll Dando était 


leur amie, leur alliée capitale, la grande prê- 
tresse télégénique de ta lutte contre le crime. 
Elle partidpart volontiers à leurs cérémonies, 
distribuait des prix, des citations. « Ses ■ poll- 
dérs,dle lestroiivait courageux, 

dévoués Et les vcjd maintenant privés d’elle, 
désanpsnnés. déihunis de piste, de témoin, de 
motif, et cependant * mobilisés comme ja- 
mais» pour démasquer Passassin de JÜL ^it 
rare, le policier chargé de Penquête est allé 
Jusqu'à sollidter, mardi, la coopération ami- 
cale de Ÿunderv^d londonien, autrement dit 
la pègre, pour retrouver celui qui a vendu ou 
fourni Parme du crime, un pistolet semi-autO' 
matique 9 mm, dont la verrte, comme celle de 
toutes les armes de poing, est interdite sur 
tout le territoire teitannique depuis trois ans. 

Dans un pays dont tes rues, tes places et tes 
squares sont amstellés de caméras de surveil- 
lance urbaine, où tes appds à témoin de la po- 
lice sont régulièrement affichés sur les murs et 
les lampadaires, où la récompense d'Etat pour 
information est coutumière -trois cent mille 
francs promis cette semaine pour qui perrrret- 
tra (Fanêter te poseur de bombe raciste de 
Brixton et Bride Une - « Crime Watch » ajou- 


tait au fait divers une dimension humaine et 
émotionnelle forte. Reconstitution systéma- 
tique, dramatisée mais précise des crimes sur 
les lieux mêmes où ils sont ccMîimis, témoi- 
gnages en direct, chaque fols que la chose est 
possible, des victimes elles-mêmes, photos 
floues, portraits-robots des suspects, re- 
construction par ordinateur de cadavres non 
Identifiés, interviews des enquêteurs en uni- 
forme... Toutes les possibilités techniques de la 
télévision sont employées. 

En quatorze ans d’existence, à raison d'une 
émission de deux heures, parfois trois, tous les 
mois, « Crime Watch » a traité 1 700 afteires, 
reçu 500 è 600 appels è chaque fois et contri- 
bué à élucider 600 crimes. Ibux de réussite : 
32 %, contre 26 % seulement pour les affaires 
non traitées par Pémissioa Pas de nrystère : 
huit millions de téléspectateurs regardaient 
régulièrement Jili Dando et ses enquêteurs. 
Elle ne présentera pas te « Crime Wbtch » du 
mois de mat. Mais, si son assassin n'est pas re- 
trouvé d'ici trois semaines, la star y figurera 
une dernière fois, de Pautre cOté du miroir. 

Patrice Claude 


Dans ce pays où il y a < c^iabe mou- 
lons par h^xiant*, tes petits tr^ à 
crémaillère qui transportaient les ar- 
doises ont ètè tachetés et les andens 
mineurs guident les touristes. Egale- 
ment en pages Voyages, un week-end 
équestre à Saumur. .p.^et29 


a Santé :mêgatitês 
territoriales 

Selon rinsee, on continue de mounr 
trop et trop te Nord- Pas-de- 
' Calais. Les élus revendiquent auprès de 
l'Etat un moteur traitement nom 

de/'équfl!êfi. p.15 


s Retraites; 
mises en garde 

Les syndicats, dont la CGT, ont fait 
part. msrcFedi, de leurs ultimes mises 
en garde sur le doswr des retraites, 
avant l'annonce par Lionel Jospin, le 
lendemain, de sa stratégie pour 
onduire une réforme. p.12 
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POINT E>E VUE 


Moi aussi je 
albanais par 


me sens 


Vaclav Havel 


D ans Finterveotioa de 

rOIAN au KOSOVO, je 
penseqirïlyauaélé- 
mentquenulnepeut 
c om te st e i : tes Tanrfa, tes bombes, i» 
sont pas provoqués par un intérêt 
matedd. Leur caraettee est exduti- 
vement humaidtaiEe: ce qui est en 
jeu ici, ce sont les principes, les 
droits de rhansse amquds est ac- 
cordée une priorité qui passe même 
avant la souveraineté des Etats. Voi- 
là ce qui rend l^tinie cf attaquer la 
Fédération yougoslave, m&ne sans 
le TOMvtî»» des Nations unies. Mais, 
en m’^ipuyant sur mon e?q)érigoce 
personnelle, je suis également 
canvaincntpie seul le temps pemiet- 
tra fTéirahier avec oiijectf^ ce qui 
se passe œs jours-d en Yougoslavie 
et les i^xmiissions sur l'OTAN. 

AujouFcftauLFexigaice essentielle 
est que Ton puiige arrêter le mas- 
sacre, que les réfugiés puissent re- 
tourna: Rteement chez eux, que soit 
louverttecyctedesaâgodtetionspo- 
Stiques pour le statut du Kosovo. Et 
que puissent être rapidement en- 
voyés sur le tenrain des obsenrateurs 
de paix - avec, si possible, Faocotd 
des Serbes - pour garantir la tin des 
tueries et des viotetiems des dnrits de 
rhomme. 


Md-mêine, si des paspeaSms de 
négodtficais se faisaient de nouveau 
jour d si rm me ï»(^x>sait ify parti- 
c^er, je mV en^gôafs votootiers. 
Mtene si je ne peux oublier qu'au 
cours d» dentiers mc^ de l’année 
passée j’avais déjà propM36é des sohi- 
tiODS à la crise, qui n’ont pas été ac- 
ceptées pour diverses raisons. Les 
cmiffits drrivenc tomours être prévus 
à temps, et anfités à temps par des 
solutions appropriées. Cfr, dans le 
cas de la guerre au Kosovo, il me 
semble pouvoir dite quH s’est pro- 
Adt quelque dx)se d’aui&aKmsxt 
im po rta nt : te régime de MSosevic 
avait déjà déchaîné des conflits 
cmtxe la Slovénie, la Qoatie, la Bos- 
nte-Hetzégovioe. L'OIAN est mter- 
venue trop tard. 

Aujourd'hui j’éprouve une cer- 
taine gêne : après la batailte, tout te 
mmde est strat^e. Les réserves à 
Pégard de Finteivention, y cmiqnis 
dans mon pays, autatent dues être 
eiqataiées bien avant 

Un la suite et ks autres 
ptdiüsdevuep(^J8etl9 


Vaclav Havel est prâîdem de 
la Sé^Mkjue tchèque. 


CNRS-AUègre; 

querelles 

■ LES RELATIONS entre le 
CNRS et Claude Allègre 
s'enveniment Le ministre reinrodie 
à la direction du principal orga- 
nisme scientifique fiançais de foire 
preuve de ^mauvaise volonté» 
Tapptication de sa politique. 
Les chercheurs jHDtestent contre la 
foible liberté de manoeuvre laissée 
aux étatdissements. Ce conflit est 
attisé par des perspectives budgé- 
taires médiocres. L’annonce d’un 
prochain comité intenninistériel de 
la recherche, perçu par le milieu 
scientifique comme une provoca- 
tion, pourrait relancer la mobîlisa- 
tioD des cherdieurs. Deux députés 
sodalîstes, Pierre Cohen et Jean- 
Yves Le Déaut chargés par M. jos- 
pia d'une mlstion sur te recherche, 
commencent leurs consultations. 

Lirepage27 


La vie 
en noir 



ABELFBtRARA 


NEW ROSE HOTEL, le nouveau 
film d'Abel Ferrara, servi par 
Christopher Walken. Willem Da- 
fôe et Asia Argento, est embléma- 
tique du renouvellement per- 
manent du film noie, dont le 
cinéaste s'essaie à subvertir les 
codes. C'est le meilleur film d'une 
semaine où s'illustrent Hou Hsiao- 
hsien (Un temps pour vivre, un 
temps pour mourii), Marcel Bluwal 
(Le Plus Seau Pays du monde) et Jo- 
nathan Dmrane (Beioved). 

Lire pages 32 à 34 
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INTERNATIONAL 


BALKANS L'aviation de l'OTAN a 
poursuivi ses bombardements en 
SeriÜe, dans la nuit du mardi 27 au 
mercredi 28 avril. Dans les faubou^ 
de Belgrade, plusieurs dUes ont été 


le monde / jeudi 29 AVRIL 1999 « 

touchées. Selon des sources serbes, • REXHEP MEJDANL le président al- 
20 dvils ont été tués lors de frappes banais, dédare dans un entretien au 
sur la ville de Surdulica. A Bruxelles, Monde que la partition du Itosovo 
l'Alliance a reœnnu qu'elle ne pou- ouvrir^ » porte à une m guerre per- 
vait pas « exdure de teihs erreurs ». manente » dans les Balkans et il es- 


time que le projet de « Grartde Alba^ dissonantes - par rap port au j^ime 
nie » n'est qu'un « iri^fbe » véhiculé - du viee-prmier mirgi^ Vuk Dr^ 


par la propagande serbe. #A BEL- 
GRADE. l'opposition démocratique 
est désorganisée et les déclarations 


kcnric, continuent d'être accueillies 
avec prudence à l'étranger (tire aussi 
notre éditoriai page 17). 


Serbie : l’introuvable opposition au régime de Belgrade 

Les grandes manifestations estudiantines de l'hiver 1997 laissaient espérer l'émergence d'un front démocratique. Mais les dirigeants 
de la coalition Ensemble ont divorcé et seules, aujourd'hui, des individualités expriment leur désaccord avec les thèses nationalistes 


LE GRAND BELGRADE a été vi- 
sé par Taviation de TAlliance atlan- 
tique, meicredi 26 avril à l'aube. Co- 
ran Matic, plus proche des cercles 
du pouvcnr yougoslave que le vice- 
premier ministre Vuk Di^cndc. a 
laissé entrevoir une possibilité de 
solutkm. 

• L'aviation alliée a bombardé, 
meirredi, des objectifs dans les fau- 
bourgs belgradois de Topdder, Sen- 
jak, Resnik et R^ursHca. La veîDe, les 
avions alliés avaient visé, entre 
autres, des dbles dans la ville de 
Surdulica, au sud- Les sources 
serbes ont allîrTné que vingt civQs 
au mcûis avaient été tués et trois 
cents habitations détruites. Un cor- 
respondant de la chaîne de télévi- 
sion araéricaioe CNN a vu seize 
morts, dont onze enfants, dans une 
morgue de la ville. Une équipe de 
télévision de Reuters a filmé des 
destructions. Un reporter de 
l'agence Associated Press a vu cin- 
quante habitations détruites et plu- 
sieurs centaines endommagées. 
L’OTAN a affirmé avoir visé des 
instoBations militaires ^ k Surduli- 


ca. Mais rtous ne pouvons malheu- 
reusement pas exclure entièrement 
que des dvils ou des biens cMb soient 
touchés », a déclaré un porte-parole. 

• «Je pense que cette senHiine se- 
ra ceBe où les grondes lignes de base 
d'un règlement au Kosovo peuvent 
être raffermies », a déclaré, d'après le 
New Ybrk Times, Coran Matic, mi- 
nistre et membre du Parti de la 
gauche unie de M** Miilana Matiro- 
wc, répouse du piéâdent Milosevic. 
Selon hii, un rè^ement pourra être 
trouvé dès que les deux parties ap- 
porteront des âdnents de rationali- 
té » dans cette afiaiie. « Nous don- 
nerons à rOTAN sa victoire. Ils 
doivent juste décider ce que cda si- 
gnifie réelicmera », a-t-Q ajouté. Bel- 
grade. a-t-il souligné, voudrait voir 
la campagne aérienne prendre fin, 
mais pas à n'importe quel prix, «üy 
va de notre inté^ national », et aussi 
" de i'imérét de V Amérique. A un mo- 
ment donné, nos intérêts se recoupe- 
ront». 

• Le général Wesley Clark, 
commandant suprême des foices al- 
liées en Europe, a estimé, mardi, à 


Bruxelles, que « des dégâts significa- 
t^»oot été causés kVappareUiniS- 
taire serbe. Mais U a ajouté que 
« plus reste à faire, et S n'y a aucun 
doute que plus sera fait ». L'OTAN, 
a-tm laissé entendre, ne s’attend pas 
à un renversement de la situation 
militaire avant Pété. ^ Entre mili- 
aires et membres des farces spédales, 
les effèctffs yougpelaves au Kosovo, a 


précisé le général Qark, sont de 
Pordre de 40000hommes et 3s ont 
été rertfarcés, ces jours dermers; par 
des réservistes récemment mMSsés et 
par des éléments de la 2^ armée», 
basée au MonténégroL D a indiqué 
qu'D soumettrait bientôt au ConseQ 
de l'Atiantique nord un projet de 
contrôle des pétroliers en Adria- 
tique. «Tout régime de viffte et de 


Un acœni intennendîB « pmchainem^ 
mettant ^n à la guerre, selon Igor hranov 

Le ministre russe des affaires étrangères, Igor Ivanov, estime qu'un ac- 
cord inttfviendra prodainemeitt pour mettre on tenu à la goeore au 
Kosovo et avancer ve» un règlement poBtkpie sous les at^éoes de 
f ONU. « je suis sûr qiffii y aura an processus de paqfkatkm avart Tété. 
Mon bituitiûn me dit que, prochainemettt, nous parvieubvns à un accord 
gui pm a ettÊ O de mettre un terme à Hiitervention m il itm r e de FffDW et 
^avtmcer vers un règjementpoBtique sous ks auspices du Cansed de séeuïir 
té de VONV et avec une partidpaèan htternatiorude active »,n-^ a£5nné 
dans on entretien recueilB lundi et po^ meixieffi 28 avril par le jour- 
nal madrilène El Mundo. « Ut dSffiatIté fondamentnte est de savtûr com- 
ment coacrétistr une préserKemultinationak. Cest de cela qtPont parlé (iS- 
manche) Eltsine et Clinton. Mois tous acceptent que la présenre 
intxmotknudeœilùtsavo devra sejidre sous kdrxqxau de rONU».~ (AFB) 


Des partis trop désorganisés face au pouvoir de Slobodan Milosevic 


EN ADMETTANT qu'fl n’agisse 
pas pour le compte du pouvoir, le 
vice-premier ministre de la Yougo- 
slavie, Vuk Draskovic. a rompu le 
silence étounUssant d'une opposi- 
tion serbe désorganisée depuis des 
mois, victime de ses dissensions in- 
ternes et du travail de sape du pré- 
sident Slobodan Milosevic II fau- 
dra plus que 'ces* v'éhémé^ntes 
critiques fonnulées ces derniers 
jouis pour mettre k mal l'édifice du 
pouvoir-v. .V. •. i;- 

Les déclarations de M. Draskovic 
pourrajent renvoyer k nùver 1996- 
1997. Un trio d'opposants - Zoran 
Djindjic, Vesna Pesic et Vuk Dras- 
kovic - fait alors trembler Slobodan 
Milosevic président de la Serbie à 
l’époque. Pendant près de quatre- 
vingt-dix jours, la coaUtion Zajedno 
(Ensemble) mobilise des centaines 
de milliers de manifestants dans les 
mes de la capitale jusqu’à récupé- 
rer son dû : sa victoire dans les 
grandes villes aux municipales de 
l'automne 1996 que M. Milosevic 
ne veut pas reconnaître. 

Un an après la fin de la guerre en 
Bosnie, l'oppoution démocratique 
espère alors pouvoir sortir du car- 
can nationaliste dans lequel elle 
s’était laissée sciemment enfermée 
par M. Milosevic: être dans le 
camp de la Serbie et donc du pou- 
voir ou du côté des a traîtres • 
- une rhétorique qui s'applique au- 
jourd'hui à ceux qui ne soutiennent 
pas la politique au Kosovo. L'em- 
belBe fut de courte durée. Le fossé 
séparant, à (a tête de la coab'tion, 
Zoran Djindjic, démocrate siircère 
mais peu charismatique, et Vuk 
Draskovic, l’anden journaliste aux 
convictions à géométrie variable, 
s’élar^, servant le leu de M. Milo- 
sevic 

La lutte au sein de Zajedno pour 
le contrôle de la mairie de Belgrade 
donne le ton. Quelques mois seule- 
ment après les élections, le SPO 
(Parti pour le renouveau serbe) de 
M. Draskovic passe, à Belgrade, 
dans le camp du pouvoir. Beaucoup 
se rappellent alors que Vuk Dras- 
kovic a rencontré Slobodan Mflose- 
vic au plus fort des manifestations. 
Les mêmes en concluent que -r/e 
loup " (Vuk en Serbe) a vendu son 
âme au diaUe. Sentiment confirmé 
lors des élections de l’au- 
tomne 1997. Le SPO se désolidarise 
des autres partis d'opposition qui 
appellent au boycottage du scmtin. 
Nouveau retour d'ascenceur : dé- 
but 1998, Vuk Draskovic se voit gra- 
tifier d'un poste de vice-premier 
ministre chargé des affaires étran- 
gères au gouvernement fédéral, 
titre ronflant mais dénué de pou- 
voirs. 

L'appel au boycottage reposait 
sur un pari démocratique : invalider 
des élections, après une campagne 
jugée impartiale, en ne permettant 
pas de dépasser le taux de partici- 
pation de 50 %. nécessaire au re- 


gard de la loi. tenu. A ced près 
que les urnes furent bourrées - au 
Kosovo - et que les chiffres de par- 
tidpation furent truqués pour fina- 
lement assurer la victoire du candi- 
dat du pouvoir, MOan Milutinovic 
face à l'ultra-nacionaliste Vojislav 
Seselj. 

LE LEVm ËOONOMIQUr -I 
Phis récemment. Milan (^c a 
fait les frais de la démocratie à la 
«sauce Müoseric-x». L’ancien pre- 
mier ministre et homme d'affaires 


sevic use du levier économique, 
majs pour s’assiuer et récompenser 
les fidélités. Le premier ministre 
serbe, Mirko Maijanovic, dirige 
Tehnogas et Pni^es (importateur 
exclusif du gaz russe), le préadent 
du l^ement serbe, Dragan Tomic, 
conduit Jugopetrol (raffinerie et 
distribution de produits pé^Uers), 
K l'ancien ministre des privatisations, 
MUan Beko, a hérité de Zastava 
(construction automobile).. 

'• Placée hors du feu politique, ' 
position ne peut pas. davantage, 


Pnxîenœirançaâse^jFès les propos de M.Dras^^ 

Le piésideiit fiançais, Jacques Chirac, a émis des doutes, mardi 27 
avril, aptès un entretioi avec le piésideiit albanais, Rextaep Mejdani, sur 
les dédarations du vlce-prenner nmdsire yougoslave, Vuk Drasluivlc, qui 
s’est publiquenient démarqué de Slobodan Mllosevk. « Je souhaite que 
ks éBrigsants de Bdgnak se rendait conqtte quTI est taaps de rrvemr à la 
raison. Mas Je n'en suis pas otao/uinerif calain », a déclaré M. Oiirac à la 
presse. « Si as propos reflèt e nt la posrtidn de aitorités de Belgrade, cela 
mérite oonsù^ratioa », a dédaré de son côté Anne Gazeau-Secnet, porte- 
puote du Quad ^Onay. Le ntinistre des afftùies étrangles, Hubert Vé- 
drine, avait auparavant vu dans ces déclaiatioiis « un premier signe » 
tout en conseillant la prudence. Drainés Gazeau-Secret le smibatt 
du vice-^iremier ministre yougoslave d’une Interventkxi du Conseil de 
sécurité est un aqrert « w fc pessn wf ». « Nous travaillora avec nos pmte- 
aaira à une résolution sur k Kosovo ». a-t-eDe souBgné. 


a eu le tort, l'automne dernier, de 
commencer à fédérer l'opposition, 
déb'quescente, au sein de l'AlBance 
démocratique. Le pouvoir porte le 
coup là oïl on ne l'attend pas. Gale- 
lüka (entreprise pharmaceutique 
rachetée par l'américain ICN phar- 
maceuticals of I^sadena), dirigée 
par Milan Puiic, fut tout bonne- 
ment nationalisée et l'ancien pre- 
mier ministre s'est depuis replié 
sous d'autres deux. Y compris dans 
son propre camp. Slobodan MQo- 


occuper le terrain des médias mo- 
nopolisés par le pouvoir. La radio et 
la télévision nationales sont inféo- 
dées au Parti socialiste (SPS) de 
Slobodan Milosevic. Itois autres 
chaînes privées Kosora, 6K et Pink 
sont, la première, aux mains de la 
fille du président, les deux autres, 
détenues par des proches du SPS et 
de la Gauche yougoslave UUL) de 
Mira Marfcovic. la femme du numé- 
ro un yougoslave. Restait la presse 
écrite. Mon'bonds en raison de ia 


criiut économique, les journaux 
d'opposition ont reçu le coup de 
grâce, dès que les menaces de 
frappes de l'OTAN se sont préci- 
sées en ortobre 1998. Une toi est 
alors expéditivemeot adoptée. înfiï' 
géant des amendes faramineuses à 
tout journai pris en fiagrant délit de 
^d^àrtisme». Dernier symbole de 
la « iévolte » de 1997, la radio B 92’' 
a résisté jusqu'au 2 avril, date k la- 
^eOe eDe a été déclarée « propriété 
d’Eâit» et reprise eh main par- uné^' 
rédaction aux ordres. Neuf jours 
plus tard, le rédacteur en chef de 
Dnevni tetegrqf, Slavko Curuvija, 
tombait, devant son domicile, sous 
les baDes de tueurs « anonymes ». 
Quelques jours auparavant, cet an- 
dra proche de Mira Maikovic qui 
en était arrivé à rigtnanrtw la dé- 
mission du président yougoslave, 
était qualifié de « trofirr » dans les 
colonnes du quotidien du pouvoir, 
Mitika. 

Sdon le porre-parole du Psnta- 
gone, Kenneth Bacon. le système 
MQosevic repose sur quatre pOieTS : 
«le premier, ce sont l’armée [régu- 
li^ment purgée] et te service de 
sécurité Le second, c’est son emprise 
sur te partis f^itiques. Le troisième 
edsa main-mise sur le médias et ks 
appareils de propa^nde. Enfin, le 
quatrième pilier et la corruption et 
la circuits parallèle qui lui per- 
mettent de contrôler tout le secteur 
Aonomkfue ». Chacun de ces piliers 
a subi les assauts des avions de 
l’OTAN depuis le début de Foi^ra- 
tkm alliée le 24 mars. Mais rien ne 
dit que les coups aient été suffisam- 
ment appuyés pour déstabiliser un 
édifice que l'opposition, seule, est 
ten ot mal de renverser. 

CItristofflte Châtelot 


contrd/e naval doit avoir de règje 
ofqmqxiée d’engagement pour àre 
en mesure d'utiliser la menace de la 
farce », a-t-fl enoxe précisé. 

• Le président Bm Clinton a 
diMmé le fèn vot, mardi, à la iDObn- 
lisatiOD de 33 000 réservistes pour 
appi^er rintervention des forces de 
rOTAN. Deux mille cent d'entre 
eux, hommes et femmes, vont fifre 
mobolsés immédiatemeat et le reste 
le sera en fenctioo des besoms. le 
premier détachement aura pour 
tâche de répondre aux ebetùnsim- 
mÂîiats» engendrés par des appa- 
ru de ravitaillement qui vont fifre 
dépk^fés, a ezpBqué le générai Bfi- 
cbael l&idiacz, de l'année de l’air 
ainérfcaîne. Q n'a pas voulu préciser 
oh Os seraient ^aiV>nnés en Eun^ 
se bornant à dire que leur réparti- 
tion se ferait en feoction des néces- 
âtés. 

• La faim menace quelque 
g20000pei suu ne s dépl acte â l’In- 
térieor ài Kosovo, dans des zones 
sans approvisionnement alimen- 
taire, d’après le général Qaric. Dans 
la province, a inâqué de son côté le 


Programme alimentaire mondial 
(RAM), les dseos et les chats sont 
devenus rares : Os pounaient avoir 
été mangés par une population 
diâssée de ses fiayers par répuration 
<»*hnvy«> et par la fahn. Le RAM a 
commencé une enqufite sur la situa- 
tion aliinentaire auprès des réfugiâs 
du camp de transit de Blace, en Ma- 
cédoine, oh les nouveaux arrivés 
gardent les souvenirs les plus vi- 
vaces. Le Haut-CoTnraissariat des 
Nations nni« pour les réfugiés esti- 
mait, mardi, à près de 585 (XX) le 
nombre tTAbanais du Kosovo réfu- 
giés dans les pa(ys fimhn^bes de la 
Yougoslavie. 

• Les enttedens, mardi à MosO 
cou, de Strobe 'IklboD, le secrétaire 
d’Etat adjoint américain, avec les 
principaux responsables russes 
n'ont pas donné de résultats tan- 
giUes. Le dép ai temeot d’Etat ne les 
en a pas moins qualifiés de «très 
constnicfas». Le minisne russe des 
affaires étrangères, Tgor Ivanov, a 
répété que la Russie ne te^)ecterait 
pas rernbargo pétrolier décidé par 
les (Dcddentaux. 


Vuk Draskovic, un caméléon 
populiste et ambigu 


LE PARCOURS politique de Vuk 
Draskovic. actuel yice-premier mi- 
nisbe de la RépuUique fédérale de 
Yougoslavie (RFY, Serbie et Monté- 
négro), est de ceux qui sur- 

PORTRAlTji 

Vice-premier ministre, 
ii Yei&Bdjocird’hui - 
apparaître comme un 
« opposant de Fintérieur » 

prennent: il a été succesrivement 
communiste, nationaliste fervent, 
pacifiste résolu, opposant irréduc- 
tible h Slobodan lÆlosevic, pniKî- 
pal chef de file du mouvement 
contestataire à l’automne 1996, et, 
aujourd’huL. numéro 3 du même 
lé^e serbe. Au cours de cette tra- 
jectoire pour le mmns sinueuse, cet 
écrivain de cinquante-deux ans, ex- 
cellent tribun, populiste et char- 
meur, a connu des fortunes di- 
verses. n s’est tout d’abord fait 
connaître avec Le Couteau, un récit 
sur le malheur des Serbes puUié en 
1982. Huit ans plus tard, à la tête du 
^rti du renouveau serbe (SPO), Q 
mène campagne pour des élections 
libres, et essuie, en décembre 1990, 
une défaite au scrutin présidentiel 
contre.. Slobodan MOosevic. D est 
ensuite emimsonné quelques jours 
par le Tégjme, après de violentes 
manifestations, et sa libération le 
transforme en héros de la contesta- 
tion des autorités de Belgrade. 

Mais cette opposition politique 
ne rei upê che pas, à b velDe de b 
guerre en Bosnie, d’affinrnr qu'Q 
faut «se battre pour toutes le terra 


Les fm de signalisation de la propagande 


APRÈS les prises de positions du vice-pre- 
mier ministre de b République fédérale de 
Yougoslavie (RFY, Serbie et Monétégro), Vuk 
Draskovic, critiquant la gestion du conflit par 
Belgrade, la télévision serbe semble avoir réa- 
gL. par le silence. Alors qu'à la suite de la des- 
truction de ses installations, RTS émet grâce à 
ia télévision municipale Studio B. dépendame 
officiellement de la mairie de Belgrade tenue 
par le parti de Vuk Draskovic, mais réquisi- 
tionnée en vertu de l'état de guerre, ce leader 
politique et son parti n'ont pas eu droit à 
l’écran. 

On a ainsi, tout d'abord, pu constater l'ab- 
sence de Vuk Draskovic. lors d'une réunion du 
gouvernement fédéral. Absence soulignée, s'il 
le fallait, par les gros pians sur tous les mi- 
nistres présents. Plus tard, la télévision a lon- 
guement diffusé les images de réunions de 
deux partis alliés du Parti socialiste de Slobo- 
dan Milosevic. 

Les premiers plans ont montré tous les res- 
ponsables du parti radical, l'air très soucieux, 
écoutant et approuvant silencieusement leur 


leader, rultranationaliste Vo/islav Sesefj. Puis 
des images plus animées ont montré un véri- 
table débat entre les responsables de la 
Gauche unie, parti de Mirjana Markovîc, 
épouse du présidem. conséquence 

de la situation, cette seconde réunion s’est te- 
nue dans un restaurant en sous-sol (nonobs- 
tant l'antiaméricanisme de ce parti, les bou- 
teilles de Cola-Cola posées sur la table n'ont 
pas souffert de la censure). 

Les Images de ia télévision serbe étant tou- 
jours associées au son de la radio de Belgrade 
sur le programme satellite, il n'était pas pos- 
sible de connaître la teneur des entretiens de 
ces deux réunions. La radio de Belgrade s'est 
en effet simplement contentée de faire état, à 
la fin de son principal bulletin d’information, 
de deux réunions des directions de ces partis 
en en reprenant les grandes lignes. 

Cette différence de traitement de l’Informa- 
tion entre la radio et b télévision n’a rien de 
surprenant puisqu'en Yougoslavie b télévi- 
sion a directement succédé aux journaux en 
tant que moyen d'information de masse. 


Cette prédominance de l'image sur le texte se 
retrouve dans ia propagande de Milosevic 
Celle-ci repose en grande partie sur le seul 
choc des images, alors que le texte ne vient 
souvent qu** illustrer » ou « colorer » le mes- 
sage visuel. 

D'autre part, les journaux de la RTS ont de 
nouveau multiplié les clips patriotiques et les 
images des bâtiments civils ayant souffert de 
« dégâts colatéraux », mais apparaissant, de 
fait, comme les véritables cibles. Plusieurs re- 
portages ont aussi montré que la population 
est parfaitement approvisionnée et que les 
magasins offrent, sur des étals bien remplis, 
des montagnes d'oranges, ou de cartons de 
bit, en provenance de Grèce. Le système de 
propagande serbe fonctionne, en fa'rt, comme 
un simple feu de signalisation : vert, donc vu, 
c'est bon ; rouge, donc absent, c’est mauvais. 
Mauvaise était assurément la manifestation à 
laquelle a appelé Vuk Draskovic. On ne l'a pas 
vue, on n'en a encore moins parié. 


de iîM^gQsbvie où il y a un cimetière 
serbe » Dî même de défendre, caiti*^'. 
à l’tgjpui, l'idée d’une Grande Sen^' 
bîe qui empiète automatiquement 
sur tes ter ri t oir e s voisins. Le natio- 
nalisme pbft: D est nationaEste. 11 
’devfoit oBoSé podfiÀe'côfavairicu, 
déomœ b «guerre absurde », et 
défend alors le royalisme. 

Bl jisD 1993, il est'à nbuvean aerfité, 
ainsi que sa ferome Danica, et jeté 
en prison après avoir été violem- 
ment tabassé par b poüce. D avait 
appelé les Bdgradois à descendre 
dans b rue pour protester cratre la 
« terreur fasciste » semée, à l’As- 
semblée nationale, par les bcHnmes 
du Parti T Mfical seite (SRS) de Ful- 
tianatioDaiiste Vojislav Sese^ 

La libératioD de Vuk Draokovic, 
obtenue un mc^ pins tard après 
rmterventioD, à Belgrade, de Da- 
Qîdfe Mitterrand, feit à nouveau de . 
hd un héros et te consacre conune-i 
le chef de file de l'opposition. Un 
flambeau quU partage avec deux 
autres teaders, Zoran Djindjic et 
veroa Etesic, au sein de b coalition 
«Ensemble» lors du mouvemept 
de protestation des étudiants qui 
suit, à Tautomne 1996, les résultats 
truqués des Sections municipales. 
Mais, une fob encore, Vuk «le 
loup», comme te sumranmeiit ses 
amis, change de stratégie. Après 
avOT soutenu l’arcivée au pouvoir à 
la mairie de Belgrade de Zoran 
DjiruUlc, fl lui retire Tai^xui de son 
parti, et provoque sa chute aîna 
que b rupture de l’alliance. Une 
« trahison » sur fonds de rivalités 
personneOes qui affaîbict séiieuse- 
roent son discours d'opposant, 
infime aopcès de ses pattirâns. 

En janvier de cette année, Q entre^ 
au gowernement fédéral en tantf^ 
que vice-premier ministre chargé 
des relations mtemationales. Sous 
b ferule de Slobodan MOosevic, A 
alors que te dirigeant de l'extr ême - 
dtoite. VDjisbv Seselj, est lui même 
vice-pFemtei ministre du gouveme- 
menc de Serbie. Un nouveau revire- 
ment, accompagné d’un change- 
ment de look : fl coupe ses cheveux 
longs et sa barbe imposante. 

« caméléon populiste » cheidie de- 
puis une nouvelle voie. Il veut vi- 
siblement aujourd'hui apparaStre 
comme un « opposant de l’inté- 
rieur », ai nnfltiptimt tes déclara* 
tions apaisantes et conciliantes à 
regard de la communauté intenta* 
tionale. Que cet opportuniste 
cherche à ejqHoiter le idde politique . 
autour du lé^e de Belgrade est ^ 
probaUe, qif 3 faîBe te prendre tou* 
jouis au sérieux est moins évident, 
màne selon ses partisans. Mais 0 
est un fait qu’Q ne peut Ignraer; 
pour l'heure. Slobodan MSosevic 
est le chef Le seul 

Denis 
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Moscou met en avant son rôle de « médiateur» 
pour une solution politique négociée 

Les dirigeants russes se flattent d'être abondamment 
consultés par les Occidentaux. Le secrétaire général des Nations unies, 
Kofi Annan, est attendu jeudi 29 avril à Moscou 


L'OTAN a effectué pbts.de lOSOOsorties aériennes depuis le début de l'opération « Porcs 
aBiée », le ^ mars. Unàttart ont été des raids d'dtta^m/ le reste consistant en des missions 
de soutien on de survenance. Sur la base d'Aviano, en Italie, un méamieienpent une J^mbe 
sur un F-J6 américain, indi^ptant que Vavion en est à sa vb^-quatrième opération de 
bombardement en teriitmn yot^oslave. 


MOSCOU 

de notre oare^)ondait 

A déf^ d’avoir enre^stré à ce 
jour le nxrindre succès dÿkmiatiqtie, 
les atOnités russes affidient (foies 
et une satisiactioo*. ceBe <f£tre 
partie [aenante ans dAats sur une 
éventueOe sobdion dq)loniatk]ue à la 
gueaeàuKt3SoifO.*Tbuteslesparües 
reeomtàssœ que ta Kussre ÿme m 
rôle impartant de mé&deur», a dé> 
daré, manfi 27avza, le midstre des 
afibiies âiangtes, Igor Ivanov. Bo- 
ns Otsine a, pour sa paît, âic savoir 
(]ue le dossier yoiigc^ave Toccupait 
jour et nuîL «fncore me fiés, fm 
passé taute ta nut demîÈre à téscuter 
de ce problème », a-t-il expliqué, 
mardi matin en recevant son mi- 
nistre (le nntédeuE 

Le ton n*est plus à la confrœita- 
tion belliqueuse mais à une <&- 
cussion « sérieuse ». ■» Il y a des 
dettes de porverèr à un accord po6- 
dgue, ne les bassons pas passer», a 
soucié M. Ivanov, à fissue trône 
rencontre avec le seaétaine d’Etat- 
adjoîDt américain, Strobe lïübott, 
mardi à Moscou. Le piéadent Boris 
Eltsine a t^j^né à BQl C&nton 
puis à jacques Qûiac. Le ministre 
des afl^res étrangères grec et le mi- 
mstre de la défei^ allemand ren- 
contrent les responsables russes ce 
znesaedL Et, jeucfi, le seciétabe gé- 
néral de fONU, Itofi ^man, est at- 
tendu à Mbsoni. 

Si la Rusrie s’est réinstallée de 
plam-pied SOT la scène dqdomatique, 
les désaccords demeurent et le rôle 
que peut jouer Moscou aiqxës de 


Belgrade reste mceriam. M. ivanov 
et M.TdieaK»nynl&ie, «nqirâen- 
tant q?écial» de Boris Eltsfaie, esti- 
ment que ccxnme le régime 

yougoslaw, dcâvent « accepter des 
cnnpremis ». Boris Ekrine a adressé, 
mardi matin, un tâégramme à Slo- 
bodan Milosevic, l’assurant de la 
*stéidaii^ ite ta Ibme arec le peuple 
», mais ajcnitam qoe la si- 
tuarion ne pourra chaîner que «st 


accepte Ve dépkneroan tfune force 
militate au Kosovo sous régîde de 
rONU. Adktm-ldiemoinyidlne avait 
annoncé un tel accord ven(iredi 
23 avril, lors d'une misrion à Bel- 
grade, Daalgré les démentis répâés 
de M. hrilosevic. Mardi, M. Tchono- 
iDyrcfine a fbit mine dlgoorer ces dé- 
mentis et précisé qu’il avait eu dans 
la jcminée un entreti e n tfiéi^xinirpie 
avec VUk Dcasikavfc. « tous tas diri- 


Pas de percée diplomadque^ selon Washington 

Les eatretiens eatre le secréuire d’Etat adjoint américain, 
Strobe Talbott, et des responsables russes ont été «très construc- 
tifs » mais n’ont pas permis de réaliser de percée, a indiqaé, mardi 
27 avril, te d^mitement d’BaL « £esffiisses n’ont pos.^ dé cbongr- 
ments fti^portairts dans loir po^tkm », a dit jam^ RoUn, en rappe- 
lant que r Alliance, de son oftté, ne ferait pas de cmnpromis sur ses 
objecdfL Le porte-parole a réaffirmé qne les Etats-lÂiis espéraient 
to^nrs voir la Rnssie convaincre le président Slobodan Milosevic 
de se pDer à ces ex^ences. «Nmts sommes toujours à la reriiwrcfte 
de moyens d/piomotiques de parvenir à ces cdéectifs mais, entre- 
temps, la de^rucdoa perrisCante, systânoriqife et punhive dk fa mo- 
dtine de guerre sate se poursuivra depuis les airs », a-t-0 dit - 
(AfP.) 


tades tas parties dànottirent lear sa- 
gesse et laubtumevtAMé.» 

Les autorités russes ne cachent pas 
qu’elles doutent rortement de la 
«bonne vr^onté» de M. Milosevic, 
lequel ne leur a jusqu’alors rien 
concédé. Ausri esamiaent-eOes avec 
intérêt les déclaiatxms du vice-pre- 
mier ministre yougoslave, Vuk Dras- 
horic, s*oi^x)sant au pcérident hfilo- 
sevic et expliquant que Bdgrade 


La Croix-Rouge mtemationale essaie de faire lever T« interdit humanitaire » 


LE COMITÉ international de la Croix- humanitaires. Après la rencmitre du pré- garanties de sécurité pour ses dâ^és des 
sejéaliser bfeotdt sideut du CICR, Comelio Socûnaniga, avec deux autres parties au conflit : l’OTAN et 
jouis de hm(&'-26.avrii'é BeLf < ruoc èp 'retour du GCR au Kosovo p^ 


remui;Q 0 .an .2Cos^ppo^ . .^de, des responsables de rôTRànisatic}a 

ûacéâuiivictim^,ân c(X!iâa?3re!ét^V^^^'ÿ mmxtiés très optimistes, estimant 
cas, (^'sieviàUBUom^^ de ce sta- lUijflË^BËigûiSâSMiioilsait l^dâ^és à .tfl-â; 


tulde «eoneiiibeardite» le tégjme ymir 
goslave impose à la puwince depuis ^nq se- 
maines et face auquel roXAN se révèle 
drainatiquemeDt nnpuissante. 

L'objectif du QCR est de TeoapUr le man- 
dat dont root doté, au lenrimnain de la se- 
conde guerre montflalé, les conventions de 
Genève, c’est-è-dlre la missicHi de secoorn’ 
toutes les victimes, de vîster tous les priscm- 
niers de guerre, de coordonner les re- 
chercha de d^pains et de fanuQes séparées 
S'il y parvmrait, un secoues pourrait enfin 
être a^xuté mu centaines de milliecs de 
personnes en détresse abandonnées à la.sol- 
datesque serbe; le CICR localiseiajt ces 
groupes de popidarion, évaliierait leurs 'be- 
soins et s’efforcerait sans doute, pour y ré- 
pondre, d’ouvrir la voie à d'autres actems 


tonnser au Kowvo, d'oft ils avaient été 
etmtraints de partir quelques jouis après le 
début de rinterventkHi aélenne de. TOTAN. 
Manfi, dans une conférence de presse è.Ge- 
nève, M. Sommaniga a été plus nuancé. 

« AUCUN NIESSAœ» 

D a nidiqué cpie Slobodan Milosevic hii 
avait dtûiné Tassurance que les fmees de sé- 
curité yougoslaves laissmaient les délégués 
du QCR se tb^daco; partout au Kcisovo pour 
founfir une aidé médicale et afiinentaire aux 
victînies et acoé(tet aux priscmnieis. n a pré- 
cisé toutefois .<iue les délégués devront 
d'abord n^oder les modafités de leur inter^ 
vention avec.tes responsables des forces de 
sécurité yoi^isiaves. La Cioix-Rouge inter- 
natimiafe deWa parallèlement obtenu des. 


{^rendre «(quelques Jours ou quelques se- 
maines », a dédaré M. Soraraaruga, le temps 
que les déPÏ9loQS:4e. Slobodan -:Mfloseyic 
transnises «Jusqu'en bas de réchdle 
de commandement ». Cest à ces tractations, 
à la ffbeitéde mouvement qui sera effective- 
ment donnée à l'organisation humanitaire, 
que Ton apprédera la bonne foi des engage- 
ments pris par le piéadent yougoslave. Le 
OCR a obtenu gain de cause sur le dreât de 
visite aux trois mSitaires américains détenus 
par les forces serbes. Ses délégués, parmi 
lesquels un médedn, cmt pu les rencontrer, 
manfi, dans les cenufitioDS de confidentialîté 
que prévoient tes conventions de Genève, 
pour le teste, tout est encore h négo- 

dec • 

Les promesses faites à M. Sommaniga 
pourraient s’interpréter comme l’amorce 
d'on changement de stratège de Slobodan 
Milosevic. Après s’étire servi des civils 


comme d'une masse sacrifiable et dépor- 
table à meid. 1e prérident yougoriave joue- 
rait sa carte « hutnanitaimo.ijt.auiipftaeTeât 
une oiganisation totalement neutre à leur 
porter secours, proclamerait de plus befle 
„qne les Rosovats.^ semt. partis n’ont fui 
que les frappes de l’OnfAN et rien d'autre, et 
9 pourrait même avoir la grancteur d’âme de 
les inviter à revenir, pour peu, évidemment, 
qu’fis puissent prouver par leurs papiers 
d’identité qu’ils sont bien dtoyens yougo- 
slaves... 

Quand IHen même 0 se confirmerait, un tel 
changement de la politique de Belgrûle en- 
vers les dvfls kosovars ne serait pas de na- 
ture à stopper l’intervention ocddentale. 
Mais, de toute façon, on n’y est pas encore. 
« ,/e ne suis porteur d’oucun message du pré- 
sident Milosevic [s(tf le retour des réfugiés], a 
indiqué mardi M. Sommaniga ; avant de s'in- 
terroger sur de tels signaux, il faut voir ce que 
nous pouvons faire emerbementsur féace. » 

CfirireTnéon 


geonti de la RépuNique yougodave 
n'adhèrentpasàcntepo^m»,art-ü 
reconuu, « mois le plus impor ta n t est 
queBdffüdeacc^ileunefnésaKeirh 
tenu^male au Kosovo avec une parti- 
dpatkm russe». M.MBosevic ifest 
donc plus conridéré par Moscou 

mnime un fntfricyiit^ir wrhKjf. 

Dans te même tmqis, les autorités 
nisses oonadèreut que « fâ/iec (fe Jb 
de fOZAN » derit amener ses 
l^ys membres à rectmridâter les 
oxufitioas posées à Tanêt des bcmi- 
baidements. M.Ttiieniomyrdine a 
doiK (]u’« (VI ne peur /u^ociér 
sous /es tewnto » et que roiAN de^ 
vait au préalatde intemanpre ses 
opérations. Le désaccord principal 
porte sur ia mission et la ccmiposi' 
tkm (fune éveoUiefle force miBtaire 
au Kosova Moscou exige gifeDe soit 
sous autorité de rONU, avec un fi» 
contingent russe et non sous 
commandement de l’OTAN. «Le 
travaS sur cette question va prendre 
beaucoup de temps», a reconnu 
M. TcheûxnnyidÎDe. 

Reste l'embargo pétnAer contre 
Bel^ade décidé par l’OTAN et 
l'I/nJon ouopéenne: cette décirioa 
«n'a aucune farce JurùSgue pour la 
Russie, rONU ânré seule hié^têe à 
décréter un embargo », a répété, 
mardi, le ministre Igor Ivanov. D 
semble que, sur ce pomt, assts^UKe a 
été donnée aux Russes que POIAN 
ne tes (xinsidéiaft pas (xnazne 9^ par 
câte mesure. 

François Bonnet 


Les instittttioiis initematîonales évaluent 
les conséquences économiques et financières du conflit 


LES R^RÉSENIANTS de psiys 
donateurs, des oigaiâsaticas inter- 
nationates et des vtdàDs de là Vou- 
9 SIavie.(Afiai^ Macédeifoe, Bos- 
nie, Croatie, Rotunaitie, Bulgarie) se 
sont retrouvés, inaRfi TJsnü, pour 
tenter d’évaluer les conséquences 
écoDomûjues du conffî du Rosovd 
et de cooitioimtf leur aide. Os 
«’t confié â rUoioQ eun^iéeDDe et â la 
'' Banque mondiale -comme ce ^ le 
cas pour la Bosnie - le roin de défi- 
lé, «dans les serrurirmqidnennajt, 
un cadre de fanaiorwetnatt» <gus 
permettra de ax^rdoonec, sous lea- 
dership euxDp^, l’aide aux p^ 
les plus touchés par la aise. 

L’effint dé la communauté inter- 
nationale devrait ÿorganiser en 
deux temps. Sur le court terme, 
avec l’aide humanitaire est déjà 
mise en place, le soutien écono- 
mique d’urgence et le moratoire 
d'un an Tenonvd^ïte des int&êts 
de te dette extérieure dé l’Aibanie et 
de te Macédoine, décidé mardi à 
Washington. A plus long ternie, 9 
s'a^ de voir comment aganher les 
êcteKNtees de te régiOD -y compris 
>'ÿ ceBedebVDugoste^-.ritesévQ- 
luiioiK pçAtiques font qu'elle réin- 
tègre la communauté internatio- 
nale. 

Rw tes espérts, tes pays les plus 
a&ctés spot fAIbanie et te Mac^ 

doteie, SDi^ par te Bosute-Hozégu* 

vme. la Bulgarie, te Croatie et, 
* «fans une. moindre mesure », la 


. Roumanie, nemier scénario, pead- 
nûste: le conflit mOhahe se pro- 
longe et la crise des réfugiés dure 
au-delà de 1999. L'ensemble du 
commerce oSSciel avec la Yougo- 
slavie est suspendu, bien qu’un 
conunoce de transit vers des paQis 
tiers reprenne au second semestre 
1999. Ou ooi^dère que 1e nmnbre 
total des réfugiés aura atteint sou 
point haut au deuxtemé trimestre 
de 1999, avec environ TSOOOOper- 
sennes, Les besiÀis de base des ré- 
fugiés sont censés être pris en 
par Pakie humanitaire: Dans 
ce scénario, l’estimation prélimi- 
naire de Passastance humanitaire 
nécessaire pour les six pays voirins 
est de plus de.BOOjniSioDS de dol- 
lars (253 millions d'eutos) pour 
1999. A ce coût humanitaire, il fout 
jouter le firâneement du défldt de 
Ja balance des paiements, évalué à 
l^mSBaid de ttoHars 0,4milSard 
d’eurosjprar Pannée en coure et un 
déficit budgétaire combiné de 
650 minions de doflare (613m9Goas 
d’euros). 

PftaMIËREÊIAPE 

Second scénario, plus optimiste : 
au second semestre de 1999, le 
eom me rce pffidél avec la Ypugo- 
stevie est rétaUl à ^ % ét le tranat 
à 50.%. Les trois quarts des xéfogjés 
retouroeat dans ietir pays au trol- 
rième triihestic 1999, et tous sont 
rentrés à la fin de Tannée. La fac- 


ture humanitaire est dans ce c^ 9- 
mitée à 150 millions de dollars 
(141 müfions d’euros), te finance- 
ment de la balance (tes patemoits 
des six pays les plus touchés est 
évalué à éSOmOHons de doDais et 
leur, déficit bu(^gétatee à 300 imi- 
tions de doQars. 

Les institutions internationales 
font également le point sur le 

nnmhi » dag r Afii 0 îé< ff jgs d^ar^s 

à te date du U avril et tentent d’esti- 
mer rêlui qin pouzedt Etre atteint 
Centré parenthèses) : Albanie, 
3S7 000 (500 000) ; Macédoine, 
130000 (200000); Monténégro, 
70 000 (125 000) ; Serbie, 50 000 
(65 000); Bosnie, 32000 (60000). 
Aucun document ne mentionne 
pour l'instant l’hypothèse d’une 
réintégration de te Ybugoslavie au 
sein de te conuminauté internatio- 
nale, ce qui supposerait de prendre 
en conqité te ccÀt de sa reconstxuc- 
tioo. Les experts se bomerrt pour 
l’instant à rqipder le montant de 
Paide omsentie à te Bosnie-Herzé- 
go^rine après le connftit de 1992- 
1995: 5,1 milliards de dollars 
(4,8 tnilBar ds (f euTOs). La réunion 
prévue à te fin du mois de mai à 
l’initiative des ADemands dans le 
cadre (P(m pacte de stalûlité de l'Eu- 
rope du Sud-Est devrait constitua' 
une première ét^ du plan de re- 
consnticti(ui. 

BaÈfette Stem 
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L'OTAN CONTRE LA SERBIE 


DÉPÊCHES 


COMMUNICATION 
■ La Grande-Bretagne a annoncé, 
mercredi 28 avrü.qu'elle avait détaché 
des spédalistes à rOTA N pour partici- 
per à la communication de guerre de 
['Alliance atlantique. Un porte-parole 
des services du premier ministre a in- 
diqué que les Etats-Unis et d'autres 
pays membres de l’OTAN devraient 
faire de même. Le service de presse de 
l’CfTAN fonctionne bien en temps de 
paix, mais doit être renforcé dans la si- 


Rexhep Mejdani, président de la République d'Albanie 

« La partition du Kosovo ouvrirait la porte 


Elu président en juillet 1997 par le Parlement 
aprÀ la victoire aux léÿsiaftives anticipées du 
1^ socialiste, en remplacement de SaO Beris- 


à une guerre permanente » 


ha. démissiannaire, M. Mejdani est w unlvers»- 
taire « modéré ». proche du premier mtréstre 
socialiste Fatos Narra. Ce professeur de mathé- 


matiques et de physique n‘a jamais adiéré au 
Parti du travail albanais du dictateur commu- 
niste Enver Hodja. InteUeduel polyglotte entré 


et pofitkiue un peu par hasard, crt homrne cle 
ônquafite^leux aris a r^iidement été éhj secré- 
taire gàiéral du Parti sodaliste. 


tuation actuelle d'un conflit prolongé, 
a-t-il e.'cpliqué. Selon le quotidien 7hf 
Indepciidcnt. Alastair Campbell, 
conseiller en communication de Tony 
Blair, a passé la journée de mardi à 
Bru.'celles pour discuter de b constitu- 
tion d'une unité spéciale chargée 
d’* alléger la pression qui f ’ctcric sur 
lamie Shea. le porte-parole surcharge 
deralliance. et (de) mndenuser sa ges- 
tion de io eommunkation ••. - {Reu- 
ters.) 

CICR/PRISONNIERS 

AMÉRlCAmS 

■ Le Pentagone s'est dit « encoura- 
gée w par la visite, mardi 27 avril, de re- 
présentants du Comité international 
de ia Croix-Rouge (CICR) aux trois 
soldats américains prisonniers en 
Yougoslavie. Un médecin et un délé- 
gué du CICR ont pu s'entretenir avec 
eux. Ils les ont trouvés dans une 
«teond/zriyT.uti.ffi7i5anfe -.adécLaréun 
porte-parole à Genève. •* Cdas'estdé- 
roulcen eonnrmité avec les termes delà 
Ctmvention de Cenêxv. Il n'y aiait au- 
cun représentât serbe ou yougoslm-e 
présent lors de rentretien, a précisé 
le porte-parole du Pentagone. Captu- 
rés par les Sertes le 31 mais a U fron- 
tière macédonienne, les trois soldats 
sont accusés d'avoir illégalement pé- 
nétiéau Kosovodepuis la Macédoine. 
-lAFR) 

ONU/BLOCAGë 

■ La Rus^ et la Chine se sont oppt> 
sées, mardi 27 avril, à un projet de ré- 
solution humanitaire sur le Kosovo 
qui appelait 2 un retour rapide des lé- 
fogiés dans leurs fr^rs. Le représen- 
tant russe AndnsîGranovsky a affirmé 
qu'Qétait* a/tifideletpasjuste «desé- 
parer les problèmes humanitaiFes au 
Kosovo des attaques de l'OTAN 
contre la Yougoslavie, ont rapporté 
desdiplomates. -lAFP.) 

ONU/ÉMISSAIRES 

■ Le secrétaire générBl de l'ONU. Kofi 
Annan, a décidé de nommer le mi- 
nistre slovaque des affaires étran- 
gères. Eduard Kukan. comme l'un de 
ses deux représentants spéciaux pour 
le Kosovo, a-t-on appris mardi 27 avn1 
de source diplomatique au siège des 
Nations unies. Le deuxième sera l'an- 
cien chancelier autrichien Franz Vra- 
niczky ou l'ancien premier ministre 
suédois Cari BildL Kofi Annan devait 
annoncer son choix après s'être entre- 
teiui metoedi à Moscou avec les diri- 
geants russes.- rReuters. > 

RÉFUGIÉS 

■ La Finlande, dont le goux'emement 
a été critiqué pour son indifférence 
face au sort des Kosovars, a accueilli 
en début de semaine un premier 
groupe dequelque 160 réfugiés. PUa^’o 
Upponen, le premier ministre social- 
démocrate, avait suscité de vh'es réac- 
tions lorsqu'il avait indiqué, dans un 
premier temps, que son pa>s pourrait 
accueiUlr seulement cinquame des ré- 
futés les plus nécessiteu.\. Le gouver- 
nement a ensuite promis d'en prendre 
en charge un millier, éx'encueliement 
davantage. La proportion d'étrangers 
vivant en Finlande est l'une des plus 
faiMesd'Europe. - (Correspi 


M Quelle impressloD retirez- 
vous du sommet de l'OTAN à 
Washington ? Etes-vous déçu 
pour n'avoir pas reçu de gages 
suffisants de votre intégration 
future à FAUlance ? 

- Non, je ne peux pas dire cela. Il 
y a eu, pendant mes rencontres 
avec les dirigeants des pays déve- 
loppés, dont le président Jacques 
Chirac et son homologue américain 
BQI Clinton è Washington, un enga- 
gement assez clair de leur part, tant 
sur le plan poétique que sur le plan 
moral et humanitaire. U ne s'agit 
pas de proriter de la crise actuelle 
mais de trouver des solutions. 

- Ne craignez-vous pas une 
mise sous tutelle de r/Ubanie ? 

- Non. je considère qu'actuelle- 
ment nous sommes dans une phase 
d'urgence. En fart, la présence inter- 
nationale et la présence humani- 
taire de l'OTAN wit permis d'éviter 
une catastrophe humaine en Alba- 
rue. De plus, la présence des fixees 
de l'Alliance atlantique sur notre sol 
est pour nous un facteur de paix, de 
stabilité et de sécurité. Nous voyons 
le problème différemment de la 
Macédoine. 

-En cas d'intervention ter- 
restre, l'Albanie servira de base 
à Topération. Ne craignez-vous 
pas qu'elle soit une des pre- 
mières dUes ? 

- De toute façon, cela fait quel- 
ques mois déjà que l'Albanie est 
l'objet de provocations sur sa fron- 


tière nord. Nous y avons résisté 
pour ne pas changer la nature du 
conftiL Car Q ne faut pas perdre de 
vue qu'il ne s'agit pas tâ d'une 
guerre entre deux Etats, entre deux 
ethnies, mais un conflit entre deux 
mentalités, deux façons de voir bien 
diflérentes. Cest la lutte entre la 
dictature et cette politique de l’^u- 
ration ethnique, d'un côté, et la 
mocratie, le respect des droits de 
l'homme, des droits pi^itiques, de 
l'autre. C'est pourquoi l’Albanie est 
prête à consentir d'importants sa- 
crifices. Il y va de l'avenir de la ré- 
gion balkanique, mais aussi de PEu- 
Fope, du monde entier. Ifour cette 
raison, nous sommes prêts à coopé- 
rer étroitement avec les pays 
memlxes de l'OTAN, nous sommes 
disposés à répondre à chaque de- 
mande de l'OTAN, â apporter une 
contribution iflrecte s'il le fauL 

- Comment votre pays, le plus 
pauvre d’Europe. va-t-U pouvoir 
supporter le fardeau des réfu- 
giés? 

- Nous avons fait des estima- 
tions. A partir de ces calculs, la si- 
tuation financière s’annonce difli- 
clle. Prenez l'aspect bumanitaire. 
Nous abritons actuellement plus de 
300000 Albanais déportés, en 
comptant que nous devrons dépen- 
ser 3 dollars par personne et par 
jjour, nous arrivons à 33 nûl&ons de 
dollars par mois. Si les réfugiés 
restent jusqu'à b tin du mois de dé- 
cembre, nous aurons besoin de 
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600 millions de dollars, auxquels 
viennent s'aiouter 255 millions de 
doDars pour juguler le déficit bud- 
géuîre et mener à bien certains 
projets. Nous ferons tout pour évi- 
ter la crise, mais l’Albanie est 
pauvre. En fak, le préalable pour es- 
péra veiûr à bout des sentisneots 
nationalistes, c'est de lancer un plan 
de ^pe Marshall pour toute la ré- 
gion des Balkans. Le développe- 
ment économique une amorcé, 
la situation politique et sociale 
risque d'évohief assez rapidement 
C'est comme ça que le concept de 
démocratie multi-ethnique finira 
par s’imposer. 

>On prête aux Albanais le 
projet de vouloir absoiber le Ko- 
sovo dans une « Grande Alba- 
nie ». Est-ce fondé ? 

-- Cest une pure production de la 
propagande serbe. Non, pour trou- 
ver la solution politique finale qui 


Tremblements, délires, crises de nerfs à la frontière... 


MORINA (nord-est de TAlbanle) 

de notre emvyée spéciale 

Ils surgissent du noir, de nulle part, les yeux hagards. 
Dans la nuit de mardi,27 à mercredi ^ avrij, le pcçte-^ 
frontière albano^rtse de Morir\a, aû'nôrd-èstdê t'ÀL- 
banie, ressemblait à l'apocalypse. Environ 4 (XXI réfu- 
giés kosovars ont soudain afflué dès 20 heures. Entas-; 
sés parfois par trentaines sur des tracteurs, des 
charrettes, en voiture ou à pied. Depuis le 30 mars, 
quelque 350 000 réfugiés sont déjà passés du Kosovo 
en Albanie pour s'installer dans des camps provisoires à 
Kukës, à une vingtaine de kilomètres de là. Mais, selon 
Antoine Fiera (Médecins du rrrande) et des observa- 
teurs du Haut-Commissariat des Natiorrs unies pour 
les réfugiés (HCRl, les récits révèlent une intensifica- 
tion des massacres au Kosovo. Des paramilitaires 
serbes cagoulés exécuteraient systématiquement les 
maris et les fils jugés en âge de se battre sous les yeux 
de leur famille. 

Vers 20 h 30, le conducteur d’un tracteur annonçait 
qu’ils étaient près de vingt mille derrière, à suivre à 
pied, A 7 heures, mercredi 28 avn1, on les attendait tou- 
jours. Une nouvelle colonne de charrettes a déferlé vers 
minuit, une autre au lever du jour, vers S heures. Tous 
viennent de la région de Jakova, à une cinquantaine de 
kilomètres de Morina. Dans un silence hébété, les diar- 
rettes se sont arrêtées au poste-frontière, avant de des- 
cendre vers Kukês. 

EXÉCtmONS Â L'MME BLANCHE 

Certains erraient dans les bois depuis deux semaines, 
mais la plupart disent avoir été expulsés de tfiez eux le 
matin du mardi 27 avril, entre 6 heures et 7 heures. Les 
témoignages se répètent Oiaque fois, le scénario mis 
en œuvre par les Serbes est le même : les militaires en- 
cerclent le village, le pilonnent, ordonnent aux habi- 
tants de quitter les lieux dans les dix minutes. Ils brOlent 


les maisons et séparent tes hommes des femmes. Les 
paramilitaires se chargent du reste ; exécutions à Farme 
blanche ou à la kaladmikov, non sans avoir obtenu, par 
chantage, d’im por t an tes, sommes d'.aFgent t Jusqu'à 
S 000 deutsdrêmarks par personrte.- Les arrivés de 
l'aube a^îent reçu des bombes lacrymogènes. 

La compos'ftion (te familles qui arrivent pv mas^ 
le confirmé te tracteurs sont remplis dé femmes ét 
d'enfants. Les hommes, eux, ont disparu. Au volant, ce 
sont souvent des fout jeunes adolescents qui savent à 
peine conduire. Une fois passée la ligne de frontière, les 
femmes s'effondrent ; tremblements, délires, crises de 
nerfs. L’une répète en huriant que les Serbes lui ont pris 
son fils de seize ans. Une autre murmure ta même 
dxjse sans pouvoir articuler un moL Elles ont vu te sol- 
dats forcer tous te hommes à s'allonger par terre au 
moment où le tracteur prenait la route. Une femme, 
devenue muOts, fart seulement le geste du revolver sur 
sa tempe. Beaucoup décrivent le spectade de leurs fils 
égorgés. 

Systématiquement, les plaques minéralogiques des 
voitures ont été arrachées par tes Serbes avant l'arrivée 
à la frontière, pour temer d’effacer les dernières 
marques d'apparrenance des KoscTvars à leur pays. 
Après les tracteurs, te charrettes et les voitures, des ré- 
fugiés ont surgi à pied. les cent mètres de no man's 
tend qui séparent tes pos tes fr ontières serbe et alba- 
nais. Ceux-là n'orR ^s que la dtair à vif sur les os des 
pieds. Sur te même rone de no man's tend trône encore 
la carcase d’une voiture de réfugiés, etpiosée sur une 
mine il y a qudques jexirs, au moment d’atteindre le 
but Dans ia nuit une dizaine cTexplosîons se sont fait 
errtendre au-delà de te frontière. Les Serbes, aux dires 
des douaniers, paraissaient ^très excités» par les 
frappes de FOTAN, mardi après-midi. 

Marion Kin Rentaghem 


Attentat à la grenade contre le contingent français en Macédoine 


SKOPJE 

de notre einvyé spécial 
Le poste de garde est paisible. U 
sentinelle, arc-boutee sur les 
consignes, ne pipe mot A gauche 
de l'entrée du camp, un petit cra- 
tère noirci d'une vingtaine de centi- 
mètres constititc le seul signe ap- 
parent de l'attentat perpétré, lundi 
soir 26av'ril. contre un dépôt fran- 
çais situé a la sortie de Kumanovo. 
Deux grenades défensives de fabri- 
cation soviétique ont été lancées en 
direction des grilles entourées de fil 
barbelé. Les sentinelle? ont eu le ré- 
flexe de s'abriter derrière les sacs de 
sable disposés à cette intention. Les 
deuLX explosions n'ont fait que de? 
dégâts mineurs. 

L'ambassadeur de France en Ma- 
cédoine, lacques Huntzinger. 

prend au vrieuv » cette attaque. 
^ Une grenade défensive est faite 
pour tuer •*. précise le colonel 
Charles de Kersabiec. Pour les 
forces françaises de l'OTAN, il s'agit 
d'alileiirs du deuxieme incident de 
ce genre en l'espace de dix jours. Le 
17 avril, une jeep P4 avait déjà éie 
incendjee a une douzaine de kilo- 


mètres au nord de Skopje. Le 
convoi de dépannage dont elle fu- 
sait partie avait été attaqué en plein 
jour à la sortie d'un village par jes 
habitants hostiles a l'OTAN’. 

Le nord de la Macédoine, où est 
stationnée la force de l'OTAN, est 
cumposé d'une mosaïque de 
communes en majorité albanaises, 
macédoniennes ou serbes. Les 
convois de l'OTAN ont appris à «fls- 
tinguer les villages acquis â leur 
cause des localités hostiles. Sou- 
cieux d'éviter les prowxrations. ils 
ont même modifié certains de leurs 
trajets pour éviter les zones les plus 
difficiles - les villages serbes où 
les cailloutages étaient devenus la 
règle. Au premier jour des bombar- 
dements, le véhicule blindé dans le- 
quel se trouvait le chef des forces 
françaises, le général Marcel Valen- 
tin, avait déjà été la cible d'un cock- 
tail Mulotov. Depuis, les slogan? 
hostiles à rOTAN ont fleuri sur le? 
murs de Kumanovo et même jus- 
qu'à Skopje. 

Les grenades lancées lundi té- 
moignent d'une rjdi';ali.s)tn.Mv. L'in- 
cendie de la jeep i était produit 


dans le fief d'un parti pro-serbe. A 
Kumanovo. on est allé défier les 
forces françaises dans leur base. 
Cette radicalisation était redoutée. 
Trois tvpes de menaces avaient été 
mises en évidence par l'OTAN dès 
le début du confirt : un bombarde- 
mem par rartillerie serbe des forces 
situées â une vingtaine de klio- 
mêtres, un raid de commandos en 
provenance de la Serbie, et des 
actes de tenorisme. C'est cette tnx- 
sième h)pothèse qui prend corps 
aujourd'hui. 

POSITION AVANCÉE 

" Tcuies les mesures de sécurité 
ont été prises contre des actions de ce 
r.?c ». assure le commandant en 
chef des troupes alliées en Macé- 
doine, le général Mike Jackson, qui 
reconnaît cependant qu'fl n'e.\iste 
pas de s'j’stème de protection impa- 
rable. Depuis le début des bombar- 
dements, des cons'igncs striaes ont 
été données aux 13 800 hommes 
que compte aujourd'hui la force. 
Les Américains, qui ont perdu trois 
hommes capturés par les Serbes, ne 
sortent pratiquement pas de leur 


base, «tuée plus au sud. Les milî- 
taires français estiment que s'ils ont 
été pris pour cible à deux reprises, 
c'est surtout parce qu’Ds sont pla- 
cés. dans la configuration actuelle, 
en position avancée - comme, plus 
à l’ouest les Italiens. L’amba^ade 
française avait d’aiOeurs été épar- 
gna par les manifestants, qui s'en 
étaiem pris violemment aux chan- 
celleries américaine et britannique, 
au premier jour des frappes mili- 
taires. 

Lesdeax attentats placent le gou- 
vernement macédonien dans une 
position délicate. La pcofiteion des 
armes dans la région et l'extrême 
banalité du matériel utilisé rendent 
en effet très compliquée, pour ne 
pas <&e impossible, ridentification 
des auteurs. Difficile, dans ces 
conditions, de savoir s'il s’agir de 
iroupes (éli^uidés par Belgrade ou 
si ces attentats attestent d'une hos- 
tilité croissante aux bombarde- 
ments de l'OTAN dans une propor- 
tion plus importante de la très 
comple'ie sod^ macédonienne. 

Gilles Paris 


aboutira peut-être à la création d’un 
nouvel Etat indépendant au Koso- 
vo, fl faut passer tout d'abord par 
une étap» mtermédiaire. F^ut-étie 
va-t-OD aussi assister à la création 
d’un nouvel Etat au Monténégro ? 
Le pli K importaDt c’est d'encoura- 
ger les sociétés multiethniques afin 
qu'un équilibee scMt trouvé dans les 
Balkans. )e cro'is que te société bal- 
kanique est encore dans une phase, 
sinon de désintégration, du moins 
de transformation. D est indispen- 
saUe d’arrimer cette région à l'Eu- 
rope. Or je constate que te région 
est perçue comme une Europe de 
troisièrae catégorie. 

- Qoelle solution vous parait 
la melDeore an ifosovo ? 

- Ce qui me choque, c’est ridée 
qui a drculé cTune partition du Ko- 
sovo. C’est une idée dangereuse 
pour te légiOD où 1a plupart des 
Etats sont multiethniques. Réaliser 
cela signifie ouvrir la porte à une 
guerre permanente. Je suis pour 
que soit conservé le cadre géogra- 
phique qui a été défini à Rambmifl- 
leL Je souhaite que les fronrières du 
Kosovo ne soient pas modifiées. 
'Ibutefois, de nombreux éléments 
prévus par les accords de Rambouil- 
let doivent être reconsidérés, car ils 
sont dépassés. La situation au Koso- 
vo n’est plus la même: 400 villages 
ont été détroits, la populatloo a été 
déportée, des massacres ont été 
connnis. D n’est plus possible au- 
jourd’hui d'envisager une présence 


mifltâre sertie au Kosovo, n fout al- 
ler vers une solution mtermédiaire, 
un protectorat inteinational gérè, 
durant quelques années peut-êtr^. 
par une autorité à deux compo' 
santés: l'une, militaire, inteniatio- 
nale, dirigée par l'OTAN, rinstni- 
ment le plus puissant de ia sécurité, 
l’autre civfle. Une assistance huma- 
nitaire sera nécessaire pendant 
quelque temps. C’est seulement 
après qu'une solution politique fi- 
nale pourra être élaborée. 

-Que pensez-vous des der- 
nières déclarations du vice-pre- 
mier ministre yougoslave Vuk 
Draskovic? 

- Ce n’est pas la première fois que 
M. Drasloovic feit ce genre de décla- 
rations. L’âément primordial dans 
cette crise, c'est ie retrait du Kosovo 
des forces de rarmée et de la poüce 
serbe. Pendant que M. Draskovl.'j 
tient ces propos, les massacres, 
l'épuration eü^que. les déporta- 
tions continuent Les paroles de 
M. Draskovic doivent plutôt être 
prises comme faisant partie d'une 
rhétorique démagogique de peu de 
valeuL Le plan « Podkova » («< fer â 
cheval ») qui programmait l’épura- 
txm etfarôque du Kosovo a été ap- 
prouvé à Belgrade et si je ne me 
trompe pas, Vuk Draskovic était 
alors de ceux qiu ont accepté ce 
plan.» 

Propos recueillis par 
Marie fégo 


Tirana compte sur l'OTAN 
pour assurer sa sécurité ' 


T|RANéiiAUl9niÉ^ 
denotre-envoyé ^sériai 
Le drapeau est tire-bouchonné 
sur sa hanq>e.,i^ yplgte^so^ clos. 
La grillé -fermée.' Les diplomates 

REPORTAGE 

Solidaires des Koso- 
vars, les Albanais ne 
sont toutefois pas 
prêts à faire la guerre 


, n'était pas .en .inesure-dtessurrr la 
sécurité 'de 'là * population. Ils 
plaignent les réfugiés mais ex- 
.eligu^.volojitj^ souflrent 
eux ausri de la situation.* Les prix 
grimpent rendant encore plus diffi- 
cOe une vie quotidienne acroba- 
tique. ris se montrent solidaires 
- quelque TOO 000 iéfugi& sont hé- 
bergés dans des famiUes alba- 
naises -, mais Os ne sont pas dispo- 
sés à foire la guene. Invoquant le 
manque de idc^os du p^ pour se 
battre contre I» Serbes. 


yougoslaves sont partis en oubliant 
l'emblème de la fëdératiixt au mo- 
ment où Belgrade et Urana gelaient 
leurs relations. Les Albanais passent 
sans lever les yeux sur rbdtel parti- 
culier qui se trouve avenue de Dur- 
rés, l'une des artères les plus chk de 
Tirana. Les murs gris et tristes des 
rez-de-chaussée d’antan sont tom- 
bés avec te dictature au difout de te 
décennie, cédant 1a place aux belles 
vitziDes des bijouteries et autres 
boutiques de mode. 

En haut de l’avenue, le Musée 
d'histoire naturelle exhibe sa 
fresque vieUJote. De l'autre côté 
d'une immense place, l’Opéra ar- 
bore, en calicot, un drapeau rooge- 
blanc-bVeu aux dhnensioas gigan- 
tesques. A gauche, le rouge est frap- 
pé de l’aigle à deux têtes, symbole 
de l'Albanie et de l’UCK, l’armée de 
libération du Kosovo. A droite, le 
bleu porte le rigle de l’OTAN. Au 
cceur du blanc, pour ceux qui dou- 
teraient des symboles, la formule 
est expUdte. Elle s’étend en lettres 
capitales, grasses et noues, sur plu- 
sieurs mètres carrés : « NATO NE 
KOSOVE » (« l'OTAN au Kosovo ») 

Les Albanais sont majoritaire- 
ment favorables à l’indé^ndance 
du Kosovo, mais les opinions di- 
vergent sur les moyens <fy parvenir. 
Les uns pensent que l'UCK doit se 
battre pour la conquérir, les autres 
estiment que l'opération est désor- 
mais du ressort de l'Organisation 
atlantique. Les premiers trouve- 
raient légitime que l'UCK, auréolée 
d’un succès miUtsure, s'empuât du 
pouvoir. Les seconds considèrent, 
en revandie, que seule l'OTAN est 
en mesure de garantir l'organisa- 
tion d'un processus démocratique 
au Kosovo. 

Les habitants de Tirana compa- 
tissent aux malheurs de leurs frères 
kosovars. Us se déclarent ulcérés par 
renebaînement d’événements qu'Os 
ressentent comme une profonde in- 
justice, même $1 certains reprochent 
maintenant à l'UQ( d'avoir lancé de 
manière peu responsaUe des opé- 
rations tirmce?, alors que celle-cî 


INQUIÉTUOE PE L'OPINfoN 

La presse locale fait régulière- 
ment état d’inflltTations en terri- 
albanais et rapporte les nom-î^ 
breux accrochages à te frontière. 
L’opinion est inquiète mais ne croit 
pas que le gouvernement se laissera 
entraîner dans une aventure rafli* 
foire. Les habitants de la capitale se 
réjouissent que le I^ement ait dé- 
claré offideflement, la semaine der- 
nière, que les circonstances n'bnpo- 
saieot pas de recourir à la 
mobilisation générale. 

Les forces albanaises ne seraient 
pas, de toute façon, en mesure de 
s’opposer à une ofifeosive serbe. 
L'institut international d’études 
stratégiques de Londres estime 
leurs effectifs inférieurs à 10000 
hommes. Les dépenses militaires du 
pays n’atteignent pas 4 % du PIB. 
EDes dépassaient allègrement 12% 
quand, dans les années 70, Enver 
Hodja parsemait le pays de quelque^ 
600 000 bunkers de béton et d'aderf^ 
cba^eazft la jeunesse albanaise de 
hérisser le territoire national de 
piques métalliques sur lesquelles 
d’improbables parachutistes enne- 
mis -de l’Est ou de rOuest- se se- 
raient embrodiés. 

Pour leur sécurité, les Albanais 
s’en remettent aujourd'hui à 
l’OTAN dont le dispositif milltaliv 
continue de s’étoffer à Tirana. Les 
soldats de raOiance sont extrême- 
ment discrets en ville où les seuls 
hommes en arme sont les poficier? 
et les militaires albanais chargés 
d’assurer la sécurité des bâtiments 


officiels et des lieux publics, fls sont 
établis à l'aéroport où règne une in- 
tense activité. Depuis Tanivée des 
hélicoptères Apache, les cr$ oui 
étendu leur contrôle aux alentours 
du site où le ballet des gros porteurs 
militaires et des cargos, venant de 
toutes les parties du monde, n'est 
interrompu que par les rares mou- 
vements des Itipolev d’Albanian 
Airlines. 


Frédéric f ' 



/ 







■t 

l «tïS- 







* 


4 



L*OTAN CONTRE LA SERBIE 


H» ar 

^ i \i ; ; ;.• 

à ii i^ ,. - 

#«iif .- -J. . • 

• ■ 

DM». 3b 

■'■ 

é4«.Tp:»*r.. >•'.•••.; •,• . . ^ 

’j- ' • .•_• 

!S^ ■■. - ... 

• • • 

•' r * .. 

J: •.y', U . 

... ... . ^ 

il» 

i- J • 




■ti-. 


•* '••V 

• -'ti ..'. **^ 


r. .•• V ' • •• ■ 
••.••«jV- 


ma conipti. sur 10!: 
mr âssm^ s^ 'viiiir 




•tr r 





les députés sans faire face à de véritables critiques 

Paul Quilès (PS) émet toutefois, des doutes sur la stratégie de l'OTAN 


En fabsence d'orateuis Vérts ou MDC le débat à 
CAssênnblée nattonale, mardi 27 avril, sur la si- 
tuation au Kosovo a été plutôt consensuel. 


SOULIGNANT d*âmblée qa*«// 
est Ü^^ime, face à une crise ausa 
dmmatigue, que des questions se 

? posent le premier ministre a 
dKnâ. mardi 27 «rantidper de 
£ac<m, a-t-fl dit, «à r^Mindre aux 
httem^atkms qui exîstem dans notre 
peuple lui-même». Pour sa cin- 
qoi^e interveatk» à FAssemblée 
nationale sur la sitnaticxi au Koso- 
vo depuis le début des firqjpes de 
VOTAN, Lionel lospin a fdnnulê 
lui-même - airânt d’y répondre - 
plutiéuES de ces questions: «Af- 
kdi-ü dédorer la guêtre à la Serbie ? 
(...) Pouvions-nous faire usa^ 
d’autres moyens de pre^'on ? (>.) 
Pallaitîi recourir à une intervention 
terrestre ? (...) La stratégie des 
frappes est-àtle gS^cace ? (_) Com- 
ment faisons-nom face aux pro- 
, blêmes humaTdttdr& ? (...) Peut-on 
9 avoir une d^mse européenne?» 
Pour le cbef du gouvemement, 
c’était certes là une fyçoo de cou- 
per rhecbe sous le pied des (da- 
teurs qm' aUâient ftii succéder à la 
tribune. En indiquant notamment 
dès son <&conrs litcdnaîre, qu'une 
intervention t e rrestre au Ibtfôvo 
- hypotiièsè sur laquelle il a énûs 
les plus sérieuses réserves - serait, 
te cas éàtéent, soumise à autoti^ 
tkm du Aitein^.(Z{/v cf-desstMisX 
M. Jospin a ainsi répondu par 
avance à une préoçaqûitkxi maol- 
festée sur de noiDhieaz bancs de 
PAssemblée. Mais ü s’agissait peut- 
être austi, dans Tespât dn prenaJer 
miDistre, d’atténuer -l'efiiet sopcnl- 
fique que pnàuit depuis on qk^ 
dan^ l’hémi^le du FaUis-Bour- 
bon, on pesant cKmat d'« unton 
' yiatiooate ». « Heureusement qu’il 
n'y a pas convergence sur tout, ^ 
des critiques sont émises, que des m- 
tap^adons sont Jattes, que dessug- 
gestiomoom-apporU4ê-l»rt^êSt 
mèmêiéiàaiûSs€MJ]dBpsrL 
- De ce poîtit de vue, f 
né Im-aata^Dibé-daapé-^aitiâô^^ 
tion.-'CSfiaK(aBcn& OËD^lesttt^ 
oratnirs de «boite ont en esSiec affi- 
ché un soutien quasiment sans 
failte à l’action cortdurte par te pré- 
sident dé la n^^lique et le gou- 
vernement D^gnée dans la mati- 
née comme orateur du groupe 
RPR, àticbèle Albot-Marïe (Pyrt- 
nées-Atlaotiques) a affirmé - en 
Tabsence de Tanden présàdent du 
parti gaulliste. PtôEtqse Séguin- 


Après que LiondJo^ eut longueifient justifié 
faction de la France, Aobeit Hue a, certes, fait 
entOKlre sa différence, mais sur un ton mod^ 



qiKleRFR tiser^ouH»àe]a «dé- 
tmoination et de la fermeté des al- 
liés à poursuivre leur stracégie Jus- 
qu’au succès», et ^approuve 
totalement la stratégie d’isolement 
de fa Serbie». An nom dn groupe 
UDF. Hervé de Charette a égale- 
ment approuvé « le àu^ de la fer- 
meté» hce à ScAmdan Kffiosevic, 
soul^ant que faction engagée 
« doit âre n^ée à son terme queBe 
qu’ensoth d^kuUéou la durée». 
. Et le juésldent du gtoiqiâ DL, José 
Rossît d’évoquer à son tour une 
einurvendan à la Jobi^ftime et né- 
cessaire». 

JOUTCS-POMICIBUNES - 
ManîfesèBbiént âi'inAde joutes 
pcÆtideoaies, efipr- 

cé dé dûtidret iteiB fmtcfvention 
de àpdlé- 

miqiie. Alors que U députée des 
Pyitinées-Atlantiques avait jugé 
« ciqûm » que « ceur qui ont cru te 
budfftt des ramées sans aifet (...) se 
plaignent aujourd’hui d’ime biur- 
vention ranérictàne à nos côtés»; te 
premier ntinistze hii-a vertement 
i^jpelé que ■« Je iwnsse te féus forte 
des crédits militaires fest fooduite 
en 1995 ». avant de x^retter que. 


dans son ^tpropos moins rassem- 
bieur que d’autres», eOe ait dté à 
plusieurs leptises te président <te la 
RépuUique mais tezuate Je gouver- 
nemcDt. 

En l'absence d’orateur des Verts 
ou du MDC -qui avalent dû céder 
la place à la nâmoe à teur présidem 
de groupe, le rad^ de gauche Ro- 
ger-Gérard Schwartzenberg -, te 
Parti communiste était ia seule 
composante exitique de la « gauche 
phuteOe» à inorraiir dans le dé- 
bat Adoptant un ton mesuré, te se- 
crétaire national du PCF, Robert 
Hue, a répète d’emblée que »Àéf- 
lûsevic et les uitranatsonalistes qui 
reatpurent portera la reqiansabili- 
’2^»*de la atüatkm au Roso^ Tbut 
en affidnamqite'sttesffi/otiQh 6 la- 
quelle nous sommés porvemis un 
fh^'JiCi&'tiad^i^pcirte une 
tfqu<.ni5titicatfon » à l’analyse cpi’3 
avaitlur-infime fbmmlée te 26 mais 
- lots du précédent débat sans voce 
organisé à PAæemUée, deua joues 
après le début des frappes-, 
M. Hue, qui a évoqué à nouveau la 
nécesâté pourrEcnppe de se doter 
d’une «coordination des pohîiques 
et des moyens de défense et tU sé- 
curité», ÿest du 


Us critiques tes plos vives sur la stratégie de 
l'OTAN sont venues du président (PS) de ia 
eommistion de ta défense, Paul Quilès. 


que venait d’opposer, selon lui, 
M. Jos^to. à tout engagement de la 
France dans des opérations ter- 
restres. « Une telle décision, a-t-U 
d’aOteurs prévenu, ne mruujuerait 
pas d'avoir en fronce comme dans 
d'autres pays européens de très 
graves conséquences politiques. » 
Dans sa réponse, M. Jospin a réfuté 
l’expression d’« impasse» em- 
ployée à plusieurs reprises par 
M. Hoe. * Pour moi, ces Jrtqrpes sont 
un moyen de frayer un cheiràn nm 
te pose et non pas une impasse miS- 
laire », a-^-0 exphqué. posé, te 
chef du gouvernement s'est dit 
« sensible » aux « évobitiota de pen- 
sée qui s’accom/^ssent » au PCF. 

Isolés dans l’Hémicycle et 
cootraints dazrs leur expression, tes 
députés comnnintetes ont dialeu- 
reusement applaudi rinteiveiition 
du préskieot (PS) de la commission 
de la défense, Paul Qaflès. Ce der- 
nier, qui avait pour la premièfe ibis 
PoccasioD d’intervenir en séance 
publique depuis te dâ>ut des opé- 
rations de roiÂN, a fait part en ef- 
fet de ses fortes réserves snr la mé- 
thode employée. Se posant en 
ardent défteseor des dr^ts du Par- 
lement, te cléputé du îbxn a souluûr 
té qu’à l'avenb te gouvernement 
demande ■» rautor&ao'on » au Ar- 
tement avant d’engager des forces 
mOhaires françaises à l'extérieun 
Puis, en guise de «fsremier büan » 
de l'actioo menée depuis un mois, 
randen mmistre de la défense a 
laissé transparaStre ses réserves 
sous fonnes d’intem^arioDS por- 
tant sur dévolution des objectif, la 
stmé^ - «L’action aérienne te& 
que nous la menons peut-elle suffire 
à faire féchir Milosevic?»-, le 
temps nécessaire au retour des ré- 
fugiés. ou encore la poursuite des 
efforts diplomatiques. Faute de 
pouvoir répendré précisément %' 
plùsiénirs d’entre eDes, M. jospm 
ifeâ est sorti par une 
‘tihUi «petite W/tcév, Hé soi! 
propre aveu, consistant à suggérer 
que M. Quilès avait tendance à 
contim»’ de se prendre pour le mi- 
nistre de la défense c{U*D n’est plus. 
Les « questions » ont beau être « /é^ 
fftimes», en temps de guerre, elles 
restent - pius que jamajis - Tapa- 
nage de Fexécutif. 


/eon-Boptiste de Monlvabm 


i « Mervenii au sol dans ruigence, c'était prendre des risques considérables » 



VOIO des ejdraits de Pintertvn- 
don du fuenuer rrnniare. Uond Jos- 
pin, prononcée mardi 27 avril, à 
PAssemblée natimale, en ouverture 
du dâurt sur la sÿuation au Kosovo : 
« Pouvions- 
nous faire 
usage d’autres 
moyens de 
lùestiw? Rni- 
vait-on, en réa- 
lité, éviter les 
frappes? Per- 
sonne n’a été 
jusqu’ici en mesure de proposer 
une aheinative convaincante. (..) 
FaAait-3, à l*invecse, recouiir à une 
intervention terrestre ? Outre ejue 
notre intenticm n’était pu de früre 
lagneneàlaSeit^cdaauraitété 
'? on pari à haut risque Compte tenu 
des moyens mis en place par la 
Serbie, an Kosovo et alentour, en 
violation des accords d’octefore 
1998, une tdle dédtion nous aurait 
entrafoés d'eidtiée dans des opé- 
rations de goeixe de grande am- 
(rieur, aux conséquences imprévi- 
sibles. Cette optKKi n’aurait pas 
pemiis (fempédier des massacres. 
Les dâais nécessaires at» prépara- 
tifs, le déroulement même des 
opérations aé r oten e sire s auratent 
laissé trop longtemps le champ 
Brre aux forcés serbes. forees 
préirasztionnées en Macédobie, 
destinées à g ara ntir un accord de 
paix, auquel nous travaillons, 
h’ét^enteneftetitipiéces.itiêqm- 
pées pour une opération. de oeàe. 

-‘.4 z^tuié. 

» Imervesü. au sol dans l’ur- 
genœ, c’était donc prendre des 
risques cbosidéiables pour nos 
forces saits parveoD' pour antaiit à 
sauver les réfogiés. Oc nous ne 
poivioiis pas.attendre: ii0us sâr 
viODS qoete ffiqxrsitif mïBtaire de 
M. MBosevk aSait entrer en ac- 



VERBJOni 


tion, dès lors que l’édiec des négo~ 
dations serait acquis. (-.) A Tocca- 
sion du sommet de l’AlUance 
adantique, qtd -rient de se tenic à 
Washn^ton, 8 a été dtiieineat io- 
dîqué que cette question [d’une in- 
tervention tenestre] n’était pas à 
ronbe dn joua Je veux dire devant 
vous toutes les réserves qu’ins- 
pirent à mon gomtemement, et 
aussi - je crois pcKivoir le dire - au 
laétident de la Répnt^lqae. les scé- 
narios qui postulent l’écbec des 
frappes aériennes et débouchent 
sur .tàre offeodve ten e st r e an Ko- 
sovo. Cette option reste, au- 
jbaid’hui comme Q. y a un mois, 
kniitle de risques, ttesser de la lo- 
gique de coercition d’une cam- 
pagne aérienne à on oigagenieDt 
militaire tenestre, c’est accepter te 
principe d’affrontements meur- 
triers pour les pogniladODS et pour 
SOS soldats. Cesc adotettre la k>- 
d?uae gaerre qui pomiait ne 


pas s’anéter à Pctetina, mais à Bel- 
grade. Cest risquer de vdr s’em- 
braser tes BaScmis. Cest compro- 
mettre nos lelations avec la Rusrie, 
et mettre à récait un partenaire in- 
(Sspensabte au tè^ement poStique 
de cétte crise. En tout état de 
cause, l’hypothèse d'un engage- 
ment mOîtùiie au sol de cette na- 
ture ne pourrait être envisagée 
sans qne la question vous soit sou- 
mise. Vous seriez ccmsultés de fa- 
çon fbnneUe pour autoriser (ou 
non) une tèDe ictervotion. 

« léNACné ET SAHMKMO * 

» La stratégie des frappes est- 
elle efficace? Les frappes n’ont 
certes pas empéché l’épuration 
ethnique de se poursuivre. Mais 
queue autre sttàté^ était en me- 
sure de l’interffire ? L'épuration 
ethnique était programmée, cteci- 
dée, et avait comxn^Ké. Aucune 
stratégie ne pouvait garantir 


qu’eOe soit arrêtée. As plus une 
îDterventioo terrestre à haut 
risque, qui aurait vu s'étendre ia 
pratique des boucliers humains ; 
pas plus le renoDceroent à toute 
action, qui aurait laissé libre cours 
à ces activités oimineDes. A vou- 
loir la pais, sans les frappes, on au- 
rait eu Pépuration etimique, sans 
tes bombes, c'est-à-dire sans que le 
régime serbe n'en paie Je prix. L’ef- 
fiûcité de la straté^ arrêtée ne 
pourra s’apprécier qu'avec le 
temps. Vous savez que notre dé- 
temûnation esc eotiëre. M. Milose- 
vic devra cédex. (~.) Les effets re- 
cherchés sont d'une double 
nature : militaire - réduîEe le pou- 
voir de destruction des forces 
serbes - et poStique - abattre tes 
pifiers sur lesquels repose ce ré- 
gime. S fout donc avcér la ténacité 
et le sang-fri^d d'appliquer cette 
stratégie jusqu’à foire ployer ce ré- 
gime, et recula ses milices. (_) » 


De nouveaux réfugiés kosovars accueillis en France 


ENTRE 600 ET 700 KOSOVARS 
étaient attendus, mercredî 28 avril, 
à l'aéroport de Marseüle-Mari- 
gna^, d’où Us seront acheminés 
vers difftents départements de 
• Provràce-Alpes-COte d’Azur et du 
Lan^iedoc-RousâDon, a annoncé 
mantiia préfocbne de r^'on. 

Dans les Bouche s-du-Rbône et 
le Var, les réfoÿés doivent pour la 
l^upart être accueillis daàis des 
foyers, type ft^ersSonacotra. Près 
de 200 <f entre eux seremt hébergés 
dans les Alpes-Maritimes, tout 
d’abord an cesare d’action sodate 
de Nice, avant d’êne tm'emés vers 
un hôfffial désaffecté, Caiitaron, 
près de Nice, la Fmdaticm BeOet, à 
Test de la vî^ et un anden bdpft^ 


de Grasse. Les antres seront 
conduits dans le Vaucluse, VHé- 
laultetleGard. 

Les conditimis d'accueil des ré- 
fipgiéa varient considérablement 
d’un p^ à Pantre de PUmon ^ 
ropé^e, tant sur te nombre des 
posoimes accurîOies que sur leur 
statut et leurs drmts l^ux et so- 
ciaux. Ainsi, dans jMurieurs i»ys, te 
droit au travaS ou au regroupe- 
ment fomîliai n'est pas clafrement 
défirü, estime le Consefl européen 
sur les réfiigiés et les exilés 
(ECRE). 

Plusieurs assodatioos estiment 
que la crise du Kosovo «soudgne 
Puigence d’une tqjproche cohérente 
au niveau europAsn» pour gérer 


les flux de réfugiés. Sdon l'ECRE, 
rentrée en vigueur du traité 
<f Amsterdam, le !■ mai, office Poc- 
casioo d’bannoniserles difiérentes 
iégislatioas en matière d’a^e et 
d’immigration. Le Consefl sur les 
réfutés, ainsi que te Groupe pour 
une politique d’inunlgration 
(MPC) et le Réseau européen 
contre te radine (ENAR) ont pré- 
senté mardi un projet de mise en 
oeuvre du traité d’Amstenfam fon- 
dé sur les « valeurs et principes des 
droits de l’homme». Ces associa- 
tions entendent voir mis au pre- 
mier rang tes principes d'égalité de 
traitement et de non-disolinina- 
tk>D pour les réfugiés et migrants. 
-(AFR) 
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Le nouveau président algérien invite 
ses concitoyens à se remettre au travail 

ALGER. Le nouveau président algérien, Abdelaxix Bouteflika, élu le 
15 avril avec près de 74 % des suffrages, a prêté serment, mardi 
27 avril à Alger en présence de deux nüDe personnes. Les six autres 
candidats à l’électon présidentielle, qui s’étalent retirés au dernier 
moment d’un scrutin dont Qs dénoncent P« illégitimité», ont boy- 
cotté la cérémonie. L’anrien président Liamlne Zéroual, dans une 
brève allocution, a félicité son successeur pour « la confiance que le 
peuple lui a octroyée en toute transparence et liberté». 

Dans son premier discours en tant que président, M. Bouteflika a 
insisté sur la nécessité d’une réconciliation nationale, tout en invi- 
tant les Algériens à se remettre au travail. La situation économique 
de l’Algérie est < difficile », a-t-il estimé, mais les Algériens ne 
donnent plus d'importance « our valeurs du travail et de Veffort », a- 
t-fl précisé. - (AFR) 

Le Japon adopte une loi 
contre la pédophilie 

TOKYO. Le japon a adopté, mercredi 28 avril, une loi interdisant 
les rapports sexuels rémunérés avec des mineors de 18 ans ainsi 
que la vente, ia détention, l’importation et l’exportation de maté- 
riel pornographique pédophile, jusqu’à présent, la lé^lation va- 
riait selon les préfectures eL en général, des poursuites ne pou- 
vaient être entamées que si te mineur avait moins de 13 ans et 
portait plainte pour viol. 

La nouvelle loi vise à enrayer le phénomène, m^nal mais préoc- 
cupant. de la prostitution de coU^ennes, baptisée par les médias 
de reupbémisme eqio kosai (soutien financier à la sodabQité). qui 
s’est dévdoppée depuis quelques années avec les clubs de ren- 
contre par téléphone et le Web. - (Corre!^.) 

Boris Eltsine limoge 
un vice-premier ministre 

MOSCOU. Le présidoit russe Boris Eltsine a limogé, mardi 27 avril, 
Vadim Goustov, premier vice-premier ministre du gouvernement 
d’Evgueni Primakov. Ancien gouverneur de la région de Léningrad, 
proche des communistes, M. Goustov est remplacé par un fidèle du 
président, Serguef Stepacbîne qui, outre ses fonctions de ministre 
de rintérieur, s'occupera désormais des relations avec les régions. 
Ce renvoi d’un ministre resté dans l’ombre depuis septembre 1998 
«n’a rien de dramatique», a déclaré un porte-parole de M. Prima- 
kov. Le Kremlin comme le gouvernement ont tenu à minimiser la 
portée de ce Ibnogeage. M. Stepachine devra « renforcer les liens » 
avec les gouverneurs, a expliqué un porte-parole du présidenL Ces 
derniers se sont opposés à deux reprises au renvoi du procureur gé- 
néral de Russie, louri Skouiatov. A huit mois des élections législa- 
tives. ils pèseront dans les campagnes électorales locales. «L'ob- 
jectif principal du président est d’assurer des élections honnêtes», a 
déclaré, mardi, le Kremlin. - (Corresp ) 

DÉPÊCHES 

■ AUÏmAGNE ; FUiâbn chrétienne-démocrate (CDU) a lancé 
mardi 27 avril à Erfuit (ex-RDA) sa campagne pour les élections eu- 
ropéennes du 13 juin. Accusant te gouvernement du sociaMémo- 
crate 'Gèritard Schr^rtoot à la fois de dilapider l’hérîtagé euro- 
péen de rex-cbaoceher Helmut Kohl et de vouloir se l’approprier, 
la CDU a mis l’accent sur sa volonté d’un élargissement rapide de 
rUnion européenne à l’est, dès 2002 en ce qui concerne la Pologne, 
la Hongrie et la République tchèque. - (AFP.) 

■ GEORGIE: la Géorgie est le prenu'er pays du Caucase à re- 
joindre le Coos^ de rsurope, dont elle est devenue officîelle- 
ment le 41' Etat membre en signant mardi 27 avril à Strasbourg les 
documents relatifs à son adhésion, en présence de son président 
Edouard Chevardnadze. Par ailleurs, te haut-représentant en Bos- 
nie-Herzégovine, Carlos Westendorp, a lancé un appel en faveur de 
l’adhésion de la Bosnie « vers la fin de l’année» au CoaseQ de l’Eu- 
rope. - (AFR) 

■ FINLANDE : Je président finlandais Marttf Ahtlsaarl a annon- 
cé. mardi 27 avril, qu’il ne se présenterait pas aux élections pri- 
maires organisées par le parti sodal-démocrate pour déterminer 
quel serait son candidat au scrutin présidentiel de 2000. Elu en 
1994, il a indiqué qu'S voulait «se concentrer» sur ses fonctions, 
alors que la Finlande s'apprête à assurer la présidence tournante de 
runion européenne, à partir de juilleL - (Corresp.) 

■ IRAK/ETATS-UNIS : quatre Iraldens ont été tués et pliteienrs 
autres blessés lors de raids menés mardi 27 avril par des avions 
américains sur te nord de l’Irak, a annoncé un porte-parole mili- 
taire à Bagdad. Cette infonoation n’a pas été confirmée de source 
américaine. Les accrochages se sont multipliés dans les zones d’ex- 
clusion aérienne surveOlées par l’aviation alliée dans te nord et le 
sud de l’Irak, depuis les bombardements menés en décembre 1998 
par les Etats-Unis et la Grande-Bretagne. -- (AFP.) 

■ ISRAËL: la Maison d’orient, quartier général palestinien à 
Jérusalem-Est, a présenté mardi 27 avril un recours devmit ta police 
israélieoDe contre Tordre de fermeture de trote de ses bureaux. 
L’avocat de la Maison d’Orient, Me Jawad Boulos. a réaffirmé à la 
presse qu’une fermeture serait totdement injustifiée, même aux 
yeux delà loi israéb'enne, « car les bureaux n'opèrent pas pour l'Au- 
torité palestinienne ». En cas de rejet de Tappel devant la police, la 
Maison d’Orient aura la possibilité de présenter un recours devant 
la Cour suprême. -- (AFR) 

■ SOUDAN : nne épidémie de méningite qui a touché au moins 
17 000 personnes au Soudan et déjà fait quelque 750 morts risque 
de s'étendre encore, a déclaré mardi 17 avril TOrganisation mon- 
diale de la santé (OMS), à Genève. La maladie, qui se pro^ge 
d’ouest en est, risque de toucher les régions orientales, relative- 
ment épargnées. - (AFR) 

Aflemagne : ouverture du procès 
des agresseurs de Daniel Nivel 

ESSEN. Le procès de quatre booligans soupçoimés d'avoir sauva- 
gement agressé le gendanne français Daniel Nîvel en juin 1998, à 
Lens (nord de la Frsmce) en marge d’un match du Mondial de foot- 
ball, s'ouvre vendredi 30 avril devant la Cour d’assises d'Essen, 
dans la Ruhr. 

André Zawacid, 28 ans, Frank Ranger, 31 ans. Tobias Amo Reif- 
schlaeger, 24 ans, et Christopher Rauch, 23 ans, ont à répondre de 
tentative de meurtre en réimion avec motif veute, coups et bles- 
sures volontaires graves et trouble aggravé à Tordre public. Inter- 
pellés au cours des semaines qui ont suivi le drame, Qs sont écroués 
depuis l’été 1998 et risquent la réclusion à perpétuité. D’impor- 
tantes mesures de sécurité ont été prises avant Touverture du pro- 
cès, qui doit s’étaler sur quatre mois et vingt-huit audiences. - 
(AFP.) 
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louri Skouratov, procureur général de Russie 

« Des membres de radministration 
de Boris Eltsine ont été inculpés » 

louri Skouratov, |HX)Cureur général de Russie, a KreinUa et ses Iîms avec la société suisse Ma- oartre d^me grave crise polftigué, puisque , le 
lancé plusieurs enquêtes sensiUes, dont la prin- betex, soupçonnée d'avoir versé d'énormes prédderit Boris Eltsine demande sa démission 
dpale vise la direction des affaires du pré- pofs-de-vin à de hauts fonctionnaires. D^is le au Parlemerit qu l'a refusée deux fois, 
sident vaste empire immoMlier et financier du défaut du mois de février, le procureur est au dont la dernière le 21 avril. 


MOSCOU 

de notre corre^ndant 

« Ponvez-^us vous rendre à 
votre bureau ? 

- Non. Après le vote du Consefl 
de la Fédération [la Chambre haute 
du Fariement], le 21 avrü, j’ai télé- 
phoné, par rintermédiaire de mes 
gardes du corps, pour savoir si on 
me laisserait entrer ou non au par- 
quet général. On leur a répondu 
que l’oukase présidentiel était en- 
core en vigueur. 

- Que répondez-vous à ceux 
qui vous accusent, depuis trois 
mois, de faire le jeu des commu- 
nistes? 

-Je fais tout mon possible pour 
exclure la surenchère et les jeux 
politiques. Si je voulais politiser la 
situation, j’aurais déjà cité des 
noms de faroOie ou révélé certaines 
informations explosives. Ce n’est 
pas le cas. je n’ai aucun contact po- 
litique, aucun engagement du 
des communistes. Leur logique est 
de profiter de cette situation, je le 
vois, et cela ne me réjoidt pas. 

» Mais Q est Amplement normal 
que je défende mes droits, j’ai tou- 
jours dit qu’il fallait une réelle vo- 
lonté politique pour que la lutte 
contre la corruption commence 
dans les échelons les plus âevés du 
pouvoir. Or, aucune mesure n'a été 
prise pour rapatrier le capital qui a 
fui à l’étranger ou pour empêcher 
que des fonds budgétaires ne 
soient détournés. 

- Le premier ministre. Evgueni 
Primakov, vons a-t-il donné on 
fen vert poux lutter contre la 
corruption et, par exemple, vous 
attaquer aux foiictfonoaifes du 
Kremlin? 

- OuL Nous avons reçu une nou- 
velle impulsion. Avec l'aiirivée dTv- 
^eni Maximovitch [Primakovl, les 
organes de sécurité, et pas seule- 
ment le parquet, ont reçu un sé- 
rieux soutien. Cela s’est traduit par 
un meilleur financement Quand 
nous disposons d'informations sur 
le comportement criminel d’un 
fbnâionnaire, nous pouvons 



lOURI SKOURATOV 

nos recommandations pour qu'fl 
ne soit pas nommé ou qu’Q soit li- 
béré de ses fonctions. Et on nous 
écoute. Le gouvernement a joué un 
rôle de catalyseur dans la lutte 
contre la criminalité. 

- Qaefle est la cause premièFe 
de rannonce de votre "démis- 
sion”, le 2 février ? 

- Les pressions sont venues de 
plusieurs côtés. Ü y a eu Tenquête 
sur le rôle de la Banque centrale de 
Russie [BCR] et Fimaco [cette so- 
ciété off-shore, domicifiée à jersey, 
qui a géré de 1993 à 1998 tout ou 
partie des réserves monétures de 
la BCR]. Le dosrier Aeroflot et Bo- 
ris Berezovsld ont aussi joué. De 
même que i’enquête sur le meurtre 
de Listiev [Vladtelav Ustiev, journa- 
liste assassiné en mars 1995, alors 
qu’Q venait d’être nommé directeur 
d’ORT, la première chaîne de téié- 
visioa publique). Enfin raffiaire Ma- 
betex a fait débexdé le vase. Dans 
l’entourage du président, on a 
commencé à me dessmer sous les 
traits d’un procureur général pro- 
communiste. Dès la mi-décembre, 
j'ai appris qu'une opération de 
diantage se préparait con&e moi. 

- L’adminîstratlOD présiden- 
tielle a-t-eOe fabriqué la vidéo 
compromettante diffusée le 
17 mars à la télévision ? 

- Cette afiaire est a cours rfins- 
tnictkm. Mais D suffit de voir les 
mesures qui ont été prises contre 
moi pcxir comprendre qui a intérêt 
à crfor cette situation, je suis per- 
simdé que Mabetex reste l’im des 


éléments les importants Hans 
ce chantage. Cette enquête vise de 
très hauts fbnctioimafires, anciens 
et actuels. 

-Pavel Borodliie,lediefde la 
direction des affaires du pré- 
sident, a-t-0 été inculpé dans 
cette affaire ? 

- je ne peux citer de nom. Si je le 
fais, je risque d’être andté. Disons 
que des inculpatiCHis ont eu heu en 
octobre ou novembre de l'année 
dernière. Elles concernent des 
membres de l’administration prési- 
dentieOe. 

-Vous avez évoqué une dou- 
zaine de comptes en banque 
suisses de personnalités russes 
conuues et alimentés par de 
l’argent sale. S’agît-il des peiv 
sonnes inculpées dont vous ve- 
nez de parler? 

- Pas seulement, il y en a 
d'autres... En un mot, cela 
concerne des personnes dont les 
activités sont liées à cette société 
Mabetex. Toutes ces persormes 
n’ont pas encore été inculpées. 

- Dans le cadre de l’aEEaire Fi- 
maco y-a-t-il eu des inculpa- 
tions? 

- Noos nous appr^ns à lancer 
des inculpations. Mais, j’ai ensuite 
été écartée. La question principale 
de cette afiEtire est de savoir si les 
bénéfices que Fimaco a réalisé, en 
faisant fructifier d’énormes 
sommes en devises, ont bien été 
reversés à l’Etat Nous savons cer- 
tsdnes choses, mais je piéfëre ne 
faire aucun commentaire. Cest 
une question tiès dâicate pour la 
Russie qui est en pleine n^ocia- 
tion finandère avec le Fonds mo- 
nétaire international (FMI). 

» j'ai demandé à louri Tchaïka, 
procureur par intérim, de ren- 
contrer M. Bellanger, responsable 
de la mistion du FMLen Russie. Le 
parquet générai et ie'FMl ont inté- 
^ à unir leurs forces pour vérifier 
comment sont utilisés les prêts. □ 
fout vérifier, par exemirie, pourquoi 
une partie importante de ces cré- 
dits n’a pas servi à soutenir te cours 


G 7 et FMI esquissent des solutions pour amortir les crises financières 


WASHINCTTON 
de notre envoyée ^éciede 

Le chaos financier mondiaL tant 
redouté à l'automne, au tendemain 
de la dévaluation du rouble et de la 
tourmente finandère brésilienne, 
n’est pas arrivé. Si la Russie tarde à 
mettre en oeuvre les réformes 
économiques nécessaires, la crise 
brésilienne n'a pas entraîné i'en- 
semble des pays émergents dans 
son sillage. \Tingt mois après le dé- 
but de la crise asiatique qui a pris 
naissance en Thaïlande en juOlet 
1997, révolution des pays touchés 
fait dire au directeur générai du 
Fonds monétaire international 
(FMI), Michel Camdessus, que la 
crise semble en grande partie der- 
rière nous. Un optimisme que 
semblent partager la plupart des 
leaders mondiaux présents à Was- 
hington pour une réunion du G 7 et 
l'assembiée du FMI les 26 et 27 avrQ. 

Les responsables tentent depuis 
de tirer les leçons de ce qui s’est 
passé et, comme Ta déclaré le pré- 
sident BiO Qinton, d'*i agir pour em- 
pêcher de fTouveiles cris e s d'atteindre 
des niveaux catastrophiques dans 
l’avenir». La crise asiatique a, selon 
te diagnostic partagé grosso modo 
en Europe comme aux Etats-Unis : 
montré tes effets pervers d’une ou- 
verture trop précoce des écoiuxnies 
émergea^ aux marchés de c^ji- 
caux ; mis en relief te manque de 
transparence de certaines institu- 
tions financières et leur respect in- 
suffisant de règles de prudence ; 
rendu évidoites Tabsence de bonne 
gestion et l’étendue des pratiques 
de corn^tion dans les pays émei^ 
gents. Dans ces conditioii54es res- 
ponsables ont pris conscience 
qu'une mondialisation non maitri- 
dominée par des mouvements 
de capitaux dent l’extrême volatiBté 
accentue la contagion, peut être né- 
foste. 

Depuis sept mois, les inditutions 
multilatérales et les membres du 
G 7 tentent d’âaborer des solutions 
communes. Appelées pompeuse- 
ment « réforme de rardihecture fi- 
nancière mondiale », ces réflexions 


débouchent sur des progrès peu 
qiectaculæres. Mais gudques avan- 
cé ont été fohes ces dernières se- 
maines sur ces sujets. 

La réglementation des hedge- 
fimds (fonds spéculatifs), qui se 
heurtait à la réticence des Améri- 
cains, n’est plus un tabou. Mais oe 
renforcement de la gestion du 
risque ne doit pas se limiter aux 
banques et autres institutions finan- 
dènes nationales. Q doit concerner 
les centres financiers défiscalisés 
CmscaHés dans des paradis fiscaux), a 
indiqué le secrétaire américain au 
Trésor, Robert Rubin, la semaine 
dernière, visant ces hedge-liinds, 
«r qui échappent de cefiih aux régle- 
mentations nationaies ». Selon les es- 
timations de rONU, les centres off- 
shore accueillent SOOOmiDiards de 
douars de dépd|& Un tiers des tran- 
sactions financières dans te monde 
passe par ces « trous noirs » de 
réconomie mondiale, sdon le mi- 
nistre firançais Domimque Strauss- 
Kahn. 

l£ RÔIE DU SECTEUR PmVë 

S'3 ne fout pas se leurrer sur la ca- 
padté des Institutions r^emen- 
tairas d’imposer réellement des 
F^es de transparence aux centres 
ofi^re, il n’en reste pas nxxns que 
le Forum de stabilité finandère créé 
à ruêtiative du prévient de la Bun- 
desbank, Hans Ttetmqfer, et préridé 
par le directeur générai de la 
Banque des râlements internatio- 
naux (BRI), AnÂew Crockett, a mis 
en place des groiqies de travaO pour 
étudier te problème. 

Cette transparence, génératement 
exigée des institutions finandères 
internationales (notanunait le FMI 
sévèrement critiqué à cet ^ard). 
doit concerner désormais le secteur 
privé. Cehii-d a un rôle essentiel à 
jouer, nm seulemaA par une meil- 
leure appréciation de ses risques, 
mais i^ement dans la résolution 
des crises. En 1990, les flux de ca[^- 
taux privés à destination des écoiu> 
mies émergentes culminaient à 
42ndQiatds de dotUrs. Sept aimées 
{dus tard, ils ont atteint 320 millions 


de dollars. Dans ce contexte, le 
poids de la prévention des dises ne 
peut pas être supporté parles seuls 
organismes puWes. «Les créànders 
privés des pays en dévriqtpement ne 
peuvent en même tmps exiger des 
primes de risque très levées et espé- 
rer s’en sortir sans aucun dmnm^ 
en cas de problème », maitèie le p^ 
sident de la Banque mondiale, 
James Wolfonsr^ 

Les oéanders privés pourraient 
donc être sollicités à p arti c i p er aux 
solutions de aise- Le Qob de E^ris 
ne s’occupe que des dettes pu- 
bliques) tes a aiDSl im^ lois de la 
restructuration de la dette du ftkis- 
tan, en février, à examiner au cas 
par cas la lestmcturatîon paraflèie 
de la dette cdiOgataire privée (eino- 
bends). De mamèie plus systéma- 
tique, des clauses de ten^>ciation 
avec les créanciers privés pourraient 
désonnais être incluses dans les 
contrats d’émission obligataires, 
comme Font sus^ mardi 27 avilL 
les ministres des finances du G 10 
(G 7 plus ta Suisse. la Belgique et les 
f^rs-Bas), de foçm à foefiiter une 
restructuration en cas de aise. 

Le FMI reste le socle de cette 
« nouveDe architecture », mais il 
doit aussi évrriuer pour mieux inté- 
grer sa misrion (te conseil, de sur- 
vriOance et de prévention (te oises. 
En octobre, 1e Congrès américain 
votait enfin son augmentation du 
capitâl lui d(xinant tes mpyoïs de 
faine foce à de nouvelles crises. Son 
conseil d’administration vient 
d’adopter Lz aéation d’une nouvelle 
Qgiie de crédit préve nti ve. Pourront 
en bénéficier des pays qui ap- 
pliquent des politiques écono- 
miques saines, maïs (font la stalriUté 
finâidëre est menacée par des évé- 
nements extérieurs. Cette Sgne pré- 
ventive pourrait être soIGdtée pour 
éviter des soubresauts monétaires 
au moment (Tun (hangemeRt (le lé- 
gime de change, par exem^, ou 
soutenir une monnaie ?tta<pi ép de 
foçon spéculative. Cette aide d’ur- 
gence pourra atteindre jusqu'à 
500 % du montant de leur participa- 
tion (quote-part) au FMI. L’Aigen- 


tine ou te CWK s(xit les exenqites ci- 
tés de pays qui répondent aux 
critères (Taccès et pouoaient y faire 
te cas écbéanL 

^Des progrès notificatif ont été 
acampSs dons téukem domaines », 
se sont fffidtés tes membres du G 7, 
à l’issue, lundi 26 avril, die leur réu- 
nion. Le diemin senûrie pourtant 
encore long avant que Fon soit sûr 
de maîtriser toutes les consé- 
quences de la libération des mouve- 
ments de capitaux. 

Babette Stem 


Les Palestiniens 
maintienne nt le flou sur 
la proclamation d'un Etat 

La période transitoire d'autonomie s'achève le 4 mai 


du rouble mate a été reversée à plo- 
sieurs banques commeidales qui 
les ont imxDédiatement transférés 
sur Leurs comptes à rétzanger sans 
même que l’a^ut passe par Ja 
Russie. 

-Le député commanisté Vlk- 
tor Dlioiikhine a affirmé que 
350 miUloas de dollars, sur la 
dernière tranche du FMI de 
4,8 milli ards, avaient été versés 
SOT le compte (Tune soef^ ans- 
trallenne, dont Tatlana Diat- 
cbenko, la fiBe cadette dn pré- 
sident, serait en partie 

acti mmafr e 

-fai ordonné uné vérificarionrje 
n'en connais pas les résulcats. A 
répoque, je ne disposais d’aucune 
information permettant d'afiBruier 
que l’aii^nt aurait pu être détour- 
né par Anatoli Tchoubaîs et VQctor 
Tchemomyrdlne, comme filiouk- 
hine l’écrit dans sa lettxe. 

-Le financier Boris Berezovskî 
s'estime victime iFhn complot 
pofitkiiie. Qu’en pensez-vous ? 

- je peux vous dire que te dossier 
Andava, portant sur une affohe de 
corruption au sein d’Aerofiot et 
mettant en cause Boris Beiezov^* 
et deux autres personnes, est un 
dossier très sérieux. H contteat les 
éléments nécessaires pour soutenir 
Tacaisation. 

-Pensez-vous que ces en- 
quêtes vont aboutir alors que 
Sergueï Stepaddne, minis tre de 
Pintérieur, vous accuse de bluff? 

-fai une autre opinion. Il s’a^ 
d’âéments concrets et je n’accepte 
pas qu’on parle de bluff. Mais 
beaucoup va d^>eixlre de la situa- 
tion politique qui se développe au- 
tour dn parquet généraL 

-Avez- vous reçu des me- 
naces? 

- jU peur pour ma fomflle. Je 
c'oimate suffis^nuint les réalités 
de ce pays jmu savoir (lue je risque 
quelque chose. » 

Propos recueillis par 
François Bonnet 
avec Agathe Duparc 


JÉRUSALEM 
de notre correspondait 

Ne rien décider avant -au 
moins - te mois de juin, kMsque tes 
étectfons teiaâtennes seront foites : 
te CorteeD central de rOrganteation 
de libération de la Palestine qui 
s’est ouvert, mardi 27 avril à Gaza, 
semble avedr coikîu qu’Q ify avait 
pas tâche plus urgente que de foire 
duree le {âaisir d’une rencontre, à 
taqiipTte aarigtp juSTju’à ChcIkh Ah- 
mad Tassine, dirigeant du Mouve- 
ment. de la résistance telaiiiique, 
Hamas, formenient apposé à toute 
nonnalteation avec . « l’ennemi sio- 
niste». 

Les cent vingt membres du 
cemsefl étaient convo(]ués, à huis 
(fos, par Yasser Arafat pour étudier 
l’opportunité d'une déclaration 
(fôndi^peiidaQce te A mai, date à la- 
qudte eqrire' la période transiu^ 
d’autraoniie de cmq aite convenue 
à Oslo, avec Israa. «Nous devons 
prendre notre terqps», a estimé le 
minis tre de l’information, Yasser 
Abed Rabbo, en sortant de la réu- 
nion en fin d'^pfès-nûfl, tandis que 
son collègue Saêb Ersi^ Fun des 
principaux négordateurs palesti- 
niens, c reifiaft gravemoit: «à^ 
rente poms de vue se sont cçrânâr; 
certains ont plaidé pour la prodama- 
tfon de l’Etat le 4 mai et d’atdres ont 
plaidé pour un report A lajin des dé- 
bats, nous verrons où nous en 
sommes». 

CAMMOIE &£CrORAl£ 

On n’en saura gnère plus, la léu- 
nion devant se poursuivre à bute 
clos. Mais son issue im)bable est 
connue : rindépwdance palesti- 
nienne que M- Arafat, députe no- 
vembre 1998, mcsiace de proclamer 
unOatéraleineiit le 4mai, attendra 
des jours, jrins ptppfc eftgc aZHà-dre 
que soit au m(«is form^D.,^tQn,Je 
nouveaoL gouveraemeiit'fSiaélien 
qui sortira' de5;isnes. Us Palesti- 
niens, qà ne font pas mystère de 
leurs préférences, ne tiennent pas, 
par une Initiative intempestive, à 
doooer an piemiei mintehe israé- 
lien Berryamin Nétanyahou Foexa- 
sion de jouer son -rôle favori 
d’homme à p(^e, rassembleur 
des partisans dé la rnanière forte. 

La déclaratxm de M.Aiafot pro- 
mettant de proclamer PEtàt de .Par 
lestine.à la fin dè la période intéri- 
maire avait, en novembre 1998, 
suscité de vigoureuses réactiops' 
dlsraa, qui Tnaiaçab. de répQqun' 
par Fannexfon pine et sür^ des 
territoires de Cisjordanie encore 
sous son contrôle. Côté patestinien, 
des voix s’étaient élevées, qiti dou- 
taient du lÊen-fondé des mojets du 
chef palestinien. 

Aujound’buL campagne âecto- 
rale aidant, la polémique persiste 
entre I^Oestiniens et teraélieos, mate 
chacun crxnprend bien que les jeux 


sont forts. En six mois. Yasser Arafat 
a multiplié tes déplacements à tra- 
vers le monde, pour convaincre ses 
interlocuteuis de la justesse de saqgf 
dossier. Involontairement aidé par 
un gouvemement israélien, (font tes 
divalences internes sont large- 
ment responsables de la paialyste 
du processus de p^ Q a reçu de 
nombreuses maires de soutien, 
mais encore plus de conseils de 
prudence, notamment dans les 
pqys arabes, où il lui a été demandé 
de ne rien fohe qui puisse favoriser 
la léâection de M. Nétany^u. 

HàbOemait, le chef de l’Autorité 
palestinienne a su moimayer ses 
promesses de modération par des 
soutiens publics. En mars, à Beilm, 
njoion européenne appuyait «te 
eùwt impresaptible et sans restrie- 
tibn des Asfestihtens à rautadàermi^ 
nation, y compris avec l’option 


création d'un Ébd». Lundi, BQl Clin- 
too, à son tour, a foh parvenir à 
M. Arafat une lettre, dans laquelle Q 
réafiSime son engagement à agir 
pcMu* ({ue reprenneiit les pourpar- 
lers israélo-palestiniens et que 
soient appliquées toutes les déci- 
rions ccHivexiues en octobre 1998, à 
M^Rivec 

Le présideiit américain se 
nonce également pour la reprise 
imm édiate et rapide des négocia- 
ti(Mte sur le statut définitif des teni- 
ttriies. Les disciissions devront être 
achevées en douze mois, propose 
BQl Cfinton. Et comme Q Pavait déjà 
fort lors de sa wsite à Gaza, ai dé- 
cemfoe 1998, le cbef de la Maison 
Blanche ré affirm e te «droit des Pa- 
iestimens à vivre librement sur lei^ 
propre terre »fctmuta qui, auieiisêié 
ment, est la copie presque 
oonfomieifuD vers de l’hymne na- 
tional isaffiien, prodamant le drçrit 
desTUite à «être un peuple libre àir 
taterre». 

Dâïbérée on non, l’analo^ ne 
pouvait pas déplrire à Yasser Ara- 
fot, pour qui la imssive de BiQ Clin- 
trai est «^us quepos&îve». Benya- 
nmi Nétanyahou, qui craignait pire, 
a pubtiqwmeiit trouvé la lettre ac- 
ceptable, se fëtidtant que les Amé- 
ricains foristent sur le-préalabte de 
n^ip(âatioos avant toute décisfon. 

En pleine campagne âectorale, le 
premier mmistre israélien aime à 
caresser l’idée que sa fameté a fort 
reculer tes Patestinfens sur te pcànt 
de tqrorter te création de leur EtaL 
Mate la portée matique de cet aigu- 
mieiit est vraisemblablement res^ 
treibte auprès des teraéliens. UP 
récent sondage révèle que 69% 
d’entre eux estiment inévitabte à 
tenxte un Etatpalesttntem Le oiême 
' sondage, fort par un institut dé le- 
chenhes u ni versitaire, indiriué que 
55 % des sondés trouvait la leven- 
(fication tout à foh justifiée. 


Getnges^ia^ 


Le gouvemement égyptien a libéré 
plus de 1 000 extrémistes musulmans 


L£ CAIRE 

de notre correqjondant 

Plus de 1 000 islamistes, 
membres de la Djamaa telamiya 
ou soupçonnés d’appartenir à 
cette fonnation, ont été Obérés au 
cours des cinq derniers jours en 
Egypte. C'est la plus importante 
vague de libération d’islamistes ra- 
dicaux depuis que ces derniers se 
sont lancés dans la violence ar- 
mée, en mars 1992. 

Ce nombre record de remises en 
liberté survient quelques jours 
après que 427 extrémistes musul- 
mans d'une autre formation, le 
Djihad, eurent été condamnés à 
des pdnes aOant de cinq ans de 
prison à- la peine capitale 
(Le Monde du 21 avril). Le gouver- 
nement, de toute évidence, a 
pour une politique sélective: les 
« durs » du Djihad sont punis, 
alors que tes membres de la Oja- 
maa Islamiya disposés à «coopé- 
rer» avec les autorités bénéficient 
d'une certaine clémence. 

Depuis l’attentat sanglant de 
Louxor, qui avait foh 62 morts le 
1? novembre 1997, la Djamaa kla- 
miya, responsable de la majorité 
des attentats contre des touristes, 
â de fait largement respecté la 


trêve (pie ses (firigeants. avaient 
décrétée unflatératement «pourse 
consacrer à la lutte eohtre ies Juifs et 
les Américains croisés». Cette ac- 
calmie a permis au-tourisme, nerf 
de l'écoQonûe ^yptienne, ^ re- 
prendre beaucoup phis vite que 
prévu. Un haut responsable ég>p- 
tien de la sécurité interrogé par 
Le Monde a qualifié tes récentes li- 
bérations de «geste de bonne vo- 
fonhf »de la part de l’Etat 
D’après ce responsable, toutes 
les personnes remises en liberté 
avaient «largement» purgé leur 
peine. Certains bénéficiaires, (pii 
avaient été conda mn és à des 
peines allant de dix ans h quinze 
am de prison, api^ F àssas^nat du 
président Anouar El Sadate en 
1981, étaient toiqours détoius en 
vertu de la loi de l’état d’urgence, 
qui permet au ministFe de l’inté- 
neur d’ordonner le « jtiacement en 
lieu sûr» de toute personne « qui 
pourrait menacer la séanité». Un 
récent rapport de l’Organisation 
égyptienne des droits de rhomme 
(OEDH) établissait à 8 000 - sur tes 
17 000 prisonniers politiques (en 
majorité isiairUstes) - le nombre 
de détenus qui seraient ce 
cas. 


Sdon des lesponsaUes delaW^ 
curhé, le ministre <te lintécieuf, te 
général Habib El AdlL àuràh déci- 
dé de mettre un terme-.à cette sl^ 
tuatioii. (piî pouvait traiisfbTmer la 
moisdxe inteipeUatiOD en déten- 
tion à perpétuité. Ce geste a été 
salué par l’OEDH et par les -isla- 
mistes, dont le principal àv(xat, 
MouDtasser El Z^at, voit dans 
les Cbérations «uti sifflai p<M 
apb'à renforcer la tendance wsant 
à mettre un terme à la violence ^ A 
ses yeux, la détention à répétition 
était une des prindpales causes de 
la violence islamiste, pour « venger 
ceux qui sont irtlustement em^son- 
nés». 

Ces libérations massives dt~ 
vraient permettre aux aervides de- 
sécurité de mieux surveiller 1^ 
mations extrânitees, voire' de ies 
infiltrer par des islamistes>.=«fe- 
toumés». En revanche»' A' 

une source gouvemeiiifiitiate»'ô^ n 
remises en libàté ne doteeih'pàs. 
être interprétées comme ie 
bute à l'ouverture d’un (^c^ 
avec les extrémi st es 
Le présidât Hosni MoubàiaK > 
toujours refusé un td diak^iiie. 

Alexandre Bucâaitp 
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magnétoscopes, 4 tëtes hifi 
et pas un déplus. 
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A ce prix, jusqu'à quelle heure 
y en aura-t-il ? On ne sait pas. . . 


BLUEsky SR-6 
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S programmations sur 1 m< 
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CORSE La justice a réuni de nou- 
veaux éléments mettant en cause les 
gendarmes du Groupe de pelotons 
de sécurité (GPS) mis en examen et 
incarcérés après l'iiKendie d'un res- 


FRANCE-SOCIÉTÉ 


taurant de plage du golfe d'Ajaccio. 
Deux jerricans ont été découverts sur 
les lieux et un poignard générale- 
ment utilisé par les commandos de 
l'aimée a été retrouvé près de la pail- 
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lote. • LA HIÉRARCHIE poUdère oriti- 
quaft depuis plusieurs mois les mé- 
thodes utilisées, en Corse, par la 
gendarmerie et les liens privilégiés 
entre le préfet Bonnet et Matignon. 


• L'OPPOSmON a violemment oriti- 
qué l'attitude du gouvernement en 
Corse dont MM. Sarico^ et Madelin 
dénoncent les « mensonges et la du- 
ptkrté ». Le premier ministre devait 


répondre aux questions des députés, 
meroredi 28 avril, à PAssembiée na- 
tionale. • EN CORSE, les mouve- 
ments nationalistes s'en prennent à 
Paction du préfet. 


Les premiers éléments de l’enquête accablent les gendarmes 

Des notes techniques sur la fabrication d'engins incendiaires ont été découverts au siège de la gendarmerie de Corse. 

Les témoignages mettent en lumière le rôle central joué par le colonel Mazères. Le mobile et le donneur d'ordre de l'attentat restent inconnus 



O Les progrès de l'enquête. 
.Après avoir mis en examen et 
écrouês trois gendarmes pour * m- 
ccnJlc volortloirc •*. dont le colortel 
Mazeres, commandant la Légion de 
gendarmerie en Corse, dans l'af- 
faire de l'incendie criminel ayant vi- 
sé. dans la nuit du 1^ au 20 avril, un 
restaurant de plage au sud d'Aiac- 
clo (Corse-du-Sud). la justice 
semble avoir réuni de nouveaux 
éléments mettant en cause le 
groupe de peloton de sécurité 
(GPSi. Les gendonnes chai^îés des 
premières constatations ont décou- 
vert deux jerricans d'essence à 
proximité d'une cagoule ensanglan- 
tée appartenant au capitaine du 
GPS Norbert Ambrosse, blessé 
dans l'opération et actuellement 
hosiptallsé pour brûlure à Toulouse 
(Haute-Garonne). Les enquêteurs 
n'ont pas établi formellement que 
ces bidons d'essence avaient été dé- 
posés par le GPS, mais ils s'inter- 
rogent sur la présence de la cagoule 
et d'un tolkie-wakie. propriété du 
CPS. aux côté des jerricans. Un poi- 
gnard de combat, générolemem 
utilisé par des commandos de l'ar- 
mée. a egalement été retrouvé à 
pro.xJmIté de (a paillote. Lors d'une 
perquisition à la caserne où se 
trouvent le bureau et le domicile du 
colonel Henri Mazères, ont été sai- 
sis des documents décrivant le 
mode de confection d'une bombe 
incendiaire. Par ailleurs, l'enquête 
aurait démontré qu'un des 
membres du commando du CPS 
serait revenu sur les lieu.x afin de ré- 
cupérer, en vain, les objets oubliés 
sur place. Les témoignages at- 
testent enrin. que l'équipe du GPS 
serait parvenu aux abords du res- 
taurant par la mer a bord d'un zo- 
diac. - 

9 Le rôle central du colonel 
Mazères. Les auditions du lieute- 
nant. de l'adiudont chef et du capi- 
taine du CPS ont mis en évidence le 


rôle centra] joué par le colonel Hen- 
ri Mazères, chef de toute la gendar- 
merie en Corse. Les enquêteurs es- 
timent que le CPS dépendait 
directement de lui- Les actions de 
renseignement, d'intervention et de 
protection rapprochée du GPS 
étaient vab'dées par le coIoaeL De 
plus, les trois membres du CPS au- 
raient rejoint directement le bureau 
du colonel après Texplosion du res- 
taurant Selon les témoignages des 
trois gendarmes, le colonel leur au- 
rait demandé de dire que le tallde- 
waldé avait été déposé sur les lieux 
de l'incendie par une personne vou- 
lant nuire a la gendarmerie. Dés 
l'affaire connue, le colonel Mazères 
a donné cette version publique- 
ment. puis devant la justice, lave- 
ment brûlé par l'explosion, et trarts- 
féré dans un centre spécialisé â 
Toulouse, le capitaine Ambrasse 
avait été déclaré offldellemeot en 
permission par sa hiérarchie. Au re- 
gard des élémenb réunis dans l'en- 
quête, de M lourdes contradictions » 
pèseraient sur les déclarations des 
gendarmes du GPS. La description 
des Lieax et la chronologie de l'opé- 
ration ne correspondraient pas aux 
constatations effectuées lors de 
l'enquête. 

• Les mobiles des incendiaires. 
Les services de polke et de gendar- 
merie ont. dans un premier temps, 
pensé que l'bicendie était lié à un 
réglement de compte commercial 
entre propriétaires de paüJates, ces 
restaurants construits iDégalement 
La préfecture avait déployé d'im- 
portants moyens du génie militaire 
pour détruire les paûlotes de la rive 
sud d'Ajacdo mais eDè avait renon- 
cé après une forte mobilisation des 
élus. Les propriétaires, dont celui de 
la paillote victime de l'attentat, 
s'étaiem engagés, dix jours avant 
l'incendie, à détruire leur restaurant 
après la saison touristique. 

Le gérant de cette paLDote fré- 


quenté par des policiers et des na- 
tionalistes corses. Yves Féiaud, a re- 
trouvé sur place un tract sur lequel 
figure l'inscription •Féraud, ba- 
lance des.ÆcsK Avant Tinterven- 
ti<xi des élus auprès du préfet dans 
l'atTaire des ^paillotes», certains 
policiers avaient solfa'dté la mansué- 
tude de la prélecture pour M.Fé- 
raud. Selon les propres dêclarati'txu 
de M. Féraud, un gerxlarme d'une 
brigade territoriale l'avait averti 
d'une menace qui pesait œntie hiL 

• Le GPS, Tunité du préfeL 
Créée par une simple circulaire du 
27 |ujllet,leGPSaétéccHistituéà!a 
demande expresse du préfet Ber- 
nard Bonnet Dès sa nomination. 
M. Bonnet avait souhaité s’entou- 
rer de collaborateurs de confiance, 
sans dissimuler son souci cTune dis- 
crétion absolue dans la transmis- 
sion des informations sensibles, fl 
avait obtenu le détachement au- 
près de la préfecture, d'un officier 
de gendarmerie, le lieutenant-colo- 
nel Cavalier, qu'il avait connu dans 
les Pyrénées-Orientaies. La oêaticm 
d’une unité spécifique, issue de la 
gendarmerie, figurart en condusk» 
d'un rapport de Bertrand Cavalier, 
mais elle avait - sans suiprise - sus- 
cité l'opposition du ministère de 
l'intérieur: jusqu'alors, ressentie! 
de ces nasions, et smgi^remem 
des nûssîons de renseignement in- 
combait aux policiers. Soumise à 
l'aibitrage de l'hôtel Matifmoo. la 
création du GPS avait été entérinée 
par le cabinet du premier ministre. 

Conçu comme une sorte de 
« bras armé » dans le dispositif ima- 
giné par M. Bonnet pour œuvrer au 
rétablissement de l'Etat de droft. le 
GPS - constitué de 9S offiders et 
sous-offiders > n'a pourtant pas de 
missions clairement définies. -La cir- 
culaire divisait l'unité en trois 
groupes, respectivement chargés du 
•K maintien de l'ordre >», de l'inter- 
vention > et du « renseignement «f 


de l'observation •». Au Qou de ses at- 
tributions, s’ajoute la situation par- 
tictiE^ (hi GPS. en marge de sa 
hiérarchie : ses chefs rendaient 
compte de leurs missions au colo- 
nei Mazères. qui informait lui- 
même la hiérarchie militaire, >nak 
ils disposaient apparemment d'un 
lien direct avec ie préfet Bonnet 
Leurs actions de prévention >• et 
de ^renseignement» étaient défi- 
nies hors du champ judidaire, hors 
du contrôle des magistrats, et par- 
fit en concurrence avec les ser- 
viœs de police. 

• Des moyens exceptionnels 
accordés par Matignon. A situa- 
tion exceptionneBe, mœ^efos excep- 
tionnels. Telle était la doctrine pro- 
posée au gouvernement par le 
préfet et à laquelle Lionel jospin a 
clairement donné son aval Lors de 
chacun de ses conflits avec les auto- 
rités polictètes, M. Bonnet s*eft ou- 
vertement prévalu du soutien du 
premier mimstre. C'est grâce à Tap- 
pui de Matignon que le GPS s'est 
üomé doté de moyens importants 
^ sophistiqué, dans une urgence 
qui évoque, pour nombre de res- 
ponsables policiers, le souvenir de 
la trop fameuse « cellule de l’Ely- 
sôr » sous le premier septennat de 
François Mittenand. Sous couvert 
de «prévention» et de «misdgne- 
ment», le GPS parait de fait avœr 
fait un usage abondant de matériek 
d'espionnages, dont l'essentiel pro- 
vient des propres stocks de la Di- 
rection générale de la sécurité ex- 
térieure (DCSEt les services secrets 
français. Cette coopération aurait 
été organisée par le directeur_de ca- 
binét'de M. Bonnet à la ptéfecture, 
^àrd I^rdim', ancien de la DGSE 
puis dii cabinet de Roland Dumas 
au-Quai d'Orsay.- 

Baiises de repérages destinés à la 
surveillance à distance de véhicules 
jugés « suspects • et valises électro- 
niques permettant l’interception 


des conversations téléphoniques â 
partir de combinés mobiles font 
partie de ce catalogue très spécial. 
S'y ajoute un contingent d'écoutes 
téléphoniques administratives ac- 
cordé au GPS. lui aussi pris sur les 
« Offres • attribuées à la DGSE. Ef- 
fecüiées à partir du centre d’inter- 
ceptions de Bonifacio (Corse-du- 
Sud). Ces écoutes sont nécessaire- 
ment demandées - au terme de la 
procédure légale - par le cabinet du 
ministre de la défense, et soumises 
à l'autorisation du cabinet du pre- 
mier ministre. Selon nos informa- 
tions. une partie au moins des 
transcriptions aurait été adressée è 
Matignon, de sone que les services 
du premier ministre diposaient 
d'une capacité de contrôle sur les 
activités des gendarmes du GPS. 
Outre les deux conseillers de 
M. jospin cha^és des affaires inté- 
rieures et des dossiers pofiders, le 
préfet Alain Christnadit et Ootilde 
Walter, le directeur du cabinet du 
preoüer ministre, Olivier Schra- 
meck, exerçait une tutelle effective 
sur la gestion des afiaires corses. 

• Un cabinet mDItalre et anti- 
polider. Le soupçon grandissant 
d'investigations menées, par les 
gendarmes et sous l'autorité de 
M. Bonnet, en marge de Tenquête 
sur rassassinat du préfet Eii^ac, 
puis la pubUcatioo dans la presse de 
certains éléments en ce sens avaient 
conduit M. jospin à dânentir pid)|i- 
quement i'existeace de toute « en- 
quête parallile » en Corse. « Les 
magistrats sont seuls compétents 
pour ordonner des interceptions Judi- 
ciaires des commuivcatiqns tél^tim- 
nirpies'i*i évkit décl^''l^chef du 
-gouvernement, dans un-commum'- 
qué diffusé le 13 février, après que 
des niméiôs èuréiit fiait èot de sur- 
veillances effectuées pv des gen- 
dairoes contre des poticiers. M. jos- 
pin ayant ajouté, après avoir 
consulté la commission nationale 


de contrôle des interceptions de sé- 
curité (CNCIS). que les demandes 
d'écoutes émises par les gendannes 
« ne corroborait pas les informations 
récemment parues >*, la question 
reste ouverte d'autres écoutes 
éventuellement posées sur des 
« cibles • directement visées par les 
enquêtes judiciaires en cours. Mais 
nul ne sait sur quelles informatkms 
précises le premier ministre tondait 
alors sa conviction. 

Ce démenti oâBde! n'avait toute- 
fois pas suffi à rassurer la hiérarchie 
pondère, dont les soupçons ont 
perduré à l’égard de M. Bonnet, 
dont l'entourage militaire - incarné 
par MM. Pardini et Cavalier - resu't 
l’objet de nombreuses critiques. Le' 
soutien une nouvelle fois consenti 
par Matignon au préfet de Corse, 
mardi 27 avril, suffira-t-il à les faire 
taire? La progression de l'enquête 
sur ruoceodie rend cette hypotitèse 
peu crédible. Car l'attentat dont les 
gendarmes semblent devoir porter 
la responsabilité pèse d'ores et déiâ 
d'un autre poids que les suspidons 
à Fégard de certains « réseaux poli- 
ciers» qu avalent lustifié, apnh la 
mort de Claude Erignac, les ^ pleins 
pouvoirs» accordés à son succes- 
seur. A Matignon, prévalait alors la 
défiance à Fégard des proches de 
Châties Pasqua, et notairanent de 
cenains hauts-fonctionnaires poli- 
ciers présentés comme des •'enne- 
mis de l’intérieur». C’est cehe in- 
quiétude persistante, davanta*^ 
que des indices probants laissait 
supposer une infiltration des ser- 
vices enquêteurs qiu a plusieurs fois 
conduit M. ^ospb à arbitrer en fia- 
■*'veur fle MZ Bbhhèt-kortire' M. Cbe- 
' vénement Lés faits Ms en lumière 
ces derniers jours pourraient modi- 
'fiéiiâ visiofi dU'db^er torse à Ma- 
tignoa 


Jacques Follorou 
et Hervé Gattegno 


La hiérarchie policière dénonce depuis plusieurs mois les méthodes du préfet Bonnet 


DANS LES MILIEUX POLICIERS, on ap- 
pelle cela ■’ «ne patate chaude avec le 
soulagement manifeste que cela soit arrivé 
au\ autres. La mésaventure des gendarmes 
du gniupe de pelotons de sécurité (GPS) a 
ranimé la mémoire de la hiérarchie poli- 
dérc. Depuis plusieurs semaines déjà, elle 
critiquait a mots a peine couverts les mé- 
thcnJes uüli:-êes en Corse par la gendarme- 
rie. prédisant une imminente catastrophe. 
Elle s'inquiétait également des relations dif- 
ficiles -voire de l'absence de relations - 
avec le préfet de la région Corse, Bernard 
Bonnet, accusé d'être atteint du rrndrome 
de MocArthur •• et d'avoir adopté un 
comportement de proconsul 
A quand remtinte la rupture? Quels 
furent les premiers signes de désaccord, de 
perte de confiance ? Les débuts avaient 
pH''urtant été encourageants, à la mesure 
de? consignes de stricte collaboration avec 
le préfet Bonnet données aux services de 
police par le ministre de l'intérieur, Je,in- 
f’ierre Cne'.enement. La Direction centrale 
des renseignements généraux (DCRG) ap- 


porte d'emblée son soutien à un haut fonc- 
tionnaire qu'elle tient en estime. .A son arri- 
vée dans ie dossier corse, le contrôleur 
général Roger Marion, patron de la Divisiou 
nationale antiterrorisre (DN.A7), rend régu- 
lièrement compte de ses investigations à 
Bernard Bonnet Q le rencontre à I^ris. 0 
s'entretient avec lui au téléphone. U lui rend 
visite à chacun de ses déplacements à Aiac- 
cio (Corse-du-Sud). 

Depuis le 18 novembre 199S, date de l'ia- 
terpellation du militant nationaliste Jean 
Camélia, les deux hommes n'ont cependant 
plus aucun contact A cette date, le juge 
d'instruction chargé de l'enquète sur l'at- 
taque de la gendarmerie de Pietroselia, GQ- 
bert Thiel, dessaisit les gendarmes corses et 
confie le dossier aux policiers parisiens de la 
ONAT. Les policiers de Roger Marion ré- 
cupèrent ainsi cous (es dossiers qui 
concernent de près ou de loin, l'assassinat 
du prérèc Claude Erignac. Le travail policier 
antiterroriste s'effectue désormais grâce à 
l'étrohe collaboration entre la DNAT. pour 
l'aspect police tudiciaire. et la DCRG qui la 


fait bénéficier de sa bonne connaissance du 
terrain, ie tout liaison étroite avec le mi- 
nistre de rintérieuE. 

Plusieurs éléments ont éveillé ia méfiance 
jusqu'à provoquer la cassure. 0 y a d'abord 
la décision du préfet de régk>n de s’appuyer 
sur un petit groupe d’hommes de 
confîaiKe, dont sont exchis tes poiideis. Le 
directeur de cabinet de Bernard Bonnet. 
Gérard Pardini, un arKien de ia Direction 
générale de la sécurité extérieure (DGSE), 
est au centre du dispositif. 

UN MYSTâlIEUX ffllC-FRAC 

Le préfet fait également venir des Pyré- 
nées-Orientales un gendanne, le Beutenânt- 
coionel Bertrand Cavaber. chargé d'un audit 
sur le dispositif de sécurité en Corse iLe 
Mande du 11 mars), qui aboitizt notamment 
à ia création du Groupe de pelotons de sé- 
curité (GPS). La longue absence de jean- 
Pierre ChevèneriKnt. de septembre 1998 à 
janvier 1999. aggrave ensuite, au ministère 
de rimérieuT, le sentiment d'être systéma- 
tiquement tenu à l'écart des dossiers au 


profit de rhOtel Matignoo.Une série d’inci- 
deots contribuent à attiser encore la mé- 
fiance. Les poBcieis ont d’abord la mauvaise 
surprise de découvrir en pluseurs occasions 
les gendarmes sur les mêmes cibles que les 
leurs, ns constatent aussi, à plusieurs re- 
prises, que des écoutes téléi^rüques ad- 
ministratives faites par les gendarmes 
doublent leurs écoutes judiciaires. Surtout, 
Os ont rimpression que les informations sur 
l’enquête concernant l'assassinat du préfet 
□aude Erignac qu’ils transmettent à la pré- 
fecture ont une fâcheuse tendance à fiiiter 
de maïuëre sâecîive, pour leur mettre des 
bâtons dans les roues. Os soupçonnent ainsi 
le préfet Bonnet d’avoir conteâé, auprès du 
procureur de Paris, l’opportunité de l’inter- 
peDation de jean CasteUa effectué par la 
DNAT. 

Un mystérieux fric-frac accrédite un peu 
phis le soupçon poUder à rencontre de la 
préfecture de lé^orL Un dimanche de jan- 
vier. un homme s'introduit dans les salles 
d’archives du ministère de l’intérieur. □ 
cherche à s’emparer du dossier du dossier 


administratif de Bernard Bonnet pour l'ex- 
puiger d'ime pièce. La patrouille, qui le sur- 
pre^ découvre qu’O s’agit d’un sous-pré- 
feL Le fboctionoaire a depuis fait l’objet^^ 
d’une sanction administrative : il a été placi»' 
borsodre. 

Bien que les gendarmes aient été dessai- 
sis en décembre 1998 du dossier concernant 
l’attaque de la gendarmerie de Pietrosdla, 
les pt^ders les soupçonnent de continuer 
leur enquête en sous-main, Dotanunent par 
le biais d’écoutes téléphoniques. Conscient 
de l'incpiiétude polidêre, jean-Pierre Che- 
vènement provoque une réunion à Paris, au 
cours de laquelle D demande instamment 
au préfet Bonnet de ne plus se mêler des 
enquêtes judiciaires, et de concentrer ses 
efforts sur Je rétablissement de i'état de 
Lorsque survient roacendie du restau- 
lant de plagie « chez Francis », le ministère 
de rictiétieur dœine consigne à ses fonc- 
tionnaires de garder ia plus grande 
discrétion. 


FACE AUX DÉPUTÉS mercredi 
2t' a'.'ril, Lionel jospin allait devoir 
s'expliquer sur ce qui est devenu 
l'âfraire d'Eu: d'Ajaccio. Le pre- 
mier ministre ne pouv jJi pas ne pas 
reconnaître une * ottcinic manifeste 
û di droit mais II entendait 
souligner. ausH. que l'action de la 
justice témoignait, en même temps, 
de la realité de cet Etat de droit, 
L'Hôtel Matignon se disait, mercre- 
di matin, incapable de trancher 
entre dherses hypothèses pour e.\- 
pliquer le fait que des gendarmes 
soient aujourd'hui en prison sous le 
soupçon d'avoir mis le feu h un res- 
taurant Illégalement installé sur 
une plage proche d'Ajaccio : ont-ils 
'■ manié d'eux-mêmes un coup - ou 
bien ont-IJs été conduits à agir, et 
par qui? 

M. jospin, tout en s'en remettant 
à ia justice du soin d'élucider cette 
affaire, ne s’interdisait pas, cepen- 
dant, de prendre les mesures admi- 


Lionel Jospin souligne que la justice agit rapidement et librement 


nisu-atives qui relèvent de la res- 
ponsabilité du gouvernement. 
Lesquelles? Matignon se montrait 
évasif. Parmi les hypothèses logi- 
quement envisageables, figurent la 
F>ossible suspension du préfet de 
Corse, Bernard Bonnet, préfet de 
Corse-du-Sud, et du préfet adioînt 
à la sécurité. Francis Spitzer. Ceux- 
ci sont considérés, en effet, comme 
responsables du fonctionnement 
du Groupe de pelotons de sécurité 
(GPS), l'unité de gendarmerie spé- 
cialement créée en Corse en juilki 
1998 et a laquelle appartiennent les 
gendarmes mis en cause. 

Mardi matin, au cours de son pe- 
tit déjeuner hebdomadaire avec els 
dirigeants socialistes, M. jospin 
avait récusé par avance toute assi- 
milation avec les secousses qu'avait 
connues le pouvoir minerrandien. 
qu'il s'agisse du bâteau de Green- 
peace. coulé en 1985 dans le port 
d'Auckland, ou des armes déposées 


en 1952 pa’ les gendarmes de la cel- 
lule élv-sèenne. au domicile des v Ir- 
landais de vincennes ». *fn n'y a 
pas de comparaison possible ». a-t-9 
martelé, en soulignant la rapidité 
de l’intervention de la justice. 

Tout au long de la journée de 
mardi, le sort de M. Bonnet a été 
au centre des interrogations du 
chef du gouvemement et de ses 
principaux ministres. Reçu à 10 h 30 
place Beauvau, par lean-Pierre 
Chevènement, le préfet a plaidé 
son innocence, assurant qu’Q ne sa- 
vait rien des agissements des gen- 
darmes soupçonnés. Sitôt l'entre- 
tien terminé, l'Hûtel Matignon 
manifeste son soulagement dans 
une dépêche Reuters. putHiée à 12 
h 02 : •• En tout étal de cause, üt- 
on, le préfet Bonne: n’a été convoqué 
place Beauvau qu'en "consultation'' 
et il n'est pas question de démission, 
adirme-t-on dans l'entourage de Lio- 
nel Jospin. » 


Un peu plus tard dans raprès-nü- 
di. alors qu'il se trouve au Sénat 
pour défendre son projet de loi sur 
l'interconununaJIté, M. Chevène- 
ment apporte lui aussi un soutien 
au préfet : « Ken ne permet (-.jde 
demander la démission du préfet, 
M. Bernard Bonnet, qui s'est acquitté 
avec courage et détenn/nation de la 
mission qui lai a été confiée par le 
gouvernement » Dans rintervalle. 
pourtant, le conseil est venu du 
sein du gouvernement de se sépa- 
rer au plus vite de M. BoimeL jugé 
incapable d'încamer encore l'inté- 
grité de TEtat républicain en Corse. 
M. jospin s'y est refusé, assurant 
qu’Q fallait attendre les résultats de 
l'enquête avant de prendre une dé- 
dsion. 

Une même tonalité prudente, en- 
fin. a présidé à Tultime réunion de 
ce agité, à l'hôtel Matignon, 
wn 20 h 30. Elisabeüi Guigou, mi- 
nistre de la justice. Jean-Pierre Che- 


vènement pour l’intérieur et Alain 
Richard pour la défense, se sont re- 
trouvés tous trois dans le bureau 
du premier ministre. Le général 
Maurice LaUement, chef du ser^'ce 
des opérations et des emplois à la 
directicn générale de la gendarme- 
rie, les a rejoint peu après. *Nous 
avons Jâit un point de la situation, a 
simplement indiqué Guigou à 
la sortie, peu avant 22 heures, lais- 
sons faire les magistrats. » 
Spectaculaire en la circonstance, 
cette prise en main du dossier corse 
par l'hôtel Matignon n'est pourtant 
pas une première. Elle remonte, en 
fiait à l'assinant du préfet Erignaf 
survenu en février 199& Dès ce mo- 
ment-là, ie cabinet du premier mi- 
nistre se montre très actif. Olivier 
Schrameck, directeur de cabinet de 
M. Jospin, possède quelques ami- 
tiés personneiles sur nie qui 
l'aident à se constituer un réseau 
d'informations. Celui-ci pas<g no- 


Pascal Ceaux 


tamment par I^ene Chaubon, pré- 
sident de la communauté des 
communes du C^p Corse, avec le- 
quel il a travaillé au cabinet de Ro- 
land Dumas, à la présidence du 
ConseD constitutionneU M.Oiau- 
bon est lui-même proche de Gé- 
rard Pardini, autre ex-collaborateur 
de M. Dumas lorsque cehii-ci était 
ministre des affaires étrangères, 
nommé chargé de mission, puis di- 
recteur de cabinet, auprès du préfet 
Bonnet en avril 1998. 

De ce fait, l'hôtel Matignon a 
souvent pris le pas dans ia gestions 
des affaires corses sur le ministère 
de rintécieuL D'où parflrûs des lu-^ 
meurs d’interféreiKe sur le terrain 
entre la gendarmerie, outS privilé- 
gié du pi^ soutenu féquipe du 
premier minis tre, et les policiers, 
un peu mis à l'écart d'infiormations 
sensibles. 


Jean-hndtel Aphati^ 
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Les « paillotes » ont prospéré 
dans le flou juri^que 


AiAcao - 
de notre corregfondant 

la régkxoeDtation du millîer de 
kOomites de littoral, et partiçDliè> 
rernent des 200 kilométrés de 
plages, a toiUooEs été tme question 
’ÿdpâei^ en Corse. S éOe n’était 
' jusqn’ici qu’une source de ten- 
sions, l’aSkire des pailiotes a pite 
une tout autre depuis fîn- 

cendie vokmteire de Cala d'Onu, 
une petite baie située entre les 
gidfes d'^acdo et de VaUnca Le 
problème est en fait sonlevé de- 
puis que la Corse a vu ÿacooltre 
fortement le nombre de ses 
teurs: prés de 2millloiis en 19^ 
dont les deux tiers en été. 

Pcogressiveineixt, se sont âevées 
le long des plages les plus âéqaen- 
tées ces «paSlotes», sans doute 
appelées ainsi en raison de leur 
caractère provisoite et de leur as- 
pect parfois pic^né^en, avec des 
toits de palme. Généralement 
construites sur une dalle en ci- 
ment, les paülottes ne sont ou- 
.^ertes que rété, pour la phmart 
en a dénombré une cootaine. 
Tbutes ne sont pas co tismiltes sur 
le domaine public maritime 
(DPM) ^.eHes. sont généralement 
élevées év - d^. 40^^ 

Cest lecn terrasse â&tude snr . 
laplagp.. 

Beaucotqxmt-étémst^Dées sms 
autorisation ni permis, de 
construire, mais comme le 
n’a pas encore été déHmité, un 
long ccmteittîetzx est deveim bië^ . 
table dès k»s que des actions pé-, 
nales étaient aigagée. Seuls une 
vingtaine de kilomètres du fittoial 
ont en d9fet été défimités à œ,^ouE. 

En Ccase-dn^Sud, te cUiec^ 
l'équipement a établi un prb- 
gramme qninqqepDal de défimlta- 
tioa portant sur 45 kObmèbes de 
finéabé cdtier à partir de cette an- 
, née, mais les cn&fits font encore 
défont Sur un finéaire de 67kiIo- 
mètre^ 9 seulement, sont délimi- 
tés, alors que c'est dans cette xé- 
gk» que la pcesa^ sur le Sttoial 
est la phis forte. 

L’action répressive contre les. 
constmcdons en tout genre avait 
été engagée dès 19S8. Sous le man- 
dat du préfet Alain Bidon, la jus- 
tice avait ordramé en 1990 vingt 
dêmodtiOQS, neuf remises en âât 
etdix-sqst mises en conformité. . 


MM. Sarkozy et Madelin dénoncent « la duplicité » 
de la politique du gouvernement en Corse 

L'opposition demande au premier ministre si les gendarmes ont agit sur ordre 


Les responsables du RPR et de Démocratie Diéfale 
ont .idvement iras en cause, fflanfi 27 et ro eretedi 
28avri{, le pditique du gourànement en Corse. 


Charles Pasqua et RiOippe de VQDers ont en re- 
vanche reteé de « fwer des oandustM» J» hâtives 
« font que nocfS ne covNiaéESDfls pas te léaRé dès 


dxsesa.LebueauexéaitifduPartisoddisteasou- 
hiÀé que des sanctbrB soierit prises « sf des re^Nm- 
sabfesàqueteueiwesuqueœsoirctfirfoaL » 


M. Bidou avait été le preinier à 
foire procéder à des démolitions 
par leurs propiiêtaiies ou par le 
génie mffirâire. Ibuteti:^ avait in- 
diqué M. Bidou, «cerfizms usent de 
mqpens diZcmûne^ tel le pn^iétmr e 
de ce chalet baladair à usage de 
re^unua. lorsque la procédure 
pénale est parvenue à son terme, le 
chalet a été démons etréfnstdlésur 
une porceffe votsné. Ibufe la procé- 
dure a été çdois à recommença'». 

En 1998, râssasràiat du préfet 
Claude Eriguac. a idancé les opéra- 
tkms de démdStion pour une ap- 
pficatîmi stx^ de FEtat de édcèt 
Rien que lé long des rivages du 
golfe d’Ajaccio, le préfet Bernard 
Bonnet a proscrit, au début de 
mais, neuf (itérations de démoti- 
tioQ d^nstaSations en dur ét cell e 
de quatre paîDotes de la rive sud, 
dont celle de Cala d’Orzu. Cinq 
autres dénfoBtions ont été déci- 
dées à Poito-Veccbio, sur lé do- 
. maine du ConseivatoiFe dn finmaL 

DËdSIOIIIS DE JUSnCE 

Le 7 mai^ la préfecture de Corse 
avait rappdé que les opérations 
entreprises résuttaieçt de décisif 
de remotttant à 1990, 1993, 

19H qia n’qiélentpas 

ëM-suivto .d’efiiÆ Tbutes ces dé- 
rrudhioiBÔtdàéprécédl^ de mses 
en demeure^ -a^utrüt- le préfet. 
Vexécution des décigom^ffîciaîres 
concemOJtt roccupatim Bégaie du 
domaine pubBc marftmie se pour- 
suit r^guffèrementsur i’aisemhte du 
IhtoraL S’en éivnner est la mesure 
de la perte des repères les plus â£- 
mentaires que chacun déplore ou 
feint de déplorer dans rUe.» 

'B n’y aura pas de nouveDes dé- 
molitions de paillotes avantocto- 
bre pTocbaiD. Au lendemain de 
l’intervention de FAssemblée de 
Corse, un snras a en effet été ac- 
cordé aux «pia^stes», sur te fcd 
de leur engagement de procéder 
eux-mêmes anx déoioBtious pces- 
cxites per te Justice^ Quant à c£âle 
de Cala <fOrzQ, M. Bonnet a décla- 
ré, mardi. 27 avril, à son retour de 
Paris, qu'il soubaRah qu’elle pu^ 
être provisoirement rocoostniite 
pour la saiscm estivale et qu'il 
n’bésiterartpa^dans ce cas, à aller 
ÿdéjeuner. 

PaMdSUvani 


SI ELIB ÿefifbrce d’observer une 
certaine pnidencé sur le fond de 
raffeii^ roppo si tioii a violemment 
misencauserattitude,sinonIapo- 
Btiqu e . du gouvernement en Corse, 
^Mès rimi^icarion de geudaimes 
du GroupenMnt de pdobDDs de sé- 
curité <G^ dansTtacencDe du res- 
taurant. Chez Rancis, près cf Ajac- 
cia SariGOzy, prétident par 

Intâdm du RI^ et Alain MadeBn. 
ixéndent de Démocratie fibérale, 
qui mènent ensemUe une üÂe anx 
européemies, ont léa^t dam an 

eMimmnîqné e nrmrmn ^ puMî4 mar - 
di 27 avril 

Bs y déxKmcent « tes menstvi^ » 
et «r fa diygcfté* (fai go u vernement 
en Corse, et posent {Busieors ques- 
tions: «lés ^donnes ont-iù ugr 
srr ordre de leur hiirarclue? Le pré- 
fet 0-H7 0 ^* sur onlre de mn mi- 
nistre ? U nûnùtre de Hméieur a-t- 
B rendu àmqde au premier mimstre 
àu projet qui était en prépara- 
tion?». 

MexmÆ matin, sur Rance-tntei, 
M. Sarkozy, tout en souhaitant 

être pruderd» sur VüsteiprêtelScm 


des foits, a ajoofe que la politique 
de )ean-Merre Chevènement en 
Corse «n'a eu aucun résuHat. si ce 
n'est le doublement des vote des na- 
tionalistes» aux élections territo- 
liaies des 7 et 14 mars. «Le gouver- 
nement et notamment M. Qievène- 
ment en ont trop fait dans le dis- 
cours et dora une certaine Jarme de 
rodomontades », a-t-3 expépié. 

« MS AFFAHIE tSUESQUE » 

Sur RTL, mercredi, I^trick De- 
vedjiaD, député (RPR) des Hauts- 
de-teine et Fun des porte-paccMe de 
la liste RPR-DL, a été phis vif en- 
core ea accusant le gouverntenem 
de dissânuier les foits et en rappe- 
lant «Taffaire du Rainbow War- 
rior», ceOe des «écoutes de l’Ely- 
sée» et «rqffaire des Mandais de 
Vfacennes ». l^n-LoKds Debré, pré- 
sident du groupe RPR de FAssem- 
biée naticmale et ancien ministre de 
Fintécieur, a de son côté pressé le 
gouveroetnent de s’esqtfiquer sur la 
ndse en cause de «gendarmes qui 
Offssent sur ordre». Bernard Pons, 
ixésdent de FAssodation des amis 


de lacques Chirac, a réclamé, sur 
LCl, une sanctiim « immédiate et 
impitoyalde», et qui aSle «te plus 
haut possible, c'est-à-dire ià où 
l'ordre a âé dormé ». 

Charles Pasqua, sénateur des 
Hauts-fte-Seine et ai^en ndnistre 
de l’intérieur, s’est en revanche 
montré friusjxTideoL «Cestuneef- 
fmre ubuesrpie», a-t-il déclaré sur 
RTL, mais «gardons-nous de tirer 
des conclusions tant que nous ne 
connaissons pas la réalité des 
choses ». « Cest une affaire préoc- 
cupante et ennuyeuse pour le gouver- 
nement A lui de faire la lumière 
grâce aux services qui ont fa re^rtm- 
sabilhé de conduire l'enquête», a 
ajouté M. I^squa. Son colistier. Pbi- 
lh)pe de wiieis a observé la même 
réserve. « Tbutes les hypothèses sont 
possibles », a indiqué le président 
du McxivemeDtpourla France, «je 
n 'ai pas erme de m 'en praire sur ce 
dossier au ministre de l’Intérieur, 
parce que Je le sais rigoureux (..jet je 
ne crois pas une seconde que jean- 
Pierre Otevènement smt capaUe de 
faire un coup tordu », a-t-0 ajouté 


avant de rendre hommage au pré- 
fet Bernard Bonnet, un «homme 
courageux» dont les •terrorMes» 
corees voudraient « avrèr la peau ». 

A gauche, le bureau nationd du 
Parti sodafiste a affirmé, dans un 
communiqué cQfiusé à Flssue de sa 
réunion, mardi, que la politique du 
gouvernement « ne saurait être re- 
rràse en cause », et a demandé « que 
l’enquête Judiciaire soit menée à son 
terme aussi rapidement que pos- 
siMe ». « Si des reqjt^bles à quel- 
que niveau que ce soit ontJinBi dans 
rexerdee de leurs missions, des sanc- 
tions devront être prises au niveau 
afgrroprié», ajoute le PS. Cette af- 
fehe «sent le traquenard», a Jugé 
pour sa part Michel Charasse, séna- 
teur (PS) du Puyde-Oôme, en sou- 
lignant que «le crime profite à ceux 
qui sont contre te râttiilisenient de 
i'âat de droit et pour le départ du 
préfet Bomet fitrmi eux, il y a les 
nationatides et un certain nombre 
d'éléments dans les autorités de po- 
lice, peut-être de gendarmerie et 
dans l’autorité judiciaire», a jouté 
Fanden ministre. 


La mère de François Léotard envisage de voter nationaliste ! 


DANS les couloirs de FAssemblée rrationale, 

. les députés corses sont désormais pris d’as- 
saut La presse veut connaRre leur sentiment 
sur le préfet Bonnet; leurs collègues veulent 
«savoir f Us savent»; les autres parient de 
« R^b/ique », « d'esprit insulaire », « iPhort- 
neur» et «d'Etat de droit». Ce ne sont pas. 
seulement les élus de Fîle qui sont sollidtés, 
mais aussi ceux qui semblent avoir des ori- 
gines «là-bas»: François Léotard (UDF), dé- 
puté du Var, issu <Pune famine corse par sa 
mère, autant que José Rossi (DL), président de 
FAssemblée de Corse et député de Corse-du- 
Sud. 

Souvent, les..* Corses de- FAssemblée» se 
"s^ S()Kda]iviment yetroiivés pour défendre la 
spécifidté de leurlle. Lors de la suppression de 
Favantage fiscalsur les succédions en Corse 
iU Monde du 18 décembre 1998), on avait 
.même pu voir les députés de Corse, gauche et 
droite confondues, relayés au gouvernement 
par le mlni^ de la fonction publique et élu 
de Haute-Corse, Emile ZLKxarelll, s’opposer 
aux député du continent Mardi, pourtant, 
conscients de la sensibîlHé du sujet, les élus 
corses de gauche se sont fait discrets, et c’est 
la droite qui est venue raconter sa vi^on des 
mœurs de « File ». 


Ces paillotes, construites illégalement sur les 
plages corses, la plupart de ces élus les ont fré- 
quentées. Les habitués, parmi lesquels de 
nombreuses personnalités corses, s’y rendent 
le plus souvent en bateau, mouillant dans de 
ravissantes cri()u8s aux eaux turquoises, ou, 
comme M. Léotard, à moto. « Chez Francis est 
un lieu de rendez-vous assez apathique », ra- 
conte André Santinl (UDF, Hauts-de-Seine), 
mais c’est loin d’être le seul du genre. Au dé- 
but d’avril, on avait vu manifester, devant 
deux paillotes qui n’étaient pas celles de Chez 
Francis, M. Rossi lui-même, mais aussi les élus 
de Corsica Nazione et M. Léotard qui jugeait 
«stttndqleuse » cetije manière deproc^er (Le 
Monde du .12 awil)^ «U y avait sur la place une 
centaine de 'militaires et d'engins lourds pour 
deux- plagistes!», affirme aqiour(Fbui Fanden 
ministre de la défense. 

■ JACOBIMSME EXCESSIF M 

Us mêmes nfont pas de mots assez sévères 
sur Bernard Bonnet « Ses méthodes sont d'une 
brutalité inouTe, et même mes collègues de 
gauche en sont choqués », soupire M. Rossi. 
« U braque une grande partie de la communau- 
té fnsufarre cornie FFtoL affirme M. Léotard. 
Même ma mère, qui a quatre-vingt-huit ans et 


est de droite traditionneUe, m’a affirmé que, h 
prochaine fois, elle votera nationaliste. » Les 
uns et les autres ont donc fort passer au gou- 
vernement des messages en ce sens. M. Santi- 
ni a remis « des lettees de mes cousins, disant 
tous ; ' Le pr0èt ne va pas." » M. Léotard, qui 
retrouvait M. Chevènement dans un dîner of- 
ficiel â FElysée, il y a un peu plus d’un mois, a 
longuement reproché au ministre de Finté- 
rieur le « jacobiniane excesif » de son préfet 
et la « culpabilisation systématique des 
Corses». 

Mardi, il n’y avait plus que le député radical 
de gauche Roger Franzoni (Haute-Corse), 
pour dénoiver les « misérables tentatives de 
i^upêratiori politiciennes » et souligner que 
« cette affaire ne saurait, de quelque jfijçon que 
ce smt, remettre en cause ia politique de l'Etat 
de droit en Corse, réclamée depuis mgt ans par 
les radicaux de gauche et conduite avec cou- 
rage par le gouvernement de Lionel jospin ». 
Sur le fond même de l’affaire, pourtant, <ha- 
cun se montre on ne peut plus prudent La 
plupart des élus corses évoquent gendarmes, 
services secrets, terroristes et attentats 
comme s'il foisaient partie du quotidien. 

RaphaélU Baajpiê 


Les élus coises demandent à la justice de « faire toute ia lumière » 


BA5IIA 

de mère correspondant 
An lendemain de rmcaicézatico 
des trois gendannes pour Finceo- 
die criminel du restaurant de fdagie 
(FAJaodo, Quastana, vice-pré- 
ridoot du groupe Corsica Natione 
à FAssemblée de Corse, n’a pas 
béâté à mettre en cause le pré^ 
B a raillé les propos échrâigés & 
FAsscnfolée, à Fautomne 1998, lors 


L'étrange communiqué du « corps préfectoral de Corse » 


L’ENVOI à FAFP, manfi 274mil, . 
d’un comnnmiqué de soutien au 
préfet, présenté comme émanant 
,. du «axrpsfè^fè(A>raldeCorse»eg. 
^venant Âi burean de Fun des coDa- 
boratems de Bernard Bcmnet, est. 
considéré COTune une «pre- 
mière» par les l aéfet s que sous 
avems intenogés, dont plusieurs ÿ 
volent, en privé, one énorme 
bourd^ les fimctfonnaîies devant 
ÿini e rffire de ÿe^primer sur 'une 
affaire dont la justiœ est sairie. 

Qui a rédigé ce texte, diffusé par 
l'Agence Fcance-Prerée, mardis à 
8 h 37 ? DffîcBe â dire. TRré vigou- 
reusement «Tiap tiest trop ! », le 
communiqué indique que «le 
corps préfigctoral de Corse exprime 
sastiSébâhéaveclepr^deQatse, 
Bernard Bonnes devant les ataigues 

saoitbtieuses dont 0 est victime». B 
qjoute que «le emnUe est atteint 
par une didaration d'un avocat 
1 tenue (fbnra&on- 

^ nemea ô i simmL croB potamr de- 
monder fa dénzs^ du pr^» et 
que «cette intuitive est odteiee et. 
ridiaile». 

Le bœrèni de VAFP h Marseffle 
ûxiqiie.avcfo'dffibsé ce texte,-ina]> 
(B m»*8n, a|xès awâr constaté quH 
provenâk du fox de Gérard EteânL 


-, ï 




directeur du cabûiet du préfet de 
T^on, d'(}& a avait été.envoyé 
dans la nuit, à 0h04 très exacte- 
ment (Jndques minâtes après te 
pablicâtion de la dépêche, selon 
FAFP, MLFudini appelle les Jom- 
nalistes pour savoir d’où Us 
tiennent ce commnnjqné. L’un 
(Feux hti répond qiÆ pnnéent de 
son. propre télfoo^eut Après un 
silence, M. Fanlini eiq^h’que qu’il 
est emnçé, parce qoe Bernard Le- 
maire, pré^ de Haute^^oise, n’a 
pas été consulté sur sa rédaction. 

«MS OPPORTUN» 

.Or)a.fynaaie.«leeorpsprff‘eeto- 
nz/ de Conte » désigDe les préfets de 
Hautë-Coise et de Cmse-du-Sud 
(cedesnierétaDtansâpré&tdezé- 
gkm) ^nsi que leurs collabcMateiiis 
(directeaES de cabinet, seaé t a ire s 
g é né rau x et soos-préfto (Tarion- 
dissement) et le préfet adjoint 
pcnn te sécurité. M. Lèmaire noos a 
inécisé quH avait été «amhdté» 
par M. Pardzid vers 9 heutés, marfo 
matin, d’est-à-dÊce apiès Ja pulÆ- 
catîon du communiqué, dont il 
n’avait pas été averti. Le pzéfet de 
Kante-Coiseincfi^qDe, «tauten 
Bantsoliditire de Bernard Bonnet», 
fl ne Jugeait «pas ofgfortan de pur 




blier un tel communiqué », ainsi 
qiFB Fa frit savoir à M. Fiud^ 

Les collaborateurs de M. Le- 
maire, ainti que les sons-préfets de 
Corte et de Calvi, soit quatre 
autiés membres du corps pr^cto- 
ral, ont eus austi appris Fafifoire in- 
cidemment. ns jugent le texte 
nKy p ort un sur le fond et mala- 
droit dans sa fonne, car «rédigé 
œmmem tract». 

B n’a pas^ôé possSfcte (te jifoidre 
M.PaidfoL Un stagiaire de FENA, 
affecté dans ses services, nous a af- 
firmé que la fomiulè Stigieuse de 
«corps jn^vetaral.de Corse» dé- 
signe les seuls re^pcmsables (te la 
préfecture de ré^on, ce qui est 
inwrart-. fgf gi gnataîr es effecrife du 
cotEunoniqué seraient les plus 
prodies coDabcrateuis de M. Bon- 
net: te dkecteur de son caiûnet, 
M. I^rdxm; le secrétaire général 
Bruno Delsol ; le préfet adjoint 
pour te sécurité, Aands Siâcter ; et 
le sous-piéfet de Sartène (Corse- 
du-Sttd), ^rier André. Ont-ils ^ 
en acconl avec M. Bœmet, voire à 
sa Hpmanrfg, OU bien, au contraire, 
à sem insu ? La (juestion restait, 
mercredi matin, sam r^nse. 

Rafaéle Rivais 


de son apostrophe pubUque de- 
mandant te date du départ de Ber- 
nard Bonnet de Corse. « // m’avait 
répondu qu'il partirait lorsque mes 
amis cesseraient de plastiquer. Au- 
jourd'hui, ce sont ses propres amis, 
so garde nqppTodtée, fa garde pré- 
torierme du Croupe de pelotons de 
sécurité qui sefmt prendre la main 
dans le sac. Eya dte manipuloticms 
que nous dénonçons depuis long- 
temps. 17 est du devmr impérieux de 
l'Etat défaire toute ta lumière sur 
cette ajffaire. » « Nous avons de- 
mandé depuis des mob le départ de 
M. Bonnet », ^oute Jean-Guy Tàla- 


rooni, président du groupe Corsica 
Nazione à FAssemblée de Corse. 
Pour François Alfonsi, secrétaire 
générai de l'Union du peuple corse 
(UPC), « ces actions sont suscep- 
tibles d'aacerber les querelles et de 
provoquer des violences ». 

Les autres élus de l'île se 
montrent plus prudents, à Fimage 
de Laurent Ooce, seoétaire fédé- 
rai du l^rti soclâliste. « H faut lob- 
serf aire la justice en toute séréni- 
té», indique-t-il. Le député de 
Haute-Corse, Roger Franzoni 
(PRG), a dénoncé les « mis^bles 
tentatives de récupération politi- 


cienne», dans un communiqué 
diffusé à Bastia. Elu divers gauche 
â FAssemblée de Corse, Simon Re- 
nucci se montre plus criticpia et 
rappelle : «Nous avions déjà alerté 
AF* Guigou sur les risques d'excès 
de certains services de police ou de 
gendarmerie, nrarnte/iant c’est 
chose faite. » De son côté, Jean 
Baggioni (RPR), président du 
conseO exécutif territorial, se dit 
« consterné par le discrédit que 
cette affaire lamentable oa'osionne 
à la Corse ». 

Michel Codacciom 
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Alain Juppé n’entend pas postuler 
à la présidence du RPR 

Nicolas Sarkozy a défini les axes de sa campagne européenne 
devant les parlementaires du mouvement. Ceux-ci craignent 
les effets négatifs sur leur électorat des rivalités internes à la droite 


Le PS et le PCF rejettent la proposition 
de meeting unitaire des Verts 

M. Cohn-Bendit adresse une lettre à M. Hollande et à M. Hue 

U Parti socialiste et le Parti communiste français ont gauche « phiridle » avant les élections 

dédiné, meroedi 2Bavril, la proposition de Daniel du 13 juin. Les Verts avaient feit cette proposition pour 

Cohn^endh d'organiser un meeting unitaire de la ëridîâliserksdMâonsiieiB^oite». 


AVANT de réunir, mercredi 
28 avil], pour la troisième lt>is en 
nKrins de quinze jours, le bureau 
politique du RPR, Nicolas Saricozy 
a présenté, mardi, les ajces de sa 
campa^ européenne aux dépu- 
tés puis aux sénateurs du mouve- 
ment. D s'a^ toujours, pour celtii 
qui conduira la liste RPR-Démo- 
cratie libérale aux élections euro- 
péennes du 13 juin, de veiller à as- 
soder toutes les secmbOités de la 
famiOe gaulliste. La réunion du 
groupe RPR de l’Assemblée natio- 
nale a ainsi rapproché à la tribune 
M. Sarkozy et Jean-Louis Debré, 
lequel ai^)araft déjà comme un ri- 
val potentiel pour l’élection, à l'au- 
tomne, du nouveau président du 
RPR. 

Mardi soir, en etiet, devant les 
étudiants de l’Ecole supérieure des 
sdences économiques et commer- 
ciales de Cergy-Pontoise (Val- 
d’Oise), Al^ Juppé s'est défendu 
d'avoir effectué une « rentrée » 
dans l'appareil du RPR à la faveur 
de la démission de Philippe Sé- 
gmn. « Je ne suis candidat à rien. Je 
ne suis pas candidat à la préâdence 
du RPR. Je n ‘ai pas ^intention de me 
repmpulser au premier rang », a as- 
siûé l'ancien premier ministre, en 
expUquant qu'O entend se consa- 
crer pleinement à sa mairie de 
Bordeaux et qu'il n'a pas achevé ce 
qu’il appelle en plaisantant sa 
«cure de désinüBàcation» ou son 
« examen de conscience ». 

Devant le même auditoire, 
M. Juppé a démontré qu'il suit 
toujours avec beaucoup d’atten- 
tion les problèmes européens. Q a 
expliqué que la politique exté- 


rieure et de défense commune de 
l’Europe devrait principalement 
s'appuyer sur le triangle Beriin, 
Londres, {^s. Puis, revenant sur 
les événements qui ont secoué 
l'opposition ces derniers jours, il a 
recoimu qu’« il y a trop de querelles 
de persomes ». «J’ai décidé depuis 
deux ans de ne dire de mal de per- 
sonne dans ta majorité», a-t-Q ré- 
pondu à un interlocuteur qui le 
poussait à se démarquer de 
Charles Pasqua. Sans citer Le 
Monde (daté 25-26 avril), qui fai- 
sait le i^t de « Scènes de haine 
ordinaire à droite », M. Juppé a af- 
rirmé : «On me prête, ces temps-ci, 
des tas de déclarations, awanu^es 
fai peut-être pensé très fort, mais 
que Je n’ai jamais dites », ajoutant 
que «[lafa^ne] ce n'est pas un mot 
de saison ». D existe des « diver- 
gences», des «rivalités», une 
« compétition », mais, s'est excla- 
mé l’ancien premier ministre, 
« c'est quand même un coup fabu- 
leux que défaire apparaître les divi- 
sions à droite, comme s’il n'y en 
avait pas à gauche, y compris au 
gouvernement en plane guerre du 
Kosovo». 

CLUUIAT PEU MOBIUSATEUR 

Le matin même, pourtant, Ber- 
nard Pons avait ajouté un petit 
épisode supplémentaire au « ro- 
man noir de la droite » en se félici- 
tant, sur LG, que M. ait dé- 

missionné «suffisamment tôt». 
L'anden ministre, dont un entre- 
tien à Valeurs actuelles avait été le 
prétexte au départ, le 16 avril, de 
M. Ségiûn. a notamment affirmé : 
«Je déplore cette décision mais. 


Le gouvernement veut revaloriser 
la haute fonction publique 


LE GOUVERNEMENT réussîra- 
t-D enfin à introduire la gestion 
des ressources humaines dans ia 
fonction publique, et notamment 
dans l'encadrement supérieur? 
Cette mission, confiée, depuis un 
an, par le ministre de la fonction 
publique, Etiüle Zuccarelli, à son 
directeur général, GObert Santel, a 
dotuié lieu à un plan d'action, ré- 
cemment approin/é par le cabinet 
du prenûer ministre et actuelle- 
ment soumis aux organisations 
syndicales. 

La CFDT, seule confédération 
représentative des administra- 
teurs civils, avec 45 % des voix, 
l'approuve, dans ia mesure oh Q 
permet une meOleuFe déconcen- 
tration administrative et constitue 
un élément essentiel pour la ré- 
fbnne de l'Etat Le « G16 », fédéra- 
tion de seize associations de hauts 
fonctionnaires, consulté pour avis, 
trouve aussi que les orientations 
sont bonnes. Mais ce groupe de 
pression déplore le caractère 
« trop modeste » des mesures fi- 
nancières proposées. Le coût envi- 
sagé serait de 200 à 300 miUions de 
francs (30 à 45 misions d'euros) en 
année pldne, selon le ministère de 
la fonction publique. 170 mflUons, 
sekm les calculs du « G16 », qui en 
réclamait 600. Cette organisation 
regrette aussi que ces mesures ne 
concernent pas les grands corps 
techniques de l'Etat 

Pour mieux gérer les ressources 
humaines, le gouvernement se 
propose de fociliter la mobilité 
verticale, de l’adminlstraiion cen- 
trale parisienne vers radministia- 
tion déccnicentrée provinciale, et 
horizontale, d'un ministère à 
l’autie. Pour ce faire, Q entend 
procéder à une cotation des 
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dans la mesure où PIvtippe Séguin a 
pris cote décision, qui est tout à fait 
contraire à l’esprit qui doit animer 
un responsable pttiitique,Je préfère 
qu’il Pah prise suffisamment tôt plu- 
tôt que trop tard. »« Et encore m-Je 
été gentÛ en déférant cette déci- 
sion », a précisé M. Pons au 
Monde, avant d'ajouter que, ces 
dernien temps, «PhRîppe ^guin 
et Aiain Madelin ne se partaient 
plus». 

Ce climat est peu apprécié par 
les députés. M. Debré, qui est très 
attentif aux remarques que ceux-ci 
lui rai^item ch^e semaine de 
leurs circonscriptions, a tkme ren- 
du un nouvel hommage devant le 
groupe, mardi matin, à l'action 
conduite par M. Séguin. Les dépu- 
té, dont beaucoup sont des élus 
locaux, se situent dé{â dans la 
per^ctive des éiectitms mumeî- 
pales de 200! et, pour cette raison. 
Us sont très attachés h l'union de 
l’opposition. Leurs éleefours leur 
reprochent très régulièrement les 
quereUes des tots-majms. Les dé- 
putés élus de justesse en 1997 re- 
grettent aussi que la désunion de 
l'opposition ne permette pas de 
mettre en lumière les divergences 
qui existent dans la majorité iti de 
tirer parti de rimploskm du front 
national Dans les entourages res- 
pectifs des trois candidats de 
droite, M. Sarkozy, M. I^squa et 
François Bayrou, on redoute, du 
même coup, que les députés se 
motxUsent assez peu pour relayer 
localement la campagne des élec- 
tions européennes. 

Jean-Louis Saux 


n. NE DEVRAIT PAS y avoir de 
meeting commun, réunissant les 
chefs de file des trois listes qui for^ 
ment la majorité de gauche « plu- 
rietle », avant le soir du 13 juin. 
Lancée lundi par Daniel Cohn- 
Bendit à i'adiesse de FTançob Hol- 
lande et de Robert Hue, ie 26 avril, 
à Corbeil-Essonnes, afin d'infliger 
«une leçon de démocratie, à (a 
drmte », et accessoirement plon- 
ger « dans le ridicule » François 
Bayrou et Nicolas Sarkozy (Le 
Monde du 28 avril), l’idée a été 
tuée en plein vol dès le lendemain 
par te secrétaire national du l^iti 
conununiste français et par le PS. 

Signée par leur tète de liste aux 
élections européennes et par Jean- 
Luc Bennahmias, se^étate natio- 
nal du mouvement, et rédigée en 
termes identiques, une lettre 
adressée à François Hollande et à 
Robert Hue, mardi 27 avril, pro- 
pose l’organisation d’une ren- 


contre commune et sr^gère des 
dates de meeting déjà, fixées par 
une des trois Estes. Les Verts pro- 
posent ainsi les dates des 31 mai à 
Toulouse, du 2 Juin à Marseille et 
du 4 juin à Lyon. 

«ŒVHcricAia» 

Pour MM. CohD-Bendh et Ben- 
nahmias, cotignataires de la lettre, 
il s’agit, «au moment où la droite 
républicaine se déchire, non pas sur 
des bases idéologiques, ni même 
programmatiques, mais sur des 
problèmes de personnes et de sus- 
ceptib//£é(— ), de voir que la majori- 
té plurielle est capable de proposer, 
dans sa diversité, un profrf euro- 
péen fondé sur la justice sociale, 
économique et écologique ». Il 
s’agit aussi de montrer que « ia 
gauche européenne peuf>in‘re bûs- 
culer ia majorité au Pariement » de 
Strasbourg. 

Devant quelque huit cents per- 


Georges Sarre et Didier Motchane rappelés à l'ordre 

Jean-Pierre Cbevèoemutt a*a pas apprécié les critiques virulentes 
de Didier Motchane, conseiller à son cabinet, et Georges Sarre, 
porte-paroie du Mouvement des dtoyeos (MDC), sur Pengagemem 
de rOTAN en ex-'Vbngoslavie et leur a penonneDement fiait savoir, 
vendredi 23 avril Didier Motchane avsùt affirmé dans plnsienxs tri- 
bunes et rfan^ on entretien au Anjsfm, le 20 avxfl, que la coaHtfon 
gouvernemeatale ponnait egqrloscr «si on allait vers un engagement 
armé à terre », Vendredi sofa; sur Rance-lmer, (^iges Sarre a recti- 
fié le tir. B a assuré, comme le lui av^ suggéré Sand Nàlr à Montlo- 
çon. le ZI avril, que le ministre de rintérienr « n'a pas de porte-pa- 
role » et que la « question de la participation » de M. Cbevènemesic et 
du MDC au gouvernement «ne se posait pas auJounThai », Le mi- 
nistre de rintMeur est convabicn que Ton pale anjourinnii Fédate- 
ment de la Yougoslavie mais que Lionel Jospin est profondément 
opposé à toute Intervention militaire des Alliés sur le sol du Kosovo. 


sonnes réunies à Poitiers, pour le 
premier meeting régional de la 
Este «Bouge l’Europe en Poi- 
tou-Charentes, M. Hue a $êch«;^ 
ment renvoyé dans ses filets 
chef de file des Verts et a décliné la 
proposition d'un meeting 
commun de la gauche « piu- 
ridie » : « J’ai passé deux heures à 
dSeuner avec Cohn-Bendit, ce Vïri 
kâh‘ et libéral et va-t-en-guerre. le 
ne vois vraiment pas ce que nous 
pourrions mettre en commun dars 
un meeting», a-t-il estimé. « Sous 
sommes au gouvernement àan.^ ia 
limite de ce que nous représenion-. 
et nous ne sommes pas là pour faire 
de petites opérations pour obserwr, 
pour préparer l’avenir en ce qui 
nous concerne d’une manière parti- 
sane», a indiqué, de son côté, 
mercredi matin, sur ICI. Alain,. 
Bocquet président du groupT-A 
communiste à TAsscmblée natio- 
nale. 

Mercredi matin, au siège du Par- 
ti socialiste, rae de Solferino. on 
iwdiqnait , pair aiDusé, que « Dunie/ 
Cohn-BeniSt avait habitué ses par- 
tenaires ojcialistes et de la gauche 
l^rielle à pas mal de propositions 
de ce type». «Il rythme sa com- 
pagne avec des pmpositiorts de ce 
genre », itklique-t-on. Le PS ré- 
pondra « rapidement », par écrit, è 
la lettre que les Veits ont adressée 
au premier secrétaire, en précisant 
toutefem que cette réponse écrite 
sera adressée., à Jean-Luc Ben- 
nahmias, secrétaire national des 
Verts, plutôt qu’à Daniel Cohn- 
Bendit. 

Alain Beuve-Méff^ 


La consommation des ménages surprend par sa vigueur 

L'optimisme de ia demande intérieure contraste avec la morosité de l'activité industrielle 


postes de responsabîUté, afin de 
déterminer ceux qui relèvent de la 
même cat^rie, qu’Es soient à Pa- 
ris ou en province, aux finances ou 
aux affaires sociales. Cette cota- 
tion, préconisée en 1994 par le 
rapport de Jean Prada sur l'enca- 
diêraent supérieur, et décidée par 
le gouvernement d'Edouard Balla- 
dur. n’a été menée à bien qu'au 
ministère de rin^eur. RuaEèle- 
meot, le gouvernement entend gé- 
néraliser l’évaluation des hauts 
fonctionnaiies, dans le but de les 
affecter aux emplois les mieux 
adaptés à leurs compétences. 

MOUTBI LA NIOBniTÊ 
Le gouvernement veut faire en 
sorte que les postes de province 
cessent d’être systématiquement 
moins Uen payés que ceux de la 
capitale. U soubmte notamment 
que les directions départemen- 
tales soient rémunérées au moins 
aussi bien que les sous-directions 
parisiennes. Pour ce faire, D pré- 
voit d’accorder à leurs respon- 
sables des augmentations indi- 
ciaires, de relever leurs réÿmes 
indemnitaires, et de doter certains 
emplois d'une prime particulière, 
comme l’avaient fait les accords 
Durafour de 1990, pour le reste de 
la fonction pubEque. 

pour facUiter la raobîUté d'un 
ministère à l’autre, le gouverne- 
ment de M. Jospin se propose 
d’barmonlser les primes. Vaste 
programme, ébauché en 1996 par 
le gouvernement de M. Juppé avec 
la levalorisation des primes du mi- 
nistère des agraires sodales, qui ne 
s’est pas accompagnée d'une mefl- 
leure transparence. Le gouverne- 
ment, qui entend imposer une 
gestion prévisionnelle des car- 
rières, souhaite assurer une meil- 
leure rotation des postes de res- 
ponsabilité, récompenser 
l’expertise au même titre que Ten- 
cadremenL et mieux reconnaître 
les fonctions d'inspection. Il envi- 
sage d’augmenter le traitement de 
fin de carrière des admin istrateurs 
civils, qui pourrait passer de 
26000 à 29 (iOO francs brut, sur le 
modèle de ce qui ÿest fiait pour les 
membres des tribunaux adminis- 
tratifs, et ainsi que le préconise le 
rapport de M"Puybasset (Le 
Monde du 28 avril). 

Rafiiéle Rivais 


MAIS qu'est-ce qui fait courir 
les Français? L’électroménager, 
l’électronique grand put^, ou en- 
core les meubles.. Les ménages 
dépensent, envers et contre tout 
Alors que les industriels, touchés 
de plein fouet par la ttôgradation 
de la demande mondiale cotrsé- 
cutive aux (Efférentes crises finan- 
cières qu'ont connues l’Asie, la 
Russie puis l'Amérique latine, af- 
fichent un moral défaiUaat, les 
consommateurs, eux, manifestent 
depuis quelques mois un opti- 
misme déroutant 

« Cela fait un an et demi que 
nous sous-estimora la consomma- 
tion des ménages », reconnaît Mi- 
chel Devüliers, directeur adjoint 
de ITnstitat national de la statis- 
tique et des études économiques 
(Insee). Une fois encore, l'Institut 
s’est montré trop prudent: selon 
les deciùets chiffies, publiés mardi 
27 avrfl, la consommation des mé- 
nages en produits manufacturés 
(30 % de leur consommation to- 
tale) a progressé de 1,6 % en mars 
et de 3% au premier trimestre 
1999, trois fois plus (pie prévu par 
i’Insee dans sa dernière note de 
conjoncture (Le Monde du 
27 mars). 

« les déterminrmts trodrti'onnf is 
de la consommation des ménages; 
comme le revenu, donnent ^st^na- 
tiquement des résultats irifarieurs à 
ce qui se passe réellemeid», com- 
mente M. DevflUets. Un décalage 
qui s’expEque essentiellement par 
Je moral d’aa'er qu'affichent les 
ménages depuis plusieurs mois. 
Dans ce contexte, Os ponctionnent 
probablement leur épa^e pour 
crmsommer. Il faut dire que l’évo- 
lution à la baisse des taux d*in^ 
rêt, impulsée par la BaiKpie cen- 
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Lki BOide d’op<nion se caicuiQ pa* 
difiérenpe' entre les pourcenieges 
de réponses positives et nôgatfves. 

traie européoine, ne les incite pas 
à mettre de Fargent de cOté. Par 
aüleuis, la très f(^ augmentation 
de poxrroir d’achat dont fis ont bé- 
néficié au seomd semestre 1998, 
essentieHemeot à cause d’une in- 
flation laigement plus basse que 
prévu, a sans aucun doute été un 
fort stimulant au début de l’année. 
Le recul du chômage, (pii semble 
aujourd’hui Etre une tendance 


CORRESPONDANCE 


longue, môme «s’il y a des acci- 
dents de parcours, comme au mois 
de février, où le taux d’inactif a lé- 
gèrement augmenté », considère 
M. Devimers, participe paiement 
de cette humeur dépenriète. 

Dans sa note de conjoncture, 
rinsee prévoit cpie la consomma- 
tion de produits manufacturés 
augmentera de 03 % au deurième 
trimestre 1999. Les gains de pou- 
voir d’achat des ménages ont été- 
moins importants au début -de 
l’année que par le passé. La 
consommation doit donc noona-' 
lement s’ajuster. Sans parier -des 
incertitudes liées à la gaerté. 
contre ia Serbie, qui poifii^ si 
elle s’enlisait, affecter la. obofiBnce 
desl^ançais. ^ 

RECUL DE ut PflObilCriON 

Pour rinstanti en tom cas, on se 
frotte les mains an de 

réconotnie et des finances. La dO; 
mande 'rntfrienre eâi bien au «eb- 
dez-vous, et c'est sur edé que re- 
pose la ccpiss.ànce.:.QiK .les 
entrep^sel^teubtieot Mec-dès : 
persjkmves . ene^s^ttès 
qifaqfOEEtd'^ 
nlgArSttausi^l^ 
apt^ Je'pàssai^ de'ce gtfe je mi- 
ifistré a'éppelé isn «:troù d’air », là ' 
France pourra renouw avec on 
rythme aimuei de ocoîsâance de 
2,5 % à 3 %. Pour l’instant, rien 


n’est Joi^, môme si Tcnsemble des 
économistes s'accordent à penser 
que l’activité industrielle poun^ 
dans l’année, se staUEser, yttiHâTe- 
partir à la hausse, suKflHThne lé- 
gère reprise de ladêSiaiide mon- 
diale. nmr riBséê; les industriels 
devraient amter « à la mi-1999 
rafasteatnt gùUk opèrent sur Hn- 
vestasiement eties stocics ». 

Ibajours est-fi qufen février 1999 
la production industridle a reculé 


rnensnelle dans Tindustrie effe^ 
tuée par Hnsee, en mars, les chefs 
tfentreprlse cooridèrent que racti- 
vité s’est dégradée ces derniers 
mds, les carnets de commandes 
continuent de se d^amir, et les 
stocks de ^aHégec «le seul signe 
d’une sortie prochaine du trou d’air, 
actuellement, nous vient d’Alle- 
magne: l’enquête IFO [l’un des 
PHtKÜpàux in^’tuts allemarids de 
corijoiictare] fait apparaître une 
stobrUsmîon du moral des indus- 
triels, qid, jusque^, se dégradait. 

. Depuis l'été dernier, les industries 
romande et française ottt des 
■ iiitions comparables conridère 
M. DevEUeis. ^eiKiuSte mensuelle 
dans l'industrie de l’Insee pour le 
. mois d'avEü sera publiée jeudi 
29 amU' Peut-ê^ dormera-t-eDe 
une lueur (l'espc^... ^ 

"Vir^nie Malh^re 


Une lettre de Maud et Alain Graber 


A la suite de notre article sur «les 
circuits d’évapwation des sommes 
récoltées pour PARC» (Le Monde 
du Tavril 199Si, nous avons reçu de 
Moud Cruber et de son Jière Alain 
(jnberia mîseauprrintsuivaTde: 

Le propos de votre article 
consistait en la révélation du 
contenu des témoignages que 
nous avions donnés peu avant au 
juge d'instruction parisien Jean- 
Pierre Zanoto. 

Nous avions d’abord fait 
connaître notre inquiétude I la 
constatation de cette violation 
d'une rè^e légale - le secret de 
rinstruction -, yioiation apparem- 
ment 9 ban^ et usuelle qu’eDe 
est ouvertement reven(Equée, au 
point d’être la substance même 


des « infoimatioiis » qu’il serait 
normal de publiée. 

En outre, sous le couvert d’une 
révélation des secrets d’une infor- 
mation jwUdaire, votre article n’a 
pas reproduit la réalité de nos dé- 
claratifs et a préfi^ les présen- 
ter comme un amas d'actes iné- 
gaux, en tant que tels beaucoup 
plus romanesques et sensationnels 
que la banale vérité. 

Nous avons vainement tenté 
d’obtenir que notre réputation 
ainsi grav^nem attente soit ^)on- 
tanément rétablie. Les limites lé- 
gales de la réponse qu'O nous est 
permis de faire fmprûner et te ca- 
ractère secret de l’information 
dans laquelle nous avtms témoin 
gné, secret que nous ne nous auto- 


risons pas à ^ler pour répondre à 
une précédente violation, nous in- 
tenüsent d’énumérer en détail les 
contrevérités flagrantes qui 
émaillent la prétendue relation du 
contenu de nos déclarations. 

Mais les lecteurs du Afonde juge- 
ront d’eux-mëmes de la plauslbiü- 
té de témoignages spontanés oui 
auraient conristé à nous autoac- 
cuser de maniements de fonds fllé- 
gaux, de transferts effectués en es-Ar 
pèces. ou encore d’activités" 
relevant de la fausse fiacturation 
exemples 

^^jcuuèrement frappants. eVoi- 
ra-^u seulement que de telles 
«déclarations» n’auraient eu au 
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FRANCE-SOCIÉTÉ 


Ultime mise en garde syndicale sur les retraites 
avant l'annonce par M. Jospin de sa « méthode » 

Pour la CGT, les créations d'emplois peuvent amortir le choc démographique 

A la veille de la remise du rapport Giarpin sa position sur l'avenir des retraites. Sans nier l'emfüoi » et augmenter la contribiràon « des 
au premier ministre, la CGT, par la voix de l'ampleur du problème, la confédération entreprises et des budgets publics » pour 
Bernard Thibault, a précisé, mercredi 28 avril, estime qu'il faut avant tout «agir sur faire face aux proUèmes de financement 


C'EST la tîn d'une première 
étape pour Je dossier des retraites, 
leudi 29 avril, après que le conunis- 
saire au pian, Jean-Michel Charpin, 
aura officiellement remis à Lionel 
Jospin son rapport sur l'avenir des 
retraites. Je premier ministre lance- 
ra une deuxième phase de concer- 
tation. Cette nouvelle phase de- 
vrait déboucher sur des discussions 
décentralisées, r^me par régime, 
voire entreprise par entreprise 
dans le cas des ré^es spéciaux. 
Un communiqué de Matignon, qui 
sera diffusé ieudi en fin de matinée, 
doit cadrer la méthode retenue. 

Parallèlemeat, le premier mi- 
nistre s'exprimera sur le dossier 
dans un entretien publié par Le Ar- 
risien le matin même. Le gouverne- 
ment entend ainsi donner le coup 
d’envoi à une grande campagne 
d'information. Dès mercredi, les 
services du premier ministre ont 
distribué un dossier de quarante 
pages de vulgarisation sur le dia- 
gnostic Charpin, assorti de fiches 
pédagogiques sur les retraites. Le 
rapport du commissaire au Plan, 
dont le contenu a été transmis aux 
partenaires sociaux le 25 mais, pré- 
conise, comme mesure prindj^e, 
l'augmentation progressive à 
423 ans, d'ici à 2019, de la dun^ de 
cotisation exigée pour bénéficier 
d’une retraite complète. Cette aug- 
mentation concernerait tous les sa- 


lariés, s'appliquant à ceux du sec- 
teur putfiic comme à ceux du privé. 
Mis à part la CFOT, plus mesurée, 
la plupart des syndicats ont d'ores 
et déjà vivement protesté contre 
cette proposition. 

« Ni l'dugmentation 
des cotisations ni la 
création d'un fonds 
de réserve 
ne constituent 
des réponses 
appropriées » 


La CGT. par la von de son secré- 
taire générai, Bernard Thibauft, a 
déddé de prendre date dès mercre- 
di. La coRl^dération estime que le 
système actuel de retraites *doit 
faire face à trois problèmes bien 
identifiés»'. D’abord, le départ en 
letrafte des générations du baby- 
boom, d'ici dix ans : ^tPace à un tel 
choc démographique, indique ta 
CGT, ni l'augmentation des cotisa- 
tions ni la création d'un fonds de 
réserve ne constituent des réponses 
appropriées. » L'organisation syndi- 


cale ajoute que «seu/ un ryûime de 
création nette de pluàeurs certtaines 
de miniers d'em^is par an sur la 
décennie peut permettre d'amortir le 
choc démopaphiqùe ». 

Deuxième « problème » : rallon- 
gement de la durée de vie, qui ac- 
croît le nombre de retraités. Pour la 
CGT, * il faut augmenter la durée 
d'actMté moyenne des fiiturs retiai- 
t^ non en allongeant la durée de co- 
tisation, mois en cherchant à relever 
le taux permanent d'activité dans la 
population active ». lïoiti^e pro- 
blème : la question des retraites 
dans ie pii^ Aaur la confédéra- 
tion, « une plus grande solidarité 
entre régmes spéciaux et réffmes sa- 
lariés du secteur privé ne peut 
consister à aligner les premiers sur 
une situation dégradée». 

La CGT « rà.'use » ainsi « toute 
harmonisation par le bas» et estime 
que la priorité est de «c stopper la 
di^adation enclenchée dans le sec- 
teur privé ». Pour la centrale de 
Monoeuil, il faudra bien augynen- 
ter la contribution des entreprises et 
des budgets putéics au financement 
des retraits». 

La confédération de Bernard 
Thibault avance ains dix {Hopori- 
tions pour « corffbrter » et « renou- 
veler » te système par répartition. 
Ainsi, pour la CGT, doit être garanti 
« à long terme » un taux moyen de 
retraite par rapport au salaire d’ac- 


tivité. ailleurs, die indique que 
« la variable principale sur laquelle 
on peut agir est Vqfféctff des coti- 
sants ». * Il faut rediscuter de la 
question de l'emféoi », souligne la 
centré La CGT se. déclare oppo- 
sée à l’idée d’un troisième niveau 
de retraite par capitalisation. « fl 
faut dissocier toute réflexion sur 
l'avenir des retraites de P^rgne sa- 
lariale », souIigne-c-eUe. Elle estime 
encore que le recul de l’âge de la 
retraite «c accroît les inégalités et n'a 
aucun sens en situation de sous-em- 
jéoi», et réclame une réibrme du 
mode de calcul des cotisatîon& la 
cotisation salariée devrait être 
complétée par une cotisation pa- 
tronale « réformée » et par une 
contribution spécifique sur les re- 
venus financiers. 

Dans rimmédiat, la CGT propose 
d’affecter la surtaxe actuelle de 
10 % sur tes bénéfices des sociétés 
ainsi qu'un préièveinent sur tes re- 
venus financiers des entreprises à 
hautfflir de 73 points au fonds de 
réserve. EDe demande la mise en 
place d’un comité consultatif du 
système de tetraite, «piloté par les 
^dicats de salarié et par les em- 
^oyeurs », qui serait chargé des tra- 
vaux de prospective et de réexami- 
ner les di^rents paramètres en 
matièie de retraite. 

CaroKne Momwt 


Martine Aubry répond aux critiques suscitées par la CMU 


L’EXERaCE a été subtil. Tout en répondant 
aux critiques de la droite, Martine Aubry a bor- 
dé les exigences de la gauche «< plurielle ». La 
ministre de l'emploi et de la solidarité n'a pas 
seulement développé la philosophie de son 
projet de lot sur la couverture maladie univer- 
selle (CMU}- Elle a, d'emblée, fait fâce aux at- 
taques entendues ici et là. 

Mardi 27 avril, la ministre a défendu un texte 
qui doit permettre à tous les Français d'accéder 
au régime de base de la « Sécu » et, à six mil- 
lions de personnes démunies de bénéficier 
d’une couverture complémentaire gratuite. « fi 
s'agit aujourd'hui de vaincre l’absurde, voire 
même la honte (...), de garantir à chacun de nos 
concitoyens ie droit réel aux soins jusqu’ici ba- 
foué », a lancé M" Aubry. Tout en énumérant 
tes situations dramatiques de gens qui se pré- 
sentent trop tard à rhôpital, « sans Jamais avoir 
consulté un médecin », ta ministre a pris soin de 
souligner que le dispositif n'est pas seulement 
destiné aux plus exclus ». Il concerne aussi « des 
salariés, des artisans et des commerçants aux 
faibles revenus m. 

« APPRÉOER CHAQUE SITUATION > 

Très vite. M" Aubry a ensuite anticipé tes cri- 
tiques que la droite comptait lui adresser un 
peu plus tard, dans la soirée. Elle a ainsi justifié 
la disparition de i'aide médicale gratuite, en dé- 
nonçant les « ruptures d'égalité » d'un départe- 
ment a l'autre. Bien que certains soient allés 
au-delà du minimum requis (le RMI), d’autres, 
confrontés aux problèmes de la précarité, n'ont 
pu garantir » une telle avancée ». La recentrali- 


sation de l’aide, dénoncée par l'opposition, est 
donc nécessaire à ses yeux. 

1Vès attendue, sa réponse sur le seuil de reve- 
nus - fixé à 3 500 francs par mois - pour bénéfi- 
cier de (a CMU s’adressait aussi bien à la 
gauche qu'à la droite. Les députés Verts et 
communistes, en commi&ifem des affaires so- 
ciales, avaient vainement tenté de relever la 
barre à 5 800 francs (le Monde du 9 avril). La 
droite, elle, conteste le principe du seuil et hii 
oppose une aide personnalisée, dégressive, se- 
lon les revenus. « Les barèmes et les seuils 
eristent partout », a répliqué la ministre. « Dans 
le département de mon prédécesseur, Jacques 
Barrot, en f/aufe-loire, on peut avoir accès à 
l’aide médicale si on a moins de 3 392 francs de 
ressources. Cest un peu insuffisant mais c'est un 
seuil f », a-t-elle ajouté malicieusement 

Le gouvernement s'en tient donc au barème 
initial et avance trois arguments. * Pour ceux 
qui sont Juste au-dessus de 3 SOOJnncs, U nous 
faut fiiire comme aujourd’hui avec les fimds so- 
ciaux, en appréciant chaque situation » ; ensuite, 
les départements pourront eux-mêmes décider 
d'aller au-delà en piochant dans les 5 % qui 
vont leur rester après ia recentralisation des 
sommes jusqu'ici consacrées à l'aide médicale ; 
de phis, un amendement du rapporteur, Jean- 
Claude Boulard (PS, Saitfae), prévoit la création 
d'un fonds de solidarité alimenté par les orga- 
nismes complémentaires. Au pacage, la mi- 
nistre a réglé un contentieux : «/e pr^re per- 
mettre à tous de se faire soiffier gratuitement que 
d'augmenter les minima sociaux. » A bon enten- 
deur™ 


La ministre devait contrer un dentier angje 
d’attaque dé la droite : le coût du dispositif. 
« Contrairement à ce qui a pu être arwoncé M ou 
là, la CMU sera indolore pour la Sécurité so- 
aole », a assuré M** Aubry, en rappeiaiu que te 
financement du projet devait être pris en 
charge par un fonds d'Etat auxquels contri- 
buent les organismes complémentaires. 

LOGIQUE D'N A55ISTANŒ » 

Après une heure de discours, devant une telle 
avalanche d'a^uments, la droite a tenté de re- 
partir au front Au risque de par^tre se répé- 
ter ! Bernard Accoj^ (RPR, Haute-Savoie), qui 
défendait l’exception d’irrecevabilité, a ciblé 
son intervention sur te coût tandte que Jean- 
François Mattéi (DL, Bouches-du-Rhône), 
chargé de présenter la question préaiahte, a dé- 
noncé notamment la logique d’« assistance» 
du texte. L'opposition a été jusqu’à dénoncer te 
risque de «développer le travail au noir»... Le 
tout dans une atmoqihère nostalgique. Les 
orateurs de la droite ont multiplié les réfé- 
rences à la réforme avortée de la protection so- 
ciale d’Alain Juppé. « Cétait au temps de la frac- 
ture sociale, quand les chevau^égers partaient à 
l’assaut a rafllé Alfred Recours (PS, Eure). Ces 
sujets étaient tellement importants que le pré- 
sident de la PépuUique a déddé de dis^dre 
avant qu’ils ne soient adoptés J » Les deux mo- 
tions de procédure ont été rejetées. Les débats 
devaient se poursuivre mercredi 28 avril 

Clarisse Fabre 
et Isabelle Mandraud 


La mairie de Saint-Denis appelle les jeunes à refuser la violence 


DEPUIS près d'une semaine, la 
municipalité de Saint-Denis 
(Seine-Saint-Denlsi est en ébulli- 
tion. Les élus, le maire commu- 
niste Patrick Braouezec en tête, 

REPORTAGE 

« Cest chaud encore, 
ça va durer », 
prédit une vendeuse 
du MacDo 

enchaînent réunion sur réunion, 
multipliant tes visites « sur le ter- 
rain » et les appels au calme, pres- 
sant les Jeunes, tous les habitants, 
tous ceux qui veulent une issue 
Juste » de * prendre (leurs] respon- 
sabilités dans te refus de toute nou- 
velle lidence >•. 

Le meurtre de Karim Fadlga. un 
jeune de la cité des Cosmonautes 
tué à coups de couteau, mercredi 
21 avril, par quatre petits trafi- 
quants de drogue, a provoqué une 
vive émotion dans la population. 
Une marche silencieuse a rassem- 
blé quelque trois cents personnes, 
dimanche 25 avril, devant la mai- 
rie de Saint-Denis. Un concert de- 
vrait être organisé en l’honneur du 
jeune homme, et une collecte a été 


lancée afin d’aider les parents, ori- 
ginaires du Mali, à rapatrier ie 
corps de leur fils. 

Karim Fa^ga avait vingt-six ans, 
son meurtrier peut-être moins. 
Est-ce parce que te « grand frère » 
de la cité des Cosmonautes, étu- 
diant en économie, fondateur 
d'une association de boxe et d'arts 
martiaux, décrit comme un héros 
par la plupart des jeunes de son 
quartier, a tenté d'empècber les 
quatre dealers de « vendre leur 
came chez lui», comme l'affirme 
son entourage, qu'il a été tué ? La 
mairie de Saint-Denis en est per- 
suadée. Les quatre dealers, « très 
rapidement identijiés » par des ha- 
bitants du quartier, « sont des gan 
de la cité des Francs-Moisins -, 
nous a déclaré, mardi 27 avril, l'un 
des adjoints au maire. Froncis Lan- 
^âde, chargé de la prévention et 
de la sécurité. 

Deux jours après l'agression de 
Karim, vendredi 23 avril, ia police 
a, selon le maire, repéré une voi- 
ture circulant aux abords de ia 
Porte de Paris, et signalée comme 
celle utilisée habituellement par te 
meurtrier présumé du « grand 
frère ». L’interpellation se passe 
mai : le conducteur de la voiture, 
sommé de s’arrêter, fonce sur les 


policiers et tente de s’enfuir. Un 
coup de fou est tiré, qui blesse le 
fuyard à la nuque. Le Jeune blessé, 
immédiatement hospitalisé, n'a 
pas été grièvement atteint Les 
médecins le déclarent hors de dan- 
ger. Aux yeux des jeunes de la cité 
des Francs-Moisins, dont la vic- 
time est origjnaîre, la bavure poK- 
dère ne fait aucun doute. Le soir 
même, une mini-émeute éclate 
aux Francs-Moisins. opposant 
jeunes et policiers. 

HUTT POUCFERS BLESSÉS 
« C'est chaud encore, ça va du- 
rer». prédit une vendeuse du 
MâcDo voisin. SaiKlrine a dix-huit 
ans et eUe a beau être du quartier, 
ce mardi 27 avril, elle a p^. Une 
fois de plus, la nuit s’annonce 
•V chaude », malgré la discrétion 
des forces de pdice. «Je finis le 
travail à minuit. J'ai toute la dté à 
traverser pour rentrer chez moi. 
Forcément, c'est l'angoisse», dit- 
elle. jusqu'à quand croit-elle que 
les «r rodéos » vont durer? «Jus- 
qu’à ce qu'ils soient calmé», 
pond simplement la ieune fille. 
« Ils », c’est-à-dire les quelques di- 
zaines de jeunes des Francs-Moi- 
sins, adeptes de « la baston avec 
les JUcs ». n’ont, pour ia plupart. 


pas pius de quinze ou seize ans. 
* Mais c’est des durs », ajoute San- 
drine. 

Lundi soir, les bagarres se sont 
soldées par huit blessés, côté 
forces de l’ordre. Perchés sur le 
toit d'au moins trois bâtiments de 
la cité, tes jeunes étaient aux pre- 
mières loges. Un policier a été gra- 
vement brûlé aux mains et au vi- 
sage par un cocktail Molotov, 
d’autres ont été atteints par des 
jets de pierres. 

A la mairie de Saint-Denis, on 
ne cache pas sa préoccupation. 
Souvent donnée comme une 
commune pioniûère en matière de 
gestion sodale, la municipalité re- 
fuse de s'avouer battue. « 5/ la po- 
lice ne s’inscrit pas dans ia dyna- 
mique mise en atuvre ceélectifenamt 
par les autres institutions, la muni- 
dpalité, les acteurs sociaux, alors là, 
oui, on risque un échec», admet 
I^ancis Langlade. Mais on n'en est 
pas là. Des réunions informelles 
sont prévues «avec les .Jeunes, les 
élus, les représentants de h police », 
indique-t-on place Victor-Hugo. 
« On n’esf pas découra^s, insiste 
Téqifipe munic4>ate, même si on a 
conscience de marcher sur un JH. » 

Catherine Simon 


Une deuxième démission 
à l'imiversité de Lyon 

RÉGIS lADOUS, le professeur d’uiüversité qui avait dh^ en 19^à 
l'université tyon-in, le mémoire de maîtrise d’un étudiant réviân- 
niste poursuivi en justice, a donné sa démission, mardi 27 avril, de la 
direction du DEA dlûstotre religseuse, qu'fl devait piei^ en efrarge 
à ia rentrée 1999, a aimoncé l’université. L’univer^ jean-Mou- 
lin - Lyon-in tient à rappeler, dans un communiqué, qu*«eiie 
condamne sans réserve le négationnisme ». 

Elle a ouvert le 26 avril, une enquête administrative sur tes coDdhioQs 
de la soutenance de ce mémoire de maîtrise consacré à Paul Rasrinia', 
fondateur du lévisionnisme, obtenu avec la mention « très Heo», 
L’étudiant, jean Plantin, avait égaiement soutenu un diplôme 
d’études approfondies (DEA) en 1991, à Lyon-n, consaàé aux ^>idé- 
mies de typhus dans les camps de concentration. Le directeur du OEA 
d’histoire moderne et contemporaine de l'univetsité Lyon-Ü, Yves Lq^ 
qmn, avait donné sa démission te 23 avrQ (le Monde <ùité2S-26 avij^- ■ 

Graves accusations de l'ex-patron 
du DPS contre M. Le Pen 

BERPfARD COtJRCELLE, anden responsable dn E)êpaitement pro- 
tection sécurité, fe service d’ordre du Ront national, dédare, dans m 
entretien au Parisien du 28 avril, qu'en janrier 1998, au plus fort de la 
crise avec Bruno M^ret, Jean-Marie Le Pen aurait demandé aux 
membres du DPS s’ils étaient « prêts à tirerl avec [leurs] armes, sur des 
mégrâistes qui tenteraient de pénétrer dans la jmgjriiM », le do 

FN à Saint-Goud. Ceux-ci ayant « refusé», As auraient alors «étë vi- 
rés sur-le-champ par Cari Lang », nommé depuis peu déi^é général 
en remplacement de M. Mégret, exclu du parti. 

M.Courcelte affirme que des «ex-DPS fidèles à Le Pen manifiaten^ 
avec Ras l'Front lors des meetûigs de Bruno M^ret» et déclare avirilii! 
« identifié l'un d’entre eux à Troyes ». «J’en déduis des provocations 

sont d craindre pour les dffilés parisiens da ir moi; bien que le service 
d'ordre de Mégÿet ait conriffie de ne pas r^tondn », ajoute M. Coat- 
celle. 

Un mouvement préfectoral 
au conseil des ministres 

LE CONSEIL DES MINISTRES du mercredi 28 avtfi devait procéder 
au mouvement préfectoral suivant: Bernard Kagelsteen. préfet de 
Maine-et-Loire, devient préfet de Seine-Saint-Denis, en remplace- 
ment de Bernard Boucault, devenu préfet de Midi-Pyrénées (Le 
Monde du 23 avril). Pierre Bousquet de Florian, cooseiDet technique à 
l'Elysée!, devient préfet de Moyenne, en rempJacemeDt de Janine Pi- 
chon. Anne-Marie Escoffîer, inspectrice de l'adminisiiarîûn, devient 
préfet de rAveyron, en remplacement de Jean-Christian Ca^. Alain 
Wabnetz, préfet des Hautes-Alpes, devraâ: être nommé hors cadre, en 
attendant de prendre d'autres fonctions. Deux sous-préfets, Janid 
Cliassagne et André DeJahaye, sont nommés préfets en missioa (£ 
service public 

DÉPÊCHES 

U ÉLYSÉE ; le générai de dhdsfoo de Pannée de terre Henri Beate- 
geat a été nommé chef de l’état-majoi particulier du président de la 
République, par un. arrêté publié au journal officiel du mecccedî 
28 avril Oire aassi page 14). Ü remplace ramiral Jean-Luc Delaunay, 
nommé dief d'état-major de la marine'(£e Monde du 10 avril). 

■ ENA: le conseil «Tadiidiiistratloiii de FEcole nationale d’admi- 
nislxaulon sera saisi, le 15 juin prochain, de pioporitkins de réforme 
axées sur tes concours d'exttrée et sur te contenu de la scolarilié, a feit 
savoir, mardi 27 avril, te ministère (te la fonction publique, qui a indi- 
qué travailler «sur la base des propositians deJ^Puybasset» (Le 
Monde du 28 avrû). 

■ BACCALAURÉAT : les candidats à P^^rave'de teanes des séries 
littétaire (L) et éoDmninlqiie et sociale C^ da baccalanréat se ver- 
ront pn^ser, lors de la session 1999, trois sipets sur trois œuvres au 
pro^amme, an lieu de deux sujets Fan piocha^ Cet aménagement 
de l'épreuve, publié au Bulletin, effiteie! du 22 mniL intervient en raison 
du passage en cours d'année de qua^ œuvres étudiées à trois. ^ 

■ CONTAMINATION : pour one Ih^Mrtlte cootraette par transftn 
ston, le CHU de Nangr a été Gbndâmné,inardi 27 avril, par te tribu- 
nal administtatif de Meurtiie^MoséOe. n devra verser 60 000 francs . 

(9 147 euros) à un.pa^t de JWpifol Sanxt-Chadœ à IbuL Ce decmer 
avait été infecté par te viras dé' l’hépatite en janvlei: 1986, lors f une 
intervention chiringicate au cours de laquelle fl avait suû iriusiairs 
transfusions de produits provenant d’un centre dépendant du CHU 
de Nancy. 

■ ATTENTAT: nn magasin de con£eâion a été endommagé par 
on attentat à Fexplostf, dans U mifr dumardI27avifl au mercredi 
28 avril, à Bonifedo, à ré^xéme sud dé la Corse. Une charge de feibte 
puissance, déposé .devant la porte du commerce situé en bord de 
mer sur la mârfoa de Bonifado, a feît-des dégâts légers et aucune vic- 
time. L'attentat n’a été ni signé ni revendiqué, selon les gendanoes. 

■ JUSIKX : les coD^uenœs de récriune an taUean ont été ré- 
co noues m^dle .proCéssionnelle par fe tribunal a>dTnini«iTq rif de 
Strasbourg èa février 1998, appreod-on, mardi 27 avià, de source ^yn- 
dical& Les tendUtites d’un conde et d’une Riante dont souffiait une 
' e n seig n ante du primaire, après vingt-deux ans de pratique, étaient 
bien liées à son métier. Elles avaient nécessité une mtervention 
chirurgicale en 1992. Le ministâie de Féducatioa nationale avait refu- 
sé en novembre 1994 la demande de reconnaissance <*nm r p» 
piofesaonneUe et l’indemnisatiœi, faute de Pagrément du ministèrl!* 
du budget, qui arguait d'une fra^ité des articulations de l’ensei- 
gnante. 

Vers une réforme de la tarification 
des maisons de retraite 

LE GOUVERNEMENT lance une réfomie du mode de tarification àes 
maisons de retraite hébergeant des personnes âgées dépeirdaiitÊS 
pour le rendre « plus transparent et équitable », tout en instaurant des 
critères de qualité, a uidiqué, lundi 26 avril, te mînisrèiip de l’emiHoî et 
de la soUdanté. Cette réforme, concemant dix mm» établissements, 
SOT mise en œuvre progressîvemenL II s’agit de répartir le coût de 
l’accuefl des personnes âgées dépendantes en trois volets, en instau- 
rant un tarif «dépendance» aux côtés des frais d’hébetgement (fi- 
nancés par l'usager ou par i’aide sociale des départements) et des 
soins (financés par l’asnirance-inaiddie). 

Ce nouveau tarif prendra en compte les frais d'hébergement spéd- 0. 
fique et d’aide à la vie qnotîdienne liés à l’état de ia peraonne l^e. fl 
sera pris en charge grâce à la prestation spécifique d^p^rK*^*^*** ou, à 
défaut, direct^nt par l’usaget Seuls les âabflssements de plus de 
quafre-vingt-cinq lits seront concernés dans ui\ premier temps. La ré- 
forme s’étendra, à partir de l'automne 2000, aux autres, établisse* 
ments, qui devront, dans un délai de deux ans, conclure mie conven- 
tion avec l’Etat et avec les conseils généraux. 
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DISPARITION 


Luden Scheler 

Libraire et homme de lettres 


LUCIEN SCHELER. libraire et 
écrivait], e?i more vendredi 23 avril 
à Paris dans sa quatre-vîngt-dix- 
seprième année. 

Petit-fils du philologue Auguste 
Scheler. Lucien Scheler était né en 
1902 à Casse], en Allemagne, et 
s’était Instalié pendant la guerre i 
Paris comme libraire, expert en 
livres anciens rue de Toumon, près 
du Sénat. Surnommé d'ailleurs 

Toumon « par ses amis du Comi- 
té national des écrivains, il avait 
mis au point une Bibliographie de la 
France-, imitant à la perfection l'of- 
fia'ellé, mois où étaient recomman- 
dés. au nez et à la barbe de l'oc- 
cupant nazi, les livres que 
publiaient les éditions clandestines, 
en particulier les Editions de Mi- 
nuit. dont il fiit l’un des membres. 

A ses risques et périls encore, U 
cacha dans sa librairie I^ul Eluard, 
communiste comme lui et souvent 
aux abois, de 1942 à fa libération. 


NOMINATION 

Défense 

Le généra] Henri Bentegeat a 
été nommé chef de l'état-major 
particulier de la présidence de la 
République, par arrêté de Jacques 
Chirac paru au tournai qifîcie/ du 
mercredi 28 avril. Il succède à 
l'amiral Jean-Luc Delaunay, nom- 
mé chef d'état-major de la marine 
nationale. 

{Né le 27 mai }9Jé i TaJcnce iCironde). an- 
cien élève de SoinKyr. d’oïl il est sorti dans 
i'jrme blindée, diplômé de l'Institut des 
ctudû politiques de Itiris, Henri Beniegeat a 
noumment servi outre-mer. au Sénégal et à 
Dilbouii, avant d'étre affecte, en 1979, i 
reot-maior de rarméc de terre. Apres être 
passe par l'Ecole supérieure de guerre, Q sert 
au régiment dlnrémerie et chars de marine 
(RICMi i Vannes < Morbihan), qu'il sera ame- 
né, cvmune colonel, i commander en i<4g8- 
1*190. Il devient ensuite atcadié adjoint de dé- 
imse auprès de l’arntussade de France aux 
Etau-Unis. En 1992 II est auditeur 4 l'Institut 
des hautes études de défense nationale 
I ( HEPN I et du Centre des hautes études milf- 
tairas (CHEMi. En 199), j| «jt l'adjoint 
• Rne < du général Christian Quesnot, chef 
de l'état-malor particulier de FroïKcis Mitter- 
rand t l'Elysee. Promu général de brigade en 
1^9. Henri Bentegeat est nommé comman- 
dant supérieur des forces armées aux An- 
tilles. En septembre ]9*>a. avec le grade de gé- 
néral de dn'ision. Il est directeur adjoint des 
affaires stratégiques it3AS) au ministère de la 
défense. Il y avait été chargt de suivre Tévo- 
hibon de U crise dons l'ex-Yougnslavie.] 


Associations 
communiquez vos 

Assemblées 

générales 

tous les jours 
dans le Carnet 

Tarifé la ligne 
120 Fttc/ 18,29 € 

S 01.42.17.39.80 
Fax:01.42.17.21.36 


Sos poèmes résistants parurent 
alors dans les deux anthologies de 
la poésie clandestine, L'Honneur 
des poètes et Europe, dans Z ’E^r- 
nelie Revue et dans Les Lettres fian- 
çaises clandestines, signés des 
pseudonymes Mazurier ou Jean Si- 
lence. Lucien Scheler décrivit cette 
époque tragique dans La Grande 
Espérance des poètes, 1940-1945 
(Temps actuels, 19S2). 

Auteur d'une dizaine de recueOs 
de poèmes, publiés de 1926 à la fïD 
des années 80. et de plusieurs vo- 
lumes d'histoire des sdences cen- 
trés sur Lavoisier et sur la Révolu- 
tion française, Luden Scheler fut 
aussi l'éditeur des Œuvres 
complètes de Jules Vallès en quinze 
volumes (Editeurs français réunis. 
1948-1972) et des Œuvres complètes 
de Paul Eluard dans la Biblioth^ue 
de la Pléiade 11968). 

Claire Paulhatt 


JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal ojffidel du dimanche 
25 avril est publiée : 

• Nouvelle-Calédonie : une dé- 
dsion du Conseil supérieur de l'au- 
dlorisuel lîxant les dates et ordre 
de passage des émissions de la 
campagne officielle radiotélévisée 
en vue de rélection, le 9 mal, du 
Congrès et des Assemblées de pro- 
vince de la Nouvelle-Calédonie. 

Au Journal o^ciel daté lundi 26- 
mardi 27 avril sont publiés : 

• Maisons de retraite : un dé- 
cret relatif aux modalités de tarilî- 
cation et de financement des éta- 
blissements hébergeant des 
personnes âgées dépendantes ; un 
décret relatif à la gestion bu^é- 
taire et comptable des établisse- 
ments hébergeant des personnes 
âgées dépendantes ; pliisleurs ar- 
rêtés relatifs à ces établissements 
et à la prise en charge des per- 
sonnes âgées. 


Le Monde des idées 

LQ 

Le samedi i' 12 b 10 et à 17 b lO 
Le dimudie « 12 b lO'et à 0 b 10 
Lelundiâ9bI0«iài4bl0 


Le Gnmd Jury 

RTL-LCI 

Le dùnaocbe à 18 b 30 


Le Grand Débat 

FRANCE-CUL'RrRE 
L«» 3' a 4* luucbs de chaque me» 
i 21 heures 


A la « une • dn Monde 
RFI 

Du luod au vendredi 
à 12 h 4S d 0 h 10 (.beuies de Rihsi 

■ 

La « une« du Monde 
BFM 

Ou lundi au vendredi 
13 h 06. 15h(i3. 17 h 40 
Le samedi 

13 b 07. 15 h 04. ]7ta35 


AU CARNET DU « MONDE » 

Hâêne ci André ORLÉAN. 
Matthieu «t Quentin 
ïOf)( uès heureux d'aiuioocer la naissance 
de leur bile et sceur. 

JulieUe, 

le 26 avril 1999. à Puis. 


- Le 26 avril 1999. 
C'est dêjb l'année de 


BOURGOIS. 

Sondra, Nicolas. Nelsoa et Cassius. 


Les ernupien des Casfaios fraoçiUs 
amoacer» le 26 en plein fa oussance de 


prévenea les chev-aux et les voisins. 


Décès 

- Le perMwael de la Dirrcilo/i de l'eau 
du ministère de raméangemeni du 
lerriioinr et de 1‘envutnoenieRl. 
profondémem aoristé par la dispariuon 
accidentelle de 

M. Pierre BELOUZE, 
iflgéBîeurdu génie rural 
des eaux et foiéls. 

survenue le 23 avril 1999. s'associe à la 
peine de ses pioches et leur «sqirifne ses 
tn» sincères cundoléances. 


- M* Marcel BordeL 
son épouse. 

Le docteur et M* Fiaoçds Bordel 
cl leurs enfants. 

M. et M* Philippe Bordel 
et leurs enfants. 

M* Ôieruie .VfondoL 

M. el Jean-Claude Forturt 
ses bdlev-sieivs et beau-frère, 
ses neveux et nièces, 
cm b douleur de fmre pan du décès de 

M. Marcel BORDET, 

ancien élève 

de l'Ecole normale supérietue. 
inspecteur général honuraire 
de l'éducation natinuile. 
chevalier de la Lépon d'honneur, 
officier de rordre national 
du Mérite, 

survenu le 27 avril 1999, s Paris. 

La cérémonie religieuse aura lieu b 
Sauvessanges (Poy-de-Odme). le 
vendredi .V) avril, à 11 heures. 

151 Ms. rue Suni-Jacquex, 

7.VXJ5 Paris. 


- Antoine Casanova, 
son pèle, 

Martine el Joseph Casanova, 
son fils. 

Ses fwres, sceur, beau-fièie, belles- 
saurs, neveux el nièces, 

El toute la ranùlle. 
font pan du décès de 

Beodît CASANOVA 

La cérémoiùe religieuse sera célébièe 
le vendredi 30 avril 1999. k 14 h 30. en 
l'église Noire-Dame-des-Grcves de 
Dieppe, suivie de ('inhumation au 
cimetiète du MIcl 


- On nous prie d'annoncer le décès de 

Jean GOUEZEC, 

survenu à Fhris. le 24 avril 1999. à ràge 
de soixanre-qtiaire ans. 

Les obsèques ont eu lieu dans 
l'iniimité. 

Line pensée airecoieuse est demundù: à 
ceux qui l'on: cvnnu et sqiprèciè. 


CARNET DU MONDE 


Fax:01-42-17-21-36 


-MicM CbaiTtfniiiiT. 
son époux. 

CTtarpentier, 

sa fille, 

et Cfaude Tfâûn. 
soa prndtt*. 

V'ocem Oiartwiticr. 
soft fils. 

et Sophie Mêrv. 
sabeilc-filte. ‘ 

Charlmie et Iris, 
ses petitcvfilles. 

Sa saur, ses cousins. 

El toute b famille. 

cdu la tnâèsse d'annoncer k départ le 
grand voyage, de 

VoBlck CHARPENTIER. 
im»LENOAC*H. 

décédée le 27 avril l<^. à Auven-sur- 

a«e. 

Les nbséques seront célébrées 
le vendredi 30 avril. 4 16 heures, en 
l 'i^lise d* AuvetS'^mr^'sc. 

Cet avis ikot lieu de fanu-part 

di.fuedu Wmicei. 

9M30 .Auvefv.«ir-<^se. 


Nm al^wfs el nos aciîonnairrs. 
bén^iüta d’une réduetion sur les 
riisenifMs du - Corart du Monde •, 
40H1 priés de bien vouloir nous com- 
muniquer leur numéro de réference. 


- Anne Chouchan. 
sonépuuse. 

Jérôme cl Olivia, 
ses enfants, 

Musako et AmJroa. 
sa belie-fillc ui son sertdrc. 

Saigam et Noâ. 
se>- pcliis-enranis. 

Süuchi eiGcraid Ryckelynck. 
sa sœur et son beuii-fière. 

Lionel. 

SUR fivir. 

Sa lanle. 

Ses belles-saurs. neveux, nièces, 
cousiie^ Cl amis, 

ont la Qixhsve de faire pan tlu ddccs de 

Jean-Looîs CHOUCHAN, 

artiste peintre. 

survenu le 25 avril (999. à t'iige de 
jiDLxanic-doure ans. 

obsèques auront lieu le vendredi 
30 avril, au cimetière parisien de 
Bagneux. 

On se léunin h II heuiea». ît la pone 
principale. 


SOUTENANlÆSDEmÈSE 
83 F TTC> 1 i^ 65 €la ligne 
Tarif EludiaiTts 99 


- Nixxeiit; Lespinasse-DauibcvEle. ^ 
Ses enfants et petlis-eDranl&, ' 

Sa famille, 
font pan du décès de 

René LESPCNASSE, 

pasteur. 

Un culie d'aciion de grâces et de 
reconnaissance sera cHâsiv au temple 
de Grenoble, simedî 1- mai. à 15 heures. 

Des dons pourront être faits au profit de 
Médecins du t&oflde. 


Tir gnitv me st0L - 
Il Cor. Ch. 12 V. 9. 


Maison des Anciens. 
38130 Echirolles. 


- Le 29 avril 1993, 


Michèle GERAUDIE 

dispanüvsaii brutalement. 

Line anectueuse pensée est demandée à 
ceux qui l'ont connue et aimée. 
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Manière de voir lEmimE-' 

Le bimestriel MiM par l diplcnnaUÇOB 


De l'oppression 
à in parité 

Les défis 
du deuxième 

SeXO' ' 


■ La cause des femmes, par Ignacio RamoneL ■ Le sexisme à Qeur de mots, par 
Agnès Cafiamard. ■ La prostitution, un droit de Thomme ? par Florence 
Montreynaud. BLe Burkina Faso fait reculer rexcisîon, par Joëlle Stolz. BTirs 
croisés contre la pilule abortive, par Michèle Aulagnon. IPour la «parité 
domestique », par Alain Bihr et Roland Pfefferfcorn. ■ Les temps modernes de 
remploi féminin, par Margaret MaruanL ■ La peur irraisonnée des sciences, par 
Ingrid Carlander. ■ Le « deuxième sexe » du journalisme, par Florence Beaugé. 

■ Exploitées en Amérique centrale, par Maurice Lemoine. ■ En Algérie, prétextes et 
alibis, par Tassadit Yacine-Trtouh. ■ Otages en Afghanistan, par Chantal Aubry. 

■ Unies contre le clergé en Iran, par Azadeh Kian. ■ Un référendum pour régalité,^ i 
par Gisèle Halimi. ■ Représentantfels du peuple ? par Alain Gresh. ■ Pour la parité, 

, par Eliane Viennot ■ Pourquoi revoir la Constitution ? par Françoise Gaspard. ■ Au 
raur de la domination masculine, par Pierre Bourdieu. ■ Comment en finir avec 
I exclusion, par Christine Delphy. ■ Résistantes face au Front national, par Janine 
Mossuz-Lavau. «L'héritage de Simone de Beauvoir, par Sylvie Chaperon 

■ La maternité au cceur du féminisme, par Francine Descarries et Christine Cort}eil. 

■ Le privé est politique, par Rorence Beaugé. 

Et d'autres artideSr accompagnés d'une importante bibliographie (livres, revues et 
sites internet) 
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Les inégalités territoriales en matière de santé se perpétuent 

Le Nord-Pa^de-C3lais combine Une mortalité record et un sous-équipement chronique. Elus et professionnels réclament une aide d'urgence de l'Etat. 
En Provence-Alpes-Côte d'Azur, un collectif revendique une dotation supplémentaire pour pallier le manque de structures d'accueil des handicapés 


UTJB 

de notre correspondant 
A force d’asséner ceitafoes véri- 
tés, la r^jkm Nord-Ras-de-càlais 
fni&ra peut-être par Etre emeoidne. 
-^est ce que se répètent éhjs, pro- 
, Tes^onnÀ de là santé, àâministia- 
tifs, experts, mîBtants associatif 
ou syndicalistes qui, depiàs long- 
temps, se mobiSseDt sur les ques- 
tions. de santé et d’équipements 
hospitaliers: de rencontres en 
assises r^ionaies, de cœfêrences 
en fbnims, Os ne cessent de dénon- 
cer « une situation particuliè r e m e nt 
médiocre» et de revendiquer 
auprès de FEtat «un moteur trai- 
tement de la région au nom de 
Féqurté». 

Les astises réÿonales de la santé 
impulsées, en 1997, par le conseil 
i^onal, alors pré^é par Made- 
Christine Blancün (Verts), avaient 
dépi téDK^gné d’ime mobiüsaticfD 
'Kroissaote de l’ensemble des- 
acteius instibitioQnéls et assoda- 
tifs. .Plus de mine personnes 
avaient particqié à dnq journées 
thématkÿies qui ^ét^eixt cooclués, 
à Lflle^ la venue de Martine 
Aùbiy, nânistie de roDQj^ et dé là 
sofldai^ et premîëre adjdnte au 
maire de la vflle. Une palette de 


revendications y àvaiénC été expo- 
sées. Mais, depuis, peu de choses 
ont changé. 

Le 5 mars, dans le cadre des 
Etats généraux delà santé, un nou- 
veau forum était organisé par 
Michel Delebame, Bernard Dero- 
sier et Roland Huguet, les trois 
présidents (PS) respectifs de la 
région et des départements du 
Nord et du Pas-de-Calais. Cette 
rencontre a marqué un diange- 
ment de ton. Plus otiensifs. pins 
vindicatifs, la ré^n et les départe- 
ments montent . désormais 
ensemble au créneau pour exiger 
de l’Etat davantage de moyens, 
pour dire l’u^ence d’agir, d’une 
mamèie d'autant phis détômkiée 
qu'à rapproche de la négodatioa 
du prodbain contrat de plan Etat- 
ré^on les enjeux sont de taille. 

* Rien , ne saurait Justifier que, 
dans une réffoii oû les rndcuteurs 
de santé sont les jéus mauvais, les 
moyens publics mis en place ne 
soient pas au moins au niveau natio- 
nal; nous ne demandons pas un 
traitement defixveuTj mats la simple 
équité. Insiste M. Delebaire. La 
bonne volonté ne suffit jidus ; eOe a 
ses hmAes. Dfind que l’Etat prenne 
enfin la mesure.de la Quation sont- 


PACA : des projets d'établissenient 
en attente faute de financements 


UNE QUARANTAINE de ren- 
dez-vous, des dizaines de lettres 
aux aux patiemeaEaites et au 
gouvernement, deux questions 
. 'faîtes posées par les dépote Gi^ 
rieimier (PCF, Bouches-du-Rhdne) 
et Sylvie Andiieux (FS, fiouches- 
dU'Rhône)~. rien n'y fût. Depuis 
làus de deux ans, un collectif de 
pansnts de jeunes aduKes handica- 
pés mentaux dénonce « le sous- 
équipement chrorâque de la région 
PACA » çt s’éptee de bureau en 
bureau à expfiqner et à téeqifiquer 
le piotâème. : 

A chaque nouvel entretien, 
Mark-José Mafiéo. ensdgnante et 
porte-parole du collectif, remé- 
more les hgtions de base à ses 
interlocuteurs : « Les personnes 
lourdement handicapées prises en 
charge en foyer occupationnel 
dépendent du conseil générai, cefles 
accue////es dans le s foye rs dits "à 
double tarific<ai<m''[FjyClrelèventà 
^ Jafijà du conseil général et de l’&at, 

: éet les personnes les moins autonomes 
prises en charge dans les maisons 
d'accueil ^d^ées [MAS] relèvent 
defEfut» 

Ce partage des responsabilités 
dans rbébergement des handica- 
pés, né avec les kàs de décertrati- 
sation, est voiu compBquer le dis- 
positif déjà très conqplexe issu de la 
loi d'orientation du 30 juin 1975 
relative aux instihitiODs sodales et 
médico-socUdeSb «Nous avons été 
contraints de nous mt^Uiserface 
aux renvms de re^xnaatHlit& Etat- 
département», explique ainsi 
M«* Matiéo. Créé en 1997, le collec- 
tif compte acto^ement une cen- 
taine de monbres et bénéticie du 
soutien . d’une dèml-douzaine 
dàssoaatioQS de la r^jon. H n’a, 
pour l’heure, obtenu .que des 
f ‘^rtppnses bienvéSlantes de qu^ 

' Jbies politiques, dont celle de 
Vàiizde, prétident (PS). du 
' cœiseÊ régional- Proveoce-AIpes- 
d’Arôf, qui s’est dit «très 
tmer^awtqae^omconcerrumtks . 
handkiqfés». 

Si ramendement voté à fînitia- . 
tive de Michel Creton, en 
décembre l98S. a pennis de pro- 
tonger la prise mi tiîaige des hûdi- 


cepés âgés de plus de vingt ans 
dans des fieux réservés aux enfànts 
et aux adolescents, 0 n’a pas tou- 
jours été respecté et de nom- 
breuses iandDes restent sans sohi- 
tion. C’est le cas de la phipait des 
parents membres du coOectif, dont 
les enfants arrivent ou sont anivés 
à rage limite. En l'absence de 
places, deux pc»âbîttteVaffieDC à 
euxr psychktii^ oq le 

mainWg[| ||la^ l^l^ armllf- 

500 PLAŒS MitiKRlAMTES 

En février, Fagence r^onale de 
l’hospitalisation de PACA a d uffi é 
le taux (Téqupemeiit en structures 

accual dans la T^on à 345 pour 
1000 adnhes bandîcjpés de 20 à 
59 ans, contre 7,56 en moyoïne 
nationale. Au total, les besoins 
urgents sont évalués àSOOi àaces 
manquantes en MAS et lai FÛT. 
Sept projets de oéatioa de MAS 
ont d’aiOeum reçu on avis fâvo- 
laUe du comité légîmial tfongani- 
satkm sanitaîie et sociale, mais ils 
.sont eu attente « depuis quatre ou 
cinq ans, Jbute de financement», 
regrette M^Mafiéa 

Le plan jièuriannuel (1999-2(XB) 
du gouvernement en faveur des 
personnes handicapées doit per- 
mettre de créer 16 500 places en 
étabEssenienîs pour adultes dans 
tout le pays, dont 5 500 en MAS et 
en FDT. ftiurla n^iOD PACA, pré- 
cise M^Maffêo, «76 places dtes 
"nouvelles" ont éé budgétées. Mtàs 
sur cinq ans, cela, ne permettra 
jamais de combler le déficit, 
lyaitant pba que &s données sont 
fiutssées, aà ks adultes lourdemetü 
han^ap6 qui ri’ontjamais été pto- 
césauqià n'mt pas trouvé de places 
ne sont pas comptabilisés, sans 
corrqiter ^jeunes ^mtété mis à 
ht porte des rnsStutims au n^pra de 
ramendement Creton». ^cL’Ee-de- 
france omit obtenu une dotation 
supplémentaire pour la action de 
1 000 plaas, dmtfiOO en MAS, dans 
le cadre du contrat de pkn Etot- 
r^bo J994-J99ii,-rappene-t-elle. 
Nous espérons qulJ en sera'demême 
en PAO.» 

Laurerux FoOéa 




DÉPÊCHES 

■ E>rCME: la CmniNigiiie générale des eaux (groupe Vivendi) et 

le Syniticat hjtoccommimal des -eaux de Rochëfort-Sarason 
CDr^kue), poumuivis par des habitante de la Drôme pour avoir 
(Sstabué de Peau trop chargée en mtrates, ont été condarônés, tnardi 
27 avriltpar b cour cT^pel de Grenoble, qui a confirmé le jugement 
de in<fangg- Les deux foninkseuEs avaient été condamnés, 

en mars 1996,'par k tribunal (Tlnstance de Romans (Drôme), à verser 
2000iraacs de dommages et intérêts à chacune dss quarante-s^ 

aind que 300fiancs par fbya. 

■ MOOT-BIANC :■ dDrant la fennetore du tuÉinel do Mont-Blanc, 
la SN^ va mettre es place dix trains supplémentaires de nansport 

(trafii + route) chaq ne sens entre la- Rmice et nteBé, 
xéoiganiseï son exploitatHKi à Lyon pour permettre une série de 
navenés avec Nfflan 'et, en avec les riieinto de fer ft^kos, 
OÔ&iF des ^Dmotiôos sur la liaison âet LyoQ-MOan. 


taire de notre réffoa et dégage les 
moyens qui simposatt pair y rené- 
dier.» 

fin Nord-Pas-de-Calais, les 
. années passent et la STtuaüoD reste 
alarmante. Ainsi la région est-eQe 
toiqouis, depuis la seconde guerre 
mondiale, lanterne ronge en 
matière de sucmortalrté. Use étude 
de rinsee Nord-Pas-de-Calais, 
publiée en 1998, rappelait que 
l'espérance de rie des hommes 
n'est que de soixante et onze ans, 
soit trois années de moins rpie la 
moyenne natinnaig- Quant à »na 
des femmes, elle est mfôrieure de 
deux ans à la moyenne nati^ak. 

Ibujoura selon l’fiisee, on conti- 
nue de mourir trop et trop tôt dans 
le Nord-Pas-de-Calais: e Depuis 
1993, 36 500 habitants de la régitm 
meurent en moyenne chtupie armée. 
Si la mortalité régionale était au 
niveau de la mortalité Jrançoise, k 
nombre annuel de décès serait de 
l’ordre de 30 000. Et Ut mortalité 
prématurée y est forte, puisque 
10 000 décès ont Heu avant soixante- 
cinq ans, soft 27 % de fensemNe ^ 
décès, (dors que la moyenne natio- 
nale est de 22%. » 

Cette sombre réalité s’exi^que 
aussi par d'autres statistiques : la 


région cumule tes records dans la 
quasi-totalité des pathologies : 
maladies cardiovasculaires, des 
appareils respiratoire on digestif, 
ou ificoi^ismeL Avant soixante-cinq 
ans, Talcool cause pins du double 
de décès qu’il n'y en aurait dans 
des conditions de mortalité 
moyenne. Entre trente-cinq et 
soixante-quatre ans, ks drrboses 
alcooliques représentent même la 
premike cause de décès féminin, 
devant les cancers du sein. 

« Plus on est pauvre, 
moins on est informé 
et moins 
on est exigeant 
pour la santé » 


Pmr expliquer cet état des beux, 
statistidens et prttièssionnds de la 
santé évoquent les comportements 
individuels, le poids du passé 
tDdustriel, sans oublier une ritua- 
tion socio-économique particuliè- 

.i,cR..nA ..r.w 


famiUaia et firunieiers ne permettent 
pas toujours de considérer la santé 
comme une priorité », indique 
lacom'qoement rinsee. « Plus on est 
pauvre, moins on est irtfbrmé et 
moins on est exigeant pour la 
samé», résume Umberto Battisti, 
chargé de mission à la santé au 
sein du cabinet de M. Delebaire 
après avoir été pendant six ans 
vice-président (PS) au conseil 
régional 

Celui qui fut un des pitecîpaux 
artisans de l'organisation des 
assises régionales de la santé 
leô^ comme beaucoup, la fata- 
lité des chiffres. Car k Ntwrd-Pas- 
de-Cahûs soufifre aussi et surtout 
dé déficits criants en matière 
d'équipements. Cas unique en 
France, cette région, qui compte 
plus de (piatre miOioiis (fhabitaiits, 
ne dispose que d'un seul centre 
bospitàiei mnversitaire, à Lille. Le 
Pas-de-Càlais, diûiuième départe- 
ment par la population, est le seul 
de cette taflk qui ne possède pas 
de CHU. 

Dans tous les domaines, les 
retards sont légion. En matière de 
lutte contre l’alcoolisme ou la toxi- 
comanie, le département du Nord 


nonne nationale. Idem dans le sec- 
teur de la psychiatrie, oh le 
nombre de lits est inférieur de 60 % 
à la moyenne nationale. (}uant au 
déficit régional en médecins spê- 
daUstes, fl se situe, toutes spéciali- 
te confondues, à 32 % en dessous 
de la moyenne nationale (moins 
60 % pour la gynécologie-obsté- 
trique, et de 35 % à 50% pour la 
chirurgie, l'ORL, la pédiatrie, la 
cardiolc^e, l'ophtalmolo§je). 

Pour remonter ces handicaps, 
des efforts ont été entrepris. L’Etat 
a ainsi au^enté sa dotation hos- 
pitalièie de 1,43 % en 1997, 2,06 % 
en 1998, amorçant un rattrapage 
sur la moyenne nationale. « Cest 
très InsuffisanL A ce lythme-là, il 
nous faudra quinze à vinff ans pour 
rattraper nos retards », estime 
M.Delebarre, qui souhaite une 
accélération de la solidarité natio- 
nale. En préparant le nouveau 
contrat de plan, la région caitinue 
donc de réclamer « de vrais moyens 
pour conduire une politique de santé 
jmMque basée sur Véducation et la 
prévention », et ne désespère pas 
encore tout à fait de voir ses reven- 
dications «ifin prises en compte- 
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A UX bombarde- 
ments de 
l’dTAN, plu- 
sieurs milliers 
d’intellectuels 
serbes répondent 
chaque jour par 
des messages sur 
Internet, témoi- 
gnages, cris de colère ou de déses- 
poir, prises de position. Les qçels 
solennels à l’anèt des bombarde- 
ments se succèdent La phq>art de 
ces internautes expriment leurs 
sentiments personnels face à ce 
qu’ns considbvnt conune une er^ 
reur ou une folie. Certains 
semblent gagnés par le nationa- 
lisme ambiant, d'autres restent fi- 
dèles à leur pa^ cosmopolite et 
humaniste. Beaucoim sont connus 
pour avoir lutté contre le régime 
de Milosevic au nom de certaines 
valeurs démocratiques. 

Dans ce dimat d’inquiétude, on 
a vu appaiaîtEe dans Iirâ forums de 
discussion des « carnets de 
guerre » et des * Journaux in- 
times», difScfles à dater précisé- 
ment car sans cesse actuah'sés, 
écrits dans un anglais paxfc^ ni- 
gueux, sur un ton personnel et 
subjectif qui crée une intimité 
entre l’auteur et le lecteur. Un des 
plus remarqués est l’œuvre d’une 
j^e femme qvd signe ^tjraom- 
nia»:* A l’aube, le plus vieux pont 
de Novi Sad a été détruit (..). Les 
gens viennent voir les raines, iis 
versent des larmes de douleur et de 
désesprnr, allument une bou^e ou 
déposent une jleur sur les débris 
d’acier, fai emporté un morceau de 
béton, je le gorderai en souvenir de 
ces wnps tfffreux. (..) Le Musée de 
VOjvodina, gui abrite des agnritions 
inesdmaUes d'obiets vieux de miBe 
ans, a été endommagé, une école 
primaire éffüement » 

« [pfi o r ninia » s’appelle en réalité 
Vladislava. Avant les bombarde- 
ments. elle était a s sis t ante de Utté- 
ratute anglaise et américaine à 
l'université de Novi Sad. Ikès atti- 
rée par l'Europe de l'Ouest et tes 
Etats-Unis, où elle a souvent voya- 
gé, elle utilisait Internet pour par- 
ticiper à des forums de cUscustioa 
Utbiraires et rester en contact avec 
ses amis améric^DS. 

Les premières frappes la sur- 
prennent devant son ordinateur, 
occupée à lire ses messages. Apiès 
deux jours de dépiesrion exbén^ 
elle tente de se ressaisir et $e 
tourne à nouveau vers internet. 
Elle raconte d’abcnd la peur ter- 
iflïle, et la course pitoyable vers les 
abris lugubres et sales : *A chaque 
explosion, ma resj^ntiim se Moque 


« Insomnia » a décidé de se i^maoii^jf^ç 
Àleksandar ne comprend pas poMrqiioi 
les Etats-Unis bombardent son paÿs: 

« A. G. » raconte ses virées nocturnes 
dans Belgrade. Tous sont serbes 
et s'adressent au monde sur Internet 


et les pqpiTions dons mon estomac 
se rév^erA.,f essaie de lire, moû /e 
ny arrive pas. » Pourtant, peu à 
peu, elle remarque que tes autres 
s'installent dans cette nouvelle 
vie: «Dans mon abri, il nya plus 
de pani^e. Après la fin de l'alerte, 
les femmes courent chez eües pour 
préparer un rajnde repas et le croi- 
riez-vousi pour se fisùt les on^es... 
Aipourd’huiffai retrouvé ma crème 
de beauté dans un sac de ma mém. 
Dis demain, Je me moiquîBe de nou- 
veau.» 

Après une semaine de claustra- 
don, « Insomnia » ose gnfin 
s’aventurer dans le centre-ville : 
*Jeru l’ai pas regretté. L’amlnance 
ressemble beaucoup aux Jours de la 
révolution de velours ébidiante de 
1996 [contre Milosevic] : des vi- 
sages radieux et souriants, des gens 
arborant des cibles en pegéer ou des 
riogims denses et ineidfi comme des 
poèmes hi^ais.» 

T rès vite, «insomnia» 
cesse d’être un témoin, éOe 
veut crier sa colère et son. 
d^oQt :* A présent, ce sord nos bé- 
bés qui manquent de iart toute la 
population qui souffre de la pénurie 
de nourribire et d'essence. Ce n*est 
pas comme ça qu’on répand la dé- 
mocratie. » A ses conespondants 
qui lui reprochent de ne pas parier 
du Kosovo, elle réplique: «Ex- 
cuses-moi de ne pas être aussi Uen 
frÿbrmée que vous, mob ma, Je vh 
cote ffierre terrêi dans une cave, 
ou à faire la queue pour le pain. » 
Anecdotiques ou politiques, les 
textes d'«Iosoninia:> sont pétris 
de références à la littérature et à la 
culture an^o-saxonnes. EOe cite 
Shakespeare, Emîly Dicldnson, 
Kâte Bush, les Black Panthers-. 

Aleksandar Bogojevic, profes- 
seur à nnsdtut de physique de 
Belgrade et ^plfenê de funiverrité 
Columbia de New York, est encore 
plus eaplidte : «fai passé la moidé 
de ma vie aux Etat5^nis,jy ai des 
anus très dters. Je me suis tvgouTS 
senti à l’aise dans un avion au-das^ 
sus de l’AÜanb'que, d mi-chemin 
entre mes deux potti'es, la Vougo- 


slavie et les Etats-Unis (...). Md 
femme, Notosa, est biocAimiste ; 
nous avons deux petites JUks. Nous 
sommes tmgoars dans notre appar- 
tement, nous ne sommes pas allés 
dans un abri. Pourquoi? Tout 
d’eûjord, Je ne peux pas ermre que 
les Etats-Unis, un pays que f aime et 
dort je regféete l’histoire bombar- 
deront sa'emmait des Ced ce 
qui est en train de se passer, maisje 
n’arrive toipours pas à y croire. 
L’autre raison est que nous ne 
sommes pas des souris, pour nous 
eqfimirdansuntroudansIesoLEy 
a des choses pires que la mat.. En 
ph^ sif&iis dans un abri,Je ne se- 
rais pas air iJdemeL Or f écris sans 
arr^ à mes ands, et à mes anciens 
étudiants qui j^éparait ai&oard’htd 
leur doctorat dans les meilleures 
universités américaines. Je leur dis 
de ne pas laisser leur colère et leur 
désespoir se transmuer en amer- 
tume et en haine.» 

Pourtant, è mesure que tes bom- 
bardements s'intensifient, Alek- 
sandar entre en guerre à son tour : 
«les bombes changent votre fiiçan 
de penser (...). La yaugos/ovie est 
unie, car un pays luttant pour sa 
survie est toiyours uni La Serbie et 
le Monténégro ne sont pas des 
proies fadles. <-.) Nous avons nus 
des bandes adhistves sur tes fe- 
nêtres, stocké de Teau partout dans 
l’a^iartemenL des bougia, de la 
nourriture... Je croyais que ma g^é- 
ration serait la ^emière â ne pas 
connaître la guerre, f avais tort 
Quand elle a commencé. J’ai cm 
que nous serions /ncapables de nous 
adapter, que nous penserions à nos 
maisons, â nos voitures-. De nou- 
veau, /avais tort En douze Jours, Je 
n’ai pas vu une seule crise de peur 
incontrôlée. Pour le moment, ta 
dra^gje de mes fiffes est sinq/te: 
quand tes rirènes se déic/encAen^ 
elles tirent la langue vers le cieL » 

Grâce à son antenne parabo- 
lique, Aleksandar regarde CNN et 
Slqr News, mais cela ne fait qu'ac- 
crottre sa révolte: «Ici, tout ea à 
peu près calme Jusqu’à minuit, 
c’est-à-dire jusqu’à l’heure de 
grande écoute pour la tSévirion sur 


la côte Est des Etats-Unis. Alors, le 
^ledacte commence et va crescen- 
do Jusqu’à 2 ou 3 heures du matin 
-la bontta heure pour que tes tûi- 
^Kctitieurs detail Ouest puissent 
eux aussi vtdr facthm en dÉnsct(~.). 
Après la destruction de la statiim de 
réception sateüite d’tvar^ca et la 
coupure des liaisons optiques de 
deuxfirumîsseurs d’ac^ imemet, 
la TRtügotiavie est axriepwnt d'être 
complè tement anupie du monde-. 
B/mtdt CNN et TOIXN pourront 
vraiment se mettre à écrire VHIs- 
u^re.» 

Tout le monde, en Serbie, ne 
succombe pas à la tentation natio- 


jétatfjeprmdsmacaméra^Je^ar 
verse la ville, le crépuscule est ma- 
gt^iqne, tafiMiitaestsnagnifiçpie, 
triais nom de IXeuI qui estjbu ici? 
{-.) Mtm 4tad M*>€t moi déddora 
d'aller Cherdter de ta Mère. Nous 
mordions dans le quartier, mais les 
bmitiques sont fermées. Un étrange 
éclair orange. Puis un autre, un troi- 
siêm^ et un bruit de tonnerre, d, 
soudain, un vrai tremblanent de 
terre. Les gens courent amme des 
fbus, cherchant un abri. M. de- 
mande à ta ronde où il peut t^tder 
detabSrie,persoaMnev^aad» 

C OMME tous tes Bdgraâcds, 
« A. G. » souffre pour sa 
vnie bien-aimée, mais ses 
sentiments sont ambigus : 
«L'OTAN a bo m bardé k mhébkre 
de la police.- les Images sort ^ 
fioyaUes, le grand hmtuasMe ed en 
Jkmmes, le parc voisin est calciné. 
C’est ta prênlère fijis que VOTAN 
frappe au centre-ville, et ça 
commence à faire peur. Pourtant, 
aucim de nous n’est mécontent de 
voir qu'on tire sur ta pdke-. » n 
craint surtout rfmpact des bœnbes 


« En douze jours, je n'ai pas vu 
une seule crise de peur incontrôlée. 

Pour le moment, la stratégie de mes filles 
est simple : quand les sirènes se déclenchent, 
elles tirent la langue vers le ciel » 


uaBste. « A. G. », jeune dnéaste 
travaillant pour une société de 
prodocxion liée à la rado B92, a 
rédigé pembmt tn^ semaines un 
«Journal de guerre », publié sur un 
Webfbnim consacré au cinéma. 
Malgré la folie qui l’entoure, 
« A. G. » reste ancré dans son op- 
position au système et ne voit 
qu’une issue, FexO. 

En attendant, il livre au monde 
une chronk^ à la fois noncha- 
lante et minutieuse de la vie sous 
tes bombes d’une bande de co- 
pains déboussolés, (pû font la féte 
toutes les nuits poiirtnmiperl^- 
goisse, se lancent dans des projets 
de « résâtonce artistique » un peu 
dérisoires, déménagent sans rai- 
son, tournent en rond dans une 
vQte qu’ils ne reconnaissent plus: 
«Iftûrord, on entend me eqdosion, 
et ensuite seulement la sirène. Nmis 
sommes hatâtué-.J’imnta mes atrtà 
diez moi, pour une guarre-par^ 
(«)• üha^ainsortunpetitj^et 
nous invffie d Jûmer.. Sous du 


sur ninmeur de la population, qui 
change à tœite vitesse, même dans 
son bar préféré: «Le p r op ri da ir e 
prend un rouleau die pèqtier rouge, 
et se met à reeaivrir toutes les <ff- 
Jîches Coca-Cda sur ses murs-. Au- 
cun ordre effieiel n'a été donné, S 
fait simplement ce rpx’Ü entit devdr 
fiâre.Peut-ibekJbit-îlparcoime- 
titm, peut-être estril pmissé par ta 
peur d’être dijfférent. Quelle que soft 
Id rsisem, on voit que la lobotemie 
estréusàe.» 

. « A. G. » ne sait plus s’il doit 
tourner des repotages, aider ses 
amis, rester coudié, trouver un 
passeport n feh tout à la fois, et 
n'arrive à rien. Or, peu à peu, 
rétan se resserre :« CA] de mescol^ 
l^es; D., est appdi à farm^ Il 
<St qiriS ne veut pas se cacher, et 
nous quhte. D. s’en va en guerre, k 
premier d'entre nous La poGce 
est revenue dans les locaux de B92 
pour prendre les noms des em- 
plcyés-. Je Us mon courrier dectro- 
Rfqu^ «t/y tiouve ceæ phrase ; Au 


jBcMew ocRMcn 


Kosovo, ks gens ne surve^mt pas le 
ctei nuis kur parte d’entrée." On 
(dftaft qifà Brtgradé ousri tes gens 
sont commencer d suneiTter kur 
• parted'emnfe.» 

Une seule solution, la frilte, 
d'antam plus que dans son entou- 
rage plus personne ne travaille : 

« les biMectuels de a pqys ou été 
efficacerrmtt réduits au sBeace et 
balayés par k premier Tomahawk. 
(>.) Queffe que soft ffssae de utte 
guare, la vie en Serbie sera dtme 
dureté ôiràdfiùidble. Ce sera une 
terre désertée et ftofée, marupiarrt 
de tatd, mfitamertume rtdedé- 
fiàte. {-l)Je voft te Xdsoiv et la Ser- 
ine amme un réactem nuclérire, 
an Hdiermtitfi qui va e^oser et v 
ra^er Phamm à travers rEaroffêf 
Après l’explosion, toute ta région se- 
ra scellée sous un sora^kage en bé- 
(on, et on roubffou... (...) Je prends 
mon atias et je vais chez des amis. 
Nous nous asseyons autaur de la 
carte du monde pour étudier le 
mineur moyen de quittar te pays. 
Se archer dans les wagons qui vont 
en Roumanie chercher du pétiok? 
Traverser te Danube à ta nage? Et 
ensuite ? Vancouver ? Toronto ? 
New Ttark? Si ta trnsiime guerre 
mondiale édate, k plus sBr est d’al- 
kr en Australie.» 

«A. G.» quitte son apparte- 
ment fait ses bagages, ptds, de- 
vant les difiScuItés, renonce: «je 
dois avouer que je suis content 
tfêtre ijbfigé de rester, /d des artûs 
très chers icL. En pbts, essayer de 
survivre et de rester sain d’eqnit efg 
un vrai défi, une avetoure perver.v 
gui me plaît » 11 continue à 
sa vie de bohème, refuse de fré 
quenter ceux et ceDes qui arborer 
la fameuse clUe, devenue em 
blême des «patriotes», feh de 
discouES subrôrtife dans tes ba 
sous te nez de la poUce... Mais p> 
à peu, l’anxiété et l’inaction 
nmgent Le 23 avrfli apiès une n 
éprouvante, 0 vadDe pour la p- 

mière fois : « Osfte nuit; VOTAI 
mené son attaque ta plus viok 
tiepabled^mtdelaguerreetfi 
pé qfstématüpianent les injhrrti 
tares et te communications.- C 
peut-être le prâude à quéifue ch 
d’encore plus terrible-. L’immei 
de la radio-télévision serire a 
bombardé. J’ai été projàndirr 

choqué par les images d’harre §i 

Ut nuit dernière, nars avons e • ' 
dû admettre que l’apocalypse 
probable. Les pires tentît 

restent à venir. Je ferai de 

mieux.» 
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LES MÉDIAS OFFICIELS n’en 
ont soufflé mot. Mais tout FSdn ne 
parie que de « ça ». Ub événement 
d’une énorme signification poli- 
tique vient de jeter le ' fiT^on aux 
portes même de Zhnngnanhaî, le 
saint des saints du régime commu- 
niste, Pendroit le plus prot^é (te 
Qifne. Dimandie 25 avrO, entre dix 
et quinze miBe adep^ de Falun 
Gong -une «secte» se rédamant 
du qigmg (tiàv^ du sooffle) - ont 
pacffiqnement les trottoirs 
environnants de réclamer la 
fin des perséoitions qne snbit leur 
mouvement. La portée de l'événe- 
ment est double. 

n s’agissait d'abord de ia plus 
Importante muaifestation jamais 
organisée dan< la capitale' cbihoise 
depuis l’écTRsement du « prin- 
temps de râcin », en juin 1989. 
Qu'une teQe masse de protesta- 
taires aient osé s'affiandiir des jn- 
bibîtions que la mémoire sanglante 
de Hanamnài continue ifinspirer 
à (tien des Pékinois est lourd de 
sens. 0 faut cioùe que la peur de 
braver le régime n’est pas aussi 
vive qu’m! le dit souvent Mais il y 
ajés. 

Qo^me foule ansâ impMaate ût 
pu se rassembler au nesi et à la 
barbe de l'omziçFésent dispositif 
de sécurité déplqyé au cœnr de Pé- 
kîD -alors que rinstmction ofïi- 
cidle estde «b«- dars ronif»toàt 
rassemblement --ne laisse pas 
d’étoimeL H faiut s’ir^noger, non 
sur d’éventuelles cdmpUdtés en 
haut lierL mais tout amplement 
surlavarütéde.lapbilosophiepoli- 
dèis du pouvoirs le T^ime seiaitrO 
en retard d’une ludaüe ? Son ob- 
session est de prévenir la léédHtion 
demani f estafioDsdutypedecdte 
qui ont faiffî remporter en 1989. 
Les leçons des carences, de 
l’époque ont été tirées : la omsigBe 
est azqonrd’bui de désamorcer au 
plus tôt, avaiA k ccmtagion ne 
gagne. Mais en dix ans, lê défis 
ont chang é de natuTB. Le pouvoir * 
en a-t-fl pijs.tbute là ttiesuie ? 

UN OËn MÉDIT AU RÉGIME 

On toudie là â la demd^e ^ 
gtû&ation de l’événement Le ras- 
sembleniait de Pahin Gong a âôt 
sensation piarfefiScaidté de SDir or- 
ganisation.. Alignés en coude à 
cou^ le long de>deux kflomètres 
de trothnrs, les adeptes de la secte 
étaient murés (ians un sOeoce om- 
brs^;eux. ITun bout à l’autre du 
serpentin humaïD, fiostruction de 
mulisine était respectée àla tettre 
afin de n’offirir aucune prise à 
(TévaitneDes poursuites. La disd- 
pline Interne Âait implacable. 

Fonués aux méthodes p^cbo- 
{éryaolc^^ques promues au qigmig, 
ces manîiytanté om 
par leur résolution, leur assurance 
et leur maltrfse d’eux-infimes. Au 
moment de la disperrion, ils se 
sont fondus dans h nuit de Pfiân 
avec la même rapidité qu’Us 
avaient surgi de Tardje. à un 
mouvement aussi troublaot, que 
valent des recettes poSdéres in^ 
nées des fièvres d’Âudîants armés 


La Chine au péril des sectes 


de mégaphones et de calicots ? 
L’émergence, soudaine d’une telle 
secte inscrivant sa cosmologie 
dans un ttmt autre chanq> que la 
temporalité classique du commu- 
nisme impérial pose un défi inédit 
anTégfme. 

On comprendra donc aisément 
l’anxiété des iDdtoes de 23iongaan- 
taaL En cette année 1999 extrême- 
ment sensible, marquée par une 
double comrbémôration - dûdàne 

ann iv er saire de Tl anan inf n jninj 
et cmquantenaire de la forùiatioo 
de la RépuUique populaire (l* oc- 
tobre)-, le pouvoir est sur les 
oetfL L’Qtdie pidilic n’est paslion. 
Selon PAcadémie des sdences -so- 
ciales. 2500mq>losioiis suspectes 
ont été enregisfrées entre janvier 
et septembre 1998. Et 5 000 ras- 
semblements de mécontents ont 
été rignalés sur la ùiSme période. 
Ces (bifiS^ valent ce qu'ik valent 
mais Os traduisent un c^at, 

Deux catégories sociales- ont 
dairemeut été identifiées par le 
poovcnr comme uiie source poten- 
tielle de trouUes : les ouvriers du 
secteur d’Etat et les pay^ 

sans rackettés par les petits féo- 
daux. Os font Fotget d^me atten- 
tion soutenue et. d'un iiattemeDt 
préventif. Les milieiix étudiants 
pour leur part ne suscitent pas 
d'inquiétude particulière: la nou- 
velle génération porte un juge- 
ment critique sur ses aînés de 1989 
et adhère plus ou mdns confusé- 
ment au discours conservateur se- 
lon lequel la âagOe Chme reqidert 
tm pouvoir fint si elle ne veut pas 
basculer dans le diaos. Quant aux 
petits noyaux du. Parti démocrate 
<intertih), il sont persécutés non en 
laàson de lèis* audience popddre, 
minime, maïs parce que le ^uvoir 
redoute qu’as deyieunent un jour 
les ferments d’une jonction du 
type Solidamosc polonais, entre . 
revendication démocratique et 
^yndicalisnte fibre. 

Dans ce tabteai^ le pouvtér avait 
visiblement mal évahxé d’autres 
pér^ Les phfaomèpes leügîeDX, . 
spirituels ou «superstirieicr» 
(commeFonditdàiisievocableof- 
fidd) oitt âé pattictffiècement inal . 
décodés. .Si lé réunie a derrière lui' 
une loBgite téstoâre.dé.iéptesskm^^ 
des rdigions. constituées -boud- . 
dbiame, islam, christianisme -, Q 
s’est révâé impuissant foce à Teor 
ladnemait dans le corps social des 
^upes secraires. De ce point de 
vue, Falun Goag est tm cas (Técole. 

Fondé en 1992 par un ceitam U 
Hongzhi, un ancien enqplpyé d’un 
ofiSce céréalier aujounffaui exilé â 
New York, Falun Gong affirme 
n’avtér « rien à vot avec la religion 
bouddhiste » mais se réclame de 
*ricoIe bouddhique du q!gong»k 
Le mouvement mâe eu ^ ks en- 
seignements du bouddhisme et du ' 
taoïsme dans un syncrétisme drad; 
les Chinois ont toujours été 
âknds. Les adeptes se retronvent 
massivement <tens les parcs et les 
jardins pour s’adonner à leurs 
exercices de respiration et de mé- 
drtatioiL Prosâytes, Os y déploient 


leurs stands et distribuent ou- 
vrages et cassettes enre^snées des 
conférences du gourou aux Etats- 
Unôs ou en Austrafie. « Novré^de 
constater égarement spirituel» 
de ses sembabtes dont \es «cnps 
et râme sont rongés ou torturés », le 
maître vouloir rendre au peuple 
« ime bonne santé et une âme 
noble». 

L’iNTIMIDAnON N'AFAS SUFR 
Le phénomène n’est pas nou- 
veau en Oiine. Dans les aimées 80, 
le régime avait déjà été confronté à 
la vogue des assodations qigong 
qui participaient de la redécou- 
verte enthousiaste de traitions 
populaires réprimées sous le 
maoïsme. Certains rassemble- 
ments avaient donné lien à des 
scènes dé pnéches diarianatiques, 
voire de transe. Le pouvoir s’en 
était hupiiété. Des imprécateurs 
avaient été arrêtés. Des sectes au 
discours nriPénariste, vc^ escha- 
tologique - telle Ylgnan dao (Voie 
de Funité fondère)- ont dû conti- 
nuer à œuvrer clandestinemenL 
Mds FintimidatioD n’a pas suffi. 
Falun Gong en administre la 


preuve. Son impact n’a cessé de 
s'approfondir dans toutes les 
strates de la société. Les hautes 
simères du ftrti et de fâat eDes- 
mèmès sont perméables à la 
comaminatioiL A tous, Falun Gong 
offre une hygiène de vie, des ré- 
seaux de conviaSté et, surtout, un 
système de croyances, toutes 
choses que le Parti communiste a 
cessé de dispensée 
Après la déconfiture du 
maorâne, le régime avait pensé se 
relégitimer dans l’exaltation du 
meicantilbme. En cours de route, il 
avait simplement négligé de pro- 
poser aux Chinois un nouveau ^s- 
tème de valeurs. Cest sur ce vide 
que prospère aujourd’hui une 
secte qui est c^ble d’encercler en 
quélqoes heures, fût-ce pacàfique- 
meot, le cœur du pouvoir impédaL 
De là à en conclure que la dynastie 
cozrunuiuste sera emportée par 
nne secte messiam'que, selon un 
scénarfo dont Fhistdie chixioise fut 
jadis coutumière, Q y a un pas qu’O 
serait hasanteux de franchît L’af- 
fine n’en est pas moins sérieuse. 

Frédéric Bobât 
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LŒurope de rannement se cherche 



DÉfrUT décembre 1998, Tony 
Blair, au sommet franco-britaii- 
itique de Saznt-Malo^presse ses mi- 
nistres des afiTahes étrangères et de 
la défense de s’engager sans ré- 
serve sur la voie d’une sécurité 
conunune à l’Europe. Onq mois 
plus tard, le 26 avib 1999, le mi- 
nistre britannique de la défense. 
George Robertson, consdent de 
devoir protéger. Feinploô .dnis son 
pays, annonce le retrait de la 
Grasute-Bretagne d'Hotizon, un 
projet (]ui visait à mettre en chan- 
tier des fixâtes . de lutte antiaê- 
rierme avec la France et Fltalie. 
Entre-tenq», le britannique BAe- 
Marcraii, premier groupe d’anne' 
ment en Enrope et ttt^ièine dans 
iemondeaprèsunéfusioacoDsaih* 
guine et le lefiis cTun mariage avec 
des partenûres enropéeuis, s’est 
apparenunent beaucoup d^nsé 
pour torpüter ce programme navaL 
L’édiec du imgramroe HœizQn 
(une fié g ate de éOGOtonues) que 
tes trois pays devaient commander 
à vingt-deux exenqHaires au tMal 
est révélateur d’une, certaine 
conception de l'Eure^, du moins 
dans le secteur de Fan&àsent, qû, 
encriie aujourd’hui, est conadéré, 
qiK^ que pussent (&e les Etats iit- 
oirrîinés, comme une industtie de 
sommaineté.' Date ce sectenr, siles 
gouvernements propos en t, ce sont 
les états-mâjœs et les industrieis 
qm dispessetiL les responsables mî- 
Bttéres, d’abciiti. E^rce que les be- 
soins opérationneis de leurs ar- 


mées, dont ils sont seuls juges, ne 
ccnucident pas toi^ots et que est 
argument les conduit à définir des 
matériels différents les uns des 
autres. Ce qui impressionne 
souvent tes décidais, jaéoccimés 
de n’être pas accusés, un jour; de 
ÿgtie ralDés, au nom de la concer- 
tation européenne, à des choix 
d’équipemeztt mal adaptés. Les in- 
dustriels de rarmemâi^ ensuite. 
Parce qu’lis n’^rprédeut pas de de- 
von partager la technologie avec 
quiconque, y compris leurs alliés 
tradrtionnris dans des instances de 
défense établies de lœigue date, et 
qu’ils mettent toiqours en avant, 
auprès des Etats, la nécessité de 
sauvegarder des emplois haute- 
ment qualifiés dans un secteur stxa- 


CAVAUER SEUL BRIXANNIQim 
Depuis qurique temps d^ les 
Britanniques avaient tiré la son- 
nette d'alarme sur lé projet Hori- 
zon, arguant notamment du fiât 
qu’s était mal « ficelé », que tes ca- 
ractéristiques des fiégates n'étaient 
pas tout à fait compatibles, que le 
montée industrie! à venir était 
lour^ que les coûts risquaient pro- 
baitemEit de déraper et (}ue te ca- 
lendrier de l’o p éta ü cm accumulait 
des retatds pr^udldables. De fait, 
le renoncement final du Rc^ume- 
UnL plus exactement sa décteion de 
cœifier â ses proia e s arsenaux ia 
construction de Ja douzaine de fié- 
gates rédattées par te Royal Navy, 


n’a pas Têdtement sur^ ses deux 
parfaites. Au tendemain de la cé-. 
lébraticm, â wasUngton, du rôle 
mMeur d'une défense européenne 
au sein de l'AOiaDce atiàntique, la 
- France et Fltelie étaient pointent 
en droit d’e^térer que te Grande- 
Ebetagœ ne fermt pas cavaBer seul 
et qu’elle continuerait à discuter 
pour tenter - encore - ifiqàanir tes 
difficultés. 

Preuve supplémentaire, s’O en 
était besoin, du poids que les in- 
dustriels de l’armement exercent 
SUT ses options majeures de dé- 
fense, le Royaume-Uni n’a pas reje- 
té en Uoc le programme Horizon. 
Certes, les arsenaux devraient 
cooriruire les coques et ce qui gra- 
vite autour. Mais le système 
d'armes principal, embarqué à 
bordds ces fiégates de hitte anti- 
aérienne et dénommé PAAMS 
OMindpnl onfi ofr mistite est 
prêserté. Les Britanniques se sont 
pwga^ à coopérer avec tes Dan- 
çais et les Itafiens pour concevoir 
ce système au cœur même de la 
misin nn allouée à ce type de navire 
de guerre du XXI* siècle : les maté- 
rids voués à contrer des avions et 
des mtesOes furtife ». Au dévelop- 
pemem du PAAMS sont assodês 
quatre groupes industriels, et non 
des mténdnes, en Europe : Tbom- 
son-CSF, Aérospatiale, Matra 
BAe Dynamics et Aleiua. 

L’attitude du Royaume-Uni dans 
cette afteire peut finalement être 
lue de deux numiëres. Pour cer- 


taîns , les européens convaincus, 
elle démontre que, partisans de 
l’Europe, les Britanniques se 
chargent certes de leur propre 
quincaillerie (les coques) mais 
qu’as se motéfiseot, aux côtés de 
leurs partenaires, pour mettre au 
p(^ te tedmotogie de pointe as- 
sociée. Les plus sceptiques considé- 
reroot que le cakul, outre-Manche, 
est plus machiavélique et qu'il 
aboutit, sous la pressioa des indus- 
triels, à rester dans la course, à se 
ménager une {riace et à ganter un 
cdl sur révohriion de la technolo- 
gie militaire. Signe que le 
Royaume-Uni, pas plus que 
d’autres pays, n’entend se laisser 
(fisteucer dans une cmnpétition qui 
touche à ses intérêts stratégiques. 

Europe de rarmement en pointil- 
lé QU Europe de rarmement en 
miettes ? Les pragmatiques de l'Eu- 
rope, en revanche, se contenteront 
du fait que ces navires, dès lors 
quHs emportent des matérids « in- 
teropéraWes » â défeut d’être stan- 
dardisés, pourront mener des ac- 
tions coiûoiotes. Quelque paviDon 
qu’elles arborent et de quelque 
chantier qu’elles proviennent, les 
finîtes en question devraient tra- 
vûQer de conserve. Les écpdpages 
de ces trob marines seront appdés 
à œuvrer ensemUe, au titre d’une 
Europe de te mer qui demeure en- 
ccMe soumise â de sérieux coups de 
tabac. 

fac^tes Isnard 
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La guerre de la France 


L a guerre est nue af- 
foire trop grave pour 
ne pas devoir rappeler 
quelques vérités sur 
celle du Kosovo. D’abwri, juste- 
ment, qu’il s’agit bien d’une 
gnene, même si elle if a, jusqu’à 
présent, fait que des victimes ci- 
viles, serbes ou kosovares. De- 
vant une Assemblée nationale 
qui ÿest trop ^te vUtée, mardi 
27 avrO, le premier ministre a 
parlé de «aise», de «iEgiquedr 
eoatHwn». Comme sL à Ffostar 
de ses pairs européens, Uonel 
Jospin avait peur des mots, lais- 
sant l’impression que les 
contraintes, tégrtimes, ^ la vie 
politique nationale l’empê- 
chaieot d’assumer ptetnement 
cette vérité première : la France 
paitiâpe à une guerre. A juste 
titre. 

Cest une guerre menée contre 
le r^hne ifun bonnne, Slifoodan 
Milosevic, responsable ces dix 
dentières ann^ des pires atro- 
cités qne FEurope ait connues 
depuis 1945 ; persmme&ement 
responsatée, anjonnfbiri encore, 
des virils, tortures et massacres 
quotidiennement perpétrés 
contre la population du Kosovo 
- ponr qiti en douterait encore, 
les organisations humanitaires 
(Qspœeot de photos proprement 
ins u pportables. Cest une gnerre 
qiti ifa été dëdendiée qu'apte 
que tout loisir eut été donné à 
M. Mfiosevic de trouver une solu- 
tion politique an Kosovo ; de 
ntéioe qu’il n’a dépendu que du 
même M. Milosevic qne son 
pays, au Ueu d’être en gnerre, 
entre dam le XXI* tiède »socîÉ, 
iFune manière ou d’une aube, à 
runkm enropéenneL 
Deuxième vérité. La France 
iraiticipe an Kosovo à une gueire 


qid doit se solder par la défaite de 
M. Milosevic (qu’Q reste ou non 
au pouvoir) sur les points sui- 
vants : retrait des Ibrces serbes du 
Kosovo, retour des réfugiés, dé- 
ploiemeot d’une fœce inteniatio- 
nate pour les pnKéger, placement 
de la prorince sons tutelle euro- 
péenne. L’enjeu est que les Koso- 
vars puissent vivre en paix et 
con s tr uir e fibranent leur aveitit. 
D impHqne - et eda doit être «fit - 
que la France est pour kmgtânps 
engagée an Kosovo, comme eôe 
Pest en Bosnie. 

Troisième vérité. La France par- 
ticipe à nne guerre qui, tdt ou 
tard, comprendra une interven- 
tion terrestre, ne serait-ce que 
pour assurer te retour des réfti- 
^és. M. jospin a dît, mardi, «/es 
résênvs » que hd inqrtraient « tes 
soâioriias qui poêlât Féduc des 
fnqq/es aériennes », sans ajouter 
que ces « scénarios » n'ont été 
émis qu’après qne les frappes 
eurent efféctivement enre^tré 
un retentissant édiec: eOes n’ont 
pu enrayer Féporatitm ethnique. 

Quatrième vérité. La France 
participe à une guerre euro- 
péenne, décidée sons FiuqKilskm 
politique de Paris et de Londres, 
et non sous la pression des Etats- 
Unis, comme veut le faire croire 
une faribole trop souvent esteo- 
doe sous DOS deux. Elle est menée 
an nom des intérêts politiques 
- et non pas économiques - de 
FEurope de demain, des valeurs 
morales qui doivent te fondée 

Cinquième vérité. La France 
jMrikipe à ime gnerre qid ifest 
majoritairement conduite par tes 
Etats-Unis qne du fait des fai- 
blesses d’une Europe de la dé- 
fense qu’Q eût fallu construire 
avec autant (Targeace que celle 
defenro. 


ikaMide est&UtépwbSAUMONDE 
Fiûidem ,1a dbeciinc dîBcteur d« b puHlc»ioo : )em 
OirectcAe : IcatHUrie CUoHrtad ; DontalqiK AUo, ifiRcteiir GOiéMl : 

NoS-Jtaii BefBtnHii. lUnxicff ^kiQoini 

Diiecteur ck b ridaoua : Edwy Plend 

Dbixieiin aAxDB de ta rtâaokn :11«}roai Faencn Piem GecifSes, )eio-Ym UinnUD 
aitiafqu : Dooinigiie Rciynene 
Seaâake {jindral de b (édaoicHi : ALûn BMinnoK 
RàSaoeanencher! 

Atata Racboi. Erik l 2 raelcMcz (Zdôarniia « dnoAscsl ; 

LwtaV OftSstma (SapfiànoÉs 4 coAia] ipAiaal; Mcbd Rolnun rDAtoil; 

Eric le Bouder {Menuianan; Furidc {ureau (frtMûi fràoct NokM iSodUli Cbire BUadn (EnmTmsel: 
lacqoes Bwb lAntawdlna): lov^ne SoripieiB tCaIttnv}; Chnsrian MasuA iSecrifwiia de lêdadia»* 
REdeacw en dief ledaaque : Eric Azen 

MEdtalcur ; mbert S«16 

Dqeaeur^anif :EiicRalloiii[;dê«i3eiirdaceae:AtwCluu9!ieboing 
OOBxller de ta c&Ecrioa : Atata PoBa i dfRcienr dei icbtino kittniiSloDalâ : UnM ; 

piftaurûo endkmswb ! Bertnnd te Cendie 

CaneeS <b mvellmce : .Atabi Mk. j^dsàlent ; UÉlwl Wohtecontt. *jce-pi6adeol 


Anriem (BrecieuR: Huben B e wc -M<ty lacoues nmn 

André Laun» (nc-nSSi, André F aaaM (l'iss- laoine* Usninw 

le Hndr esi éaié porta SA le Mende 

Dmée de ta udélé : dnqnaine ons à empter du 10 décembR 

Copaal soctal : *8Si (X)0 F. ActioBBtas : Sodété enfle Us RédaSandu Monde, 
Fonde m miii i» ! de ptata u B O des pf«ftnii.4c du Rnde, 

Asto âU oa HobeK-fieuve-Méiy. Sodfté an onyme des ledean du Moadt, 

U Monde Entrqirtsa, le Monde lavesniseiiis, 
le Monde Presie, léiu Piesse, le Monde PiéwMike, Ouide Bemairi nnidpainis. 


Il Y A 50 ANS, DANS Xe mtaàt 

Le Commonwealth des nations 


LES MEMBRES du Common- 
wealth réunis à Londres se sont mis 
(faccenti sur une nouveOe formule 
oonstitutioRneDe qui élargit en fas- 
soiqiGssant le statut de Westminster, 
qui consaotût di^à -rappelons-te- 
l’indépeudance des membres de 
l’assocIatiOD. Désormais, tout 
membre du Cammonwealtii peut 
devenir une République au sein de 
la nouveDe assodatkxi créée à rin- 
tention de la RépubGque indienne. 
Itien n'interdit même d’ima^ner 
qu’un jour procfaani d’autres Répu- 
bliques actueBemeut en dehors du 
Commonwealth demandent â en 
faire partie. 

D semble donc bien vrai, comme 
Taffirme le cœmnunkjué final, que 
la conferaice de Londres a ixouvé 
« ta capacité traditionnelle du 
COTtmonunmfdi de renforcer son uni- 
té tte wtf fout ot adaptent sm (xguné- 
sotion et sa procédure aux rïr- 
constances changeantes ». A œ titre, 


la date du 27 avril 1949 aura dans 
l’histoire des relations britanniques 
au moins autant de résonance que 
celte du 11 décembre 1931, lorsque 
fut proclamé le statut de West- 
minster. 

Ainsi doue, l'Inde pourra devemr 
une République et rester membre 
d’un Ccvnmonwealth dont un roi est 
le chef. La formule trouvée pour ré- 
soudre cette apparente antinœnie 
est simple. Le gouvernement indien 
accepte de coi^dérer te roi comme 
te qranbole de la fibre association 
des membres du Commonweahh, 
mais il n’aura désormais plus à làire 
acte d'allégeance ; la Couronne ne 
sera plus représentée à la Nouvrile- 
E>elhl par un gouverneur génétaL 
Enlm, te mot de « dominion » dispa- 
raît, de même que Funiversafité du 
terme « britanc&tue ». Ü n’y a {dus 
qu’un Commonvrêaltii des nations. 

(29 avril 1949.) 
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Belgrade ou la politique du mépris 


s. 



par Sonia Biserko 


M ême à ce Stade 
avancé de la 
guerre au Kosovo, 
le régime serbe 
- non seulement le président MSo* 
sevic, mais ausâ une partie non né- 
giigeable de l'establishment > 
pense (ju'Q a une chsince de sur- 
^vre à la campagne de fraies aé- 
tiennes de roiAN, voire de sortir 
victorieux dans une nouvelle 
« Grande Serine ». 

Selon des plans étudiés avec at- 
tention, les officiels serbes pré- 
voient que l’essoufflement du 
conffît et les désaccords au sein de 
l’Alliance atianti(]ue ainsi que les 
craintes d'une extension de la 
guerre vont contraindre les pays 
membres de rOTAN à convoquer 
une conférence et à négocier la 
paix. Cela serait un événement his- 
torique majeur, depuis le Congrès 
de Beifin de 1878, qui avait réum 
tous les acteurs ré^onaux. Et, ti les 
négociateurs serbes savaient s'y 
prendre, ce serait le moment, 
pensent-ils, de consentir à des 
échanges territoriaux et de ledesâ- 
ner la carte des Balkans. La clef de 
ces négociations serait la partition 
du Kosovo, la Yougoslavie cédant le 
sud de ce territoire en échange 
d'une partie de la Bosnie. 

Le régime de Belgrade, alors 
même qu'il est en train de subir 
d'importants dommages écono- 
miques et militaires, se sent ca- 
pable de remporter cet affronte- 
ment avec la plus puissante alBance 
militaire au monde. Pour la plupart 
des observateurs, cela peut sembler 
stupéfiant. Mais une meilleure 
coin(ûéhension de la structure du 
pouvoir serbe permet de 
comprendre pourquoi cela est 
complètement logique du potot de 
vue de Belgrade. Et cela fait appa- 
raître clairement que l’Ouest doit 
adopter une stratégie globale et 
une approche régionale pour éta- 
blir les conditions d'une paix et 
d’une stabiUté à kmg terme 
Les destructions causées par les 
bombardements de ('OTAN vont 
coûter cher à la Serbie. Les efforts 
de pluaeurs générations sont mi- 


nés. Les institutions démocratiques, 
il est vrai rudimentaires, sont 
anéanties. Par coriséquent. comnü- 
rement aux prévisions des Occiden- 
taux. 0 est difficile d’imaginer un 
soulèvement contre MQosevic. On 
peut entrevoir plusieurs scénarios 
pour ravenîT <ie la Serbie : survie de 
Milosevic et poursuite de sa dicta- 
ture personneOe. coup d'Etat et dic- 
tature militaire, rtvsdités entre les 
dfiSërents seigneurs de la guerre et 
ch^ total. Aucune de ces hypo- 
thèses ne débouche sur une éviku- 
tkm pditique favorable à Bei^ade. 


accompli. Mais en prenant Pen- 
semUe de (a communauté feoso- 
vare en otage, NOosevic a déclen- 
ché une réaction quH n'avait pas 
prévue et h la^eOe il n'a pas de ré- 
ponse. La dédsloQ de MÎosevîc de 
c^eter les accords de RamboidSet a 
ânalemem contraint l’OTAN à défi- 
nir la nature des conflits qui ont 
empoisonné l^utope du Sud-Est 
pendant la dernière décennie. Pour 
la première fisis, l'Ouest a quafi^ 
ces conflits comme une série de 
guerres serbes d'agression et de 
conquête. 


Milosevic n'a fait qu'exprimer 

la conscience collective 

d'une grande partie de l'élite serbe 


Les négocdatioDs de RambouOIet 
et de Paris ont témoigné d’une stra- 
t^ie vidée. La riposte tardive et 
inadéquate des pays européens a 
1^^ la^ment le temps aux poli- 
tiques expansionnistes et répres- 
sives de MQosevic de se mettre en 
place. En résistant au leadership 
des Etats-Unis, les Européens ont 
penids â Belgrade de mener cette 
guerre en toute impunité. Les né- 
gociations ont eu tendance à 
mettre toutes les parties sur un 
pied d'égaQté. conduisant à d’inévi- 
tables concestions à la «partie la 
plus forte », c'est-à-dire aux Serbes. 
La coofudon sur les i^nses quil 
fallait apporter à lUQC, sans qu’au- 
cun effbrt sort fait pour analyser les 
raisons de son avènement, a donné 
un aliû à ia Serbie pour attaquer 
les ^ages, sous prétexte « d’ata^ 
miner les terroristes ». 

L'accord Holbrooke-MUosevic 
condu en octobre 1998 était proba- 
blement la denûëte chance d’un rè* 
bernent padflque. Jugeant que la 
communauté internationale ne dé- 
dench^ait pas de confié avant le 
printemps, Milosevic a mis en 
oeuvre sa stiat^e au Kosovo, et a 
placé, une fois de plus, la commu- 
nauté innanationaîe devant k fait 


aussi 
je me sens 
albanais 

Suite de la première page 

n y a eu de longs mois de pour- 
parlers, n y a eu Rambomllet. et 
même la République tchèque qiü, 
pourtant, n’était pas encore 
membre de l'OTAN, a eu la possi- 
biüté d’exprimer sa positioa C'est 
là l’une des différences entre Tap- 
partenance au pacte de Varsovie et 
l'appartenance à l’OTAN. Quand 
nous n'étions qu'un pays satellite 
de l'URSS gouverné par une (Ucta- 
ture, notre seul rôle était celui 
d’une simple unité de guene de 
l’Armée rouge - de celles qui sont 
engagées en première ligne ; nous 
gardions le silence, peu nombreux 
étaient ceux qui avaient le courage 
d'élever une critique, et ceux-là 
devenaient des dissidents que le 
reste de la population regardait 
comme des fous. 

Maintenant que nous avons ga- 
gné notre liberté, nous devons ap- 
prendre à être solidaires, à assu- 
mer librement et avec conscience 
nos responsabilités envers les 
autres. Cest là quelque chose qui 
diffère totalement de la loyauté si- 
mulée à laquelle nous étions 
contraints dans le pacte de Varso- 
vie. 

C’est pourquoi je pense que tous 
les membres de l'OTAN doivent 
être loyaux si l’on parle d’interven- 
tion terrestre : mais il existe plu- 
sieurs types d’interventions ter- 
restres, y compris l'assistance 
humanitaire, l’accueil des réfiigfés 
ou une participation plus active 
comme en Bosnie, fiondamentale- 
ment, je crois que la République 
tiflièque, en sa qualité de membre 
de cette alliance, ne peut se sous- 
traire à ses obligations et à ses en- 
gagements, Elle ne peut devenir le 
pays qui souhaite que tes autres 
Taident sans accepter lui-même 
d’aider. 

Cenains rappellent que, parmi 
les pays de l’OTAN, la République 
tchèque occupe une position par- 
ticulière, du âit des bonnes rela- 
tions qui l'ont Qée dans le ppsé à 
la Yougoslavie. Mais ce conflit mû- 
rissait depuis dix ans et tout obser- 


vateur intelligent devait savoir 
qu’fl flnîrtit par se produire, que 
l'on en arriverait à cette explosion 
de violence. O est inutile, mainte- 
nant, de rappeler que la Yougo- 
slavie a été notre amie, en fusant 
passer la nouvelle Yougoslavie 
pour l’ancienne. 

Sous le terme Yougoslavie, ces 
gens-là entendent la cflte datmate, 
où tous les Tchèques aillent en 
vacances : mais Q s’agit de la Croa- 
tie, depuis longtemps indépen- 
dante ; je rappelle que Dubrovnik, 
Split, des lieux qui nous sont chers, 
ont été bombardés par M. MQose- 
vic Voilà qui n’a pas grand-chose 
à voir avec l'époque de 1968 où la 
Yougoslavie nous manifestait sa 
solidarité : s’agissait-il seulement 
des Serbes, alors? Non, c'étakm 
aussi les Albanais du Kosovo, les 
Croates, les Slovènes, les MacÀio- 
niens. 

J’ai reçu des lettres d'acteurs 
qm, depub dix ans, montent mes 
pièces, et qui ont de l’affection 
pour moi : • Qu’anns-noiisfirit de 
mal pour gu ’on nous bombarde ? », 
me deraandem-Qs. A moi, Qs n'ont 
rien fait, natUFeUemeot, mate leur 
régime emploie ses militaires à 
massacrer leurs concitoyens - un 
groupe important de leurs conci- 
toyens. Et ce que le régime fait aux 
Albanais, c’est comme s’il le faisait 
à moL En venu de ce principe de 
base que, lorsqu’on maltraite une 
personne, queDe qu'elle soit, c’est 
comme si on nous maltraitait 
nous-mêmes. Un principe relevant 
d’une solidarité humaine qui dé- 
passe les frontières des Etats, des 
régions, je ne crois pas qu'avec 
Milosevic, aujourd’hui, on puisse 
conclure la paix ou assurer à 
toutes les ethnies de cette région 
la possibilité de vivre ensemble. 

Milosevic a les mains trop en- 
sanglantées pour qu’fl soit encore 
un interlocuteur valable ; ceux qui 
prétendent que cette guerre a pu 
freiner la (ente avancée de ia dé- 
mocratie en Serbie et au Monténé- 
gro se trompent Le mal doit être 
affronté. Et $i nous disions : atten- 
dons encore dix ans pvce qu'ainsi, 
peut-être, U démocratie se déve- 
loppera, ce ne serait qu'une ex- 
cuse, un prétexte fallacieux. 

Vadav Havel 
®LaRepubbHca 

(Iriiduit de l'ibriien par François 
Maspero) 




Cette prise de posHkm met en fo- 
reur (e régime de Belçode, qfri a 
totalement dévoüé son objectif de 
guene : te nettoyage comptet des 
Kosovars. La perte possîte du Ko- 
sovo par la Serine avait été pour la 
première fais mentionnée par l'in- 
famant mémorandum de f Acadé- 
mie serbe, qui jeta les hases du pro- 
jet de Grande Serbie en 1986. 
Dobrica Coric, écrive natkmai et 
al<xs président de la YougœlaMe a 
prédit à ifluskurs reprises que « le 
XXf siède se terminera pour le peuple 
serbe par la perte du Kosovo et de la 
Metohia ». En déclenchant une 


guerre fotale contre les dtpyens al- 
banais, k régime se révèk complè- 
tement inapte à s'adapter aux 
changements de politique de l'Oc- 
ddent face à de tels conflits r^o- 
naux, en particulier dans les Bal- 
lons. Au lieu de cela, ie régfore a 
cherché -et jusqu'à présent avec 
succès - à créer de « nouvelles riaii- 
tés» sur k temain au Kosovo, en 
poursuivant ses o^ectifs maxima- 
iistes. 

Le début de la campagne de 
frappes a été traité à Belgrade 
comme une nouvelle smulation de 
l’OTAN. Belgrade ne croyait pas 
que ces bombardements étaient 
réels. En conséquence, les pre- 
sûères réactions du régime et du 
public ont été k mépris et la déri- 
sicHL Et cela reste 1e fondement de 
la position, officielle, comme le 
prouve rorganteation [pat le pou- 
vofrj de concerts quotidiens à tia- 
>«rs la Serbie. 

Pourtant, quelques jours de 
frappes aériennes ont été suffisants 
pour éroder le vernis mensonger 
qtn recouvrait le pesage politique 
de la Serbie. Le nett^age ethr^ue 
au Ifosovo a démontré une fois de 
phis L' ex trê m e cruauté et la barba- 
rie de la machine de guerre serbe. 
Les concerts et autres manifésta- 
tions sont révélateurs du refus de la 
population de faire face aux atroci- 
tés commises au Kosovo en son 
rmm. Le peuple serbe est Tobjet 
d'une dén^aiion à la mesure des 
aimes perpétrés sous les yeux du 


monde entier. MaDieureusement, 
les derniers événemfflts <mt aussi 
m on tré que rallecnative démocra- 
tique est presque împosdMe. lÆ 
rr^iag ont été ks premières vic- 
times des bombardements, et 
toutes les informations ont été ^èa- 
cées sous le contrôle direct de 
TEtaL La déclaration de l'état d’ur^ 
tout gpnime rÎQtroductiOQ 
de la peine capitale, la loi martiale, 
la mobflteatiOD partielle, la grâce 
accordée aux criminels et la 
conscription empêchent coûte 
stetance. Aveuglée par une propa- 
gande sauvage, fra(^ par l’aug- 
iwe ntatipn du banditisme, la Seriaie 
s'est engagée dans une voie de 
non-retouL Affichant et glorifiant 
robstfnation serbe, k régime est au 
bord de rauto-destroction, rojet^ 
toutes te tentatives de médiatioa 
et provoquant des dégâts dans l'en- 
semble de la région. 

Plutôt que de se consolider, la 
SetfÂe est, eu âit, proche du chaos. 
La Serbie est guet^ par un efibn- 
diement moral et une débâcle hte- 
torique. EDe refuse de se confronter 
à ses politiques passées, et aux 
crimes dont elle est responsable 
jour après jour. En effèt, alon que 
Milosevic porte la responsabilité 
première des désastres causés par 
son régime, en Slovénie. Croatie. 
Bosnie, et maintenant au Kosovo, fl 
n’a fort que suivre et exprimer la 
conscience collective (Tune grande 
partie de l’élite serbe, particulièie- 
ment au seta des forces de sécurité. 


La Serbie ne peut donc pas espé- 
let s’bstégtet aux siiuctuFes euro- 
péennes sans une aide massive de 
te internationale. Ce- 

la dçnme que la présence souhai- 
tée des forces de rOTAN au Koso- 
vo ne sera pas suffisante. Un 
protectorat du Kosovo permette 
aux déportés de rentrer en sécurité 
et évitera que tes vagues de réfu- 
giés ne s'ÿarpOleat dans toute 
l'Europe. A 

Mais après une décennie de poli- V 
tiques d’échec dans ks Balkans, il 
est es s e nti *^ que les Etats-Unis et 
tes dénxKïaties européennes expri- 
ment une vision à Icmg terme pour 
l’ensemble de la têgûo. Cela doit 
commencer par une «dé-nazifica- 
tion» de la Serbie. Un mini-plan 
Marshall pour la relance de 
réconooiie sera iodispâisaUe. Et 
ime structure de sécurité à long 
terme est la condfoon aée « sate 
d’une paix et de la stalnüté 
Hang la régioiL En réali^ à long 
une force inteniatioiïak se- 
ra également nécessaire en Sertie. 

(Ce^dea^pidjliéetüûduitpar 
« le Courrier des Balkans », tpà ^ 

une sékcliOR d’articles en françds 
de la presse itviipendante des Bah 
kara. http ^xA.nâ/balkansO 


Sonja Biserlco est directrice 
du Comité Helsinki pour les droits 
de l’homme en Serbie et actuelle- 
ment en edi 
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Le silence face aux bombes 


par Zlatko Dtzâarevic 
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L ESnmesRimaittesdela 
tâévidon serbe de Bel- 
grade, touchée par les 
projectiles de rOTAN, 
n*tmt suscüê en moi aucune satis- 
ftedon. Bten an cw i lraif e. Que ce 
s(^ à ce moment-^ ou plusieuEs 
semaines plus tôt, pendant ou 
après les bombes et les missiles» à 
aucun mcânent donc je ne me 
senti le cceur légen Or la g-i»y ne 
, -2 tient ni aux bonibes ni au p^ sur 
lequel elles tombent Non» je ne 
ressesB ni les doutes râles craântes 
quHs génèrent La raison de mon 
malaise tient plutôt au vite que 
j’épioave en suivant l’actualité. 
Vivre avec ce vide, voire avec la 
haine - sentiments qui ne nous ha- 
bitaient pas auparavant -, nous 
l’avons appris de ceux qol de- 
mandent à présent : Pourquoi 
nous tire-t-on dessus alors que nous 
n’avons rienjâit? » 

En réalité, le dé^ et le besoin me 
manquent d’ezpUçier les émotions 
contradictoires d'un Saiajévteo. 
Car, d'une part, naturellement, 
rhcûnme a tendance à se r^ouir te 
la défaite de ceux qui An^ ses 
'^bourreaux. D’antre part, les 
* bombes et les destructions sus- 
citent le d^oût, quel que soit le 
lieu où eltes tonbœt A Sar^^, 
toute conversatKA raticmodle est 
exclue à ce sujet Non seuterœnt 
parce que la capitale bosniaque n'a 
pas encore pansé ses {âaies, mate 
parce (pie tout saccage est, en sd, 
irrationnel et dépasse l'individu 


« Donmd ». Nous avons d^à connu 
ce (iélire (rii «laoie (juâsticm sbtqte 
ne trouve de réponse : mqoardluii, 
c'est la même histoire se dé- 
roule devant nos yeux. 

je vois (jue nombre (fbommea 
respectables, en partiadier patnd 
nos confrères étrangers, 
ccRidainaeDt le pScxmage te la 
vision sobe. n y a eu des >dctinies 
civiles, des innocents ont péri, 
disent-ils. Elle est dramatique, 
Dmage de la jambe dé la malheu- 
reuse magiânéuse écrasée sons les 
décombres du tâtiment efibndré. 
En essayant d'être «normal», ce 
que je ne suis plus depuis kmg- 
tetnps, j’ai coiulaniné ce bosobar- 
dement, par râexe, en malbeuieux 
qui a coQsaaé tren te années de sa 
vie à la lutte pour la liberté de pa- 
ztde, pour le didt te cette parole i 
la quelles que S(tient les cir- 
constances. Nous avions Phabltute 
(Tsppâer cet engagentait « d^snse 
duicRffnofipnej». 

Pnis, a{HÂs ce pconler réflexe, 
c’est la Sarajevo dH y a qu^iues 
années qui est revenue dans ma 
mémoire. J’ai revu les jours -les 
nuits ébueat pires- où nous aussi, 
«i/mncentsj* et «ctiéte», enfon- 
cions nos têtes dans le béton des 
fcmdations de notre îrmnenMg que 
roa pitoimait pendant des jours, 
des semaines, ^ mois, n a fini ptf 
succomber. Notre bêtiment était 
plus beau et jdus grand que celui de 
la aâévisioa serbe. Les civils, pères 
et mères, qid y travaillaient 


plus nonflMreux que ceux te Bel- 
grade, je me suis égaleroesK nppelé 
la course effténée pour échapper 
aux balles des tireuis embusqués 
qui nous guettaieiit et œus ^dsaIalI 
âddement dans nos bureaux. Leur 
seul objectif était de nous tues. Par- 
fois, 3s y réussirent 
Je suis navré d'avdr conservé ces 
souvenirs, je mis désoU te ne pas 
être suffisamment généreux pour 
ouUier vite. Car je que d’autres 

ne les ont pas conservés dans lets- 
mémoire : ni au n<nn du journa- 
lisme, id au nom des soUes pdn- 


peut être combattu avec des fleurs 
et des ptüres. Tbut au pins peiÆ-on 
s’attendre que Ton s’habitue à ce 
(pn nous anh« (fores et déjà, aux 
vides et aux blancs (hms nos émo- 
tions. La bonté (fênie et le pardon 
surviennent toujours après le 
aime. Trop tard pour la \éctime. 
Autrement, 3 n'y auc^ pas te vk- 
cimes. L’bidf^reace, nous l'avons 
apprise à Sarajevo contre notre gré. 
i’ ai y t etïtiaage a été long et dou- 
loureux, nous n’éckms pas de bons 
élèves. Nous savons désonn^ quH 
vaut mieux se taire an su jet de la 


Les bombes sur Belgrade ne suscitent 
en moi ni colère ni satisfaction, 
mais seulement le silence 


dpes, id au lunn te ceux qu'une 
baBe a fauchés, fis sont certaine- 
ment davantage ^tacûs aux luln- 
dpes, en termes généraux. Ibut 
comme j’ai été fidèle, généralemot 
patiaot; aux grands principes que 
l'on m'avait appris dans ma jeu- 
nesse. CéCait les temps heureux. 

Ibujours est'O que, dans mon 
souve^ je ne suis ni en colère, ci 
ameq ni renssdbzsà. Jamais je ne 
revendiquerai le droh à la ven- 
geance. Mais ce qm esc tout aussi 
vrai, c’est qne je ne \mx pins être 
on « surhcanme ». Je ne aois pltis 
que, dans nos contrées, le crime 


bonté et du pardon. Ce qui clôt le 
chapitre des irmocents, à/ts souve- 
nirs et des destructions. 

Quant à la télévitian serbe, qn'D 
me soit p»"»» d'ajouter un fait 
Professionnellement partant, nos 
.cwWfmgnte ef >nfra ig n ^g|g n'ont pas 
été înteipeQés le jour où le siège te 
la téléwto serbe a baillé, car nous 
ne faisons pas le même métiex Ces 
gsns-là étaSort des tireurs embu^ 
gués, chargés de meurtres planifiés, 
àraitetelacaméraetteroEdina- 
teut je ne comprends pas pourquoi 
les associations de journalistes 
élèvent leur voix. Peut-être ne 
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savent-eSes pas qui tiles défBidem. 
Mais rignorânoe u’exmèce pas de 
la coIpaîdQbé. Rappekx»noiis : au 
début de 1992, la première victime 
de la gœiTe en Bosaie-Heneégovfoe 
ét^ la personne chargée de garder 
rémetteur du mont Vlaâc, à piori- 
ndté te Sar^evo. Cet homme n’a 
pas âé tué par une bombe ; fl a été 
assassiné te sangÀold par des sol- 
dats serbes (joi sont venus s’empa- 
rer te ce tte antenne de tétévition 
pour l'orienter dans la direction 
voulue. Ce n’est qu'à partir de ce 
moment-là que la guerre a pu 
ttstsaoBDca. Elle n’a pas cessé de- 
puis. 

Au s(^ des aykxts, (ies bombes 
et des principes, beaucoim de gens 
sqxdnràn leurs OhiskiDA leuis pré- 
jugé, voire racontent des men- 
songes. Souvent, ils ne savent 
même pas ce quHs (fisent. murions, 
et pt^ngés sont âbri- 
qi^ te nianière orgaoBsée etin^^ 
tionnefle, ils sont nounte sdem- 
mem. Sans doute, c’est un siqreibe 
soulagesnent d'être convûDcn que 
Je aime que Pan a commis n'est, en 
somme, qn’uo acte héroïque. 
Cétah le travail de certaines per^ 
sonnes te Pimmeuble détroit à Bd- 
grade. Et cela n’a rien à vcôr avec 
notre profèssiioio te jouendistes. 

Stobodan Milosevic sévit dqntis 
dix ans. Cest un ântostique men- 
songe te pcétendre que FOeddent 
ne Panne pas seulement à cause du 
Kosovo. Ses premières victimes ne 
sont pas tombées hiei; sondafai et 


par hasard. Avant te itosovo, 3 y a 
eu 300 000 victimes en Croatie et en 
Bosnie-Hereégovine ; des centaines 
de pemts détroits, te viDes incen- 
diées, de villages rasés, te maisems 
de la presse, te la radio et te la té- 
lévirion calcinées témoignerit te 
son oeuvre. Ainti que les journa- 
listes tués pour la simple la^n 
(PavQir co u re cL ement fiait leur tia- 
vaxL 

Si la tdévision serbe avait, à un 
moment quelconque, d'une qucl- 
coiqne manière et avec une quel- 
conque expficarion, inftnmé ifune 
petite partie de ces fitits, eOe aurait 
aopte le droit de se pr^aloir au- 
joirôfbui de son st atu t jounialls- 
tique. Elle aurait eu droit à une mo- 
bilisation g^érale en sa faveur: 
Cependant, si tel avait été le cas, les 
habitants de la Sertàe aurtioat été 
àÔK une tout autre cflqxrsitioD au- 
joardinn, ou, au moins, ils ne de- 
xuaiaieiaieBt pas : « Axirquoi nous 
tire-t-on dessus alors que nous 
n’avons rien fat?» Bref; il ne nous 
teste que le tileoce en réponse em- 
barrassée à une question dépri- 
mante: comment se fait-il que 
nous ne réagissions pas autre- 
ment? 


Ztetfco Dizdarevic est ré- 
dacteur en chef de /'fte6(A»nadarre 
bopitaque ^eZiget». 

(Traduit du serbo-croate par 
Sasa Sirovec.) 


L'OTAN, plus efficace 
que l'ONÜ ? 


par Thierry Tardy 


D e 1992 à 1995, l'Oc- 
cident a mis en 
place, via POND, 
tnris opérations te 
«Tnafntfen delà pai(»en ex-You- 
goriavie. Une c^)éiatioa d’intorpo- 
sitioQ en Croatie, une opération de 
piy y twHr> p de l'assistance humani- 
taire en Bosnie-Herzégovine et 
une opération plus restreinte de 
déploiement prteentif en Macé- 
doine. Bien que réprmdant ft des 
mandats assez dififoents, ces trois 
composantes de la Fozpronu 
(Force te protection des Nations 
unies) dêcoidaient toutes d'une lo- 
gique consensuelle, c’est-à-dize 
m>n coerütive. 

Le bilan de la Forprorru et de 
l’actîoD de l'ONU en ex-Yougo- 
slavie est généralemeut jugé n^- 
tif. L’ONU n’a jamais su ramener 
la paix en Bosnie, n'a pu empêcher 
la ^purification etiim’que» et a as- 
sisté, impuissante, à la diute des 
enclaves de Sretnenica et de Zepa 
tiufllet 1995), pourtant décrétées 
zones de sécurité par le Conseil eo 
juin 1993. Bien plus, alors que la 
ForiMODa devait ^ymbofisex le re- 
nouveau dont l'ONU jouissait au 
sortit de la gtiene froide, elle la 
pEécÿita dans le discrédit. L’ONU 
se tro u v a donc Jogiquement écar- 
tée de la mise en oeuvre de rac- 
cord de Dayton, an profit de 
POTAN. 

Après le renouveau onusien des 
amites 199D-1992, c’est au renou- 
veau de rOTAN qu’on assista, 
ceOe-d déirioiittast en Bosnie sa 
capadté à s’adapter au nouvel en- 
vtronnement stratégique. Quel- 
ques aimées açaèg, la c^iadté de 
POTAN à gérer les nouveaux désé- 
quilibres ne semble pas, à la hi- 
mière des opérations menées au 
Kosovo, aussi évidente. Et l’OTAN, 
louée, jusqu’fl y a peu, pour Pefifi- 
cadté te sa structure mflitaore et la 
crédibilité politique que lui 
confère- la présence américaine, 
est aitionrd’bRXi ouvertement criti- 
quée pour d’invraisemblables m- 
cobérences stratégiques, l’opéra- 
tion « Fbrce alHée » ne parvenant 
ni à ramener la paix, ni à empêcher 
la *r purification ethnique», ni à 
stopper Pexode de la popidation 
kosovare. 

Et voilà que l'on reparle de 
l’ONU, que Ton aurait, nécessité 
frisant h», trop rapidement éca> 
tée, et qui doit, aux yeux des Euxo- 
péeos et des Russes notamment, 
rejouer le rôle (^ aurait toujours 
dû être le sien, edui de garant des 
djspositiODS qui régissent le re- 
cours à la force dans les relations 
interétatiques. De cette êvolutiou 
dans le choix des instroments de 
gestion des crises, Pon peut tirer 



trois leçons. En premier heu, sH ne 
faut pas nier que l'action te PONU 
fut, en Bosnie, globalement un 
éàâec, la faute n’en incombât pas 
à l’organisation montede, qui n’a 
fût ({u’applûiuer un T^aïuiat dicté 
par les Etais. L’ONU a un rôle fon- 
damental à jouer, non pas en tant 
que mahre d’exiuvre d’opérations 
multifbnctibnnelles et à caractère 
coerdtif. mais en tant que seule 
organisation universeUe de l^iti- 
mation d’actions de force. A ce 
titre, la mise à Pécart te rONU par 
l'OTAN, c'est-à-dire par ses 
19 Etats membres -et pas seuie- 
ment par tes Etats-Urds-i est une 
dérive qui doit rester une excep- 
tion, non un précédent. 

En seamd lieu, s’il est vrai que 
POTAN reste la seule organisaticm 
c^ble de mettre en œuvre des 
opérations de gestion de crise 
d’envergure, elle n’en sera pas 
moins confiremtée aux deux grands 
problèmes qui furent à Porigine 
des difficultés rencontrées par 
FONU : Pabsence de vcdoiité poli- 
tique des Etats à faire beaucoup 
plus que 1e médiatiquement ntees- 
saice et leur manque de savoir- 
frire évident dans la gestion des 
aises de Paprès-gueire fitiide. 

D’où noe troisième leçon, le 
constat que l’ensemble de la 
connnunauté internationale, c'est- 
à-dfre les Etats, les oiganisatîoos 
intetnationales, mais ausri les or- 
ganisations non gouvernementales 
et autres acteurs privés, n’a pas 
encore pris la mesure des change- 
ments relatifs à la nature des 
confflts et aux réponses à y appor- 
tée Au-delà te la volonté politique 
des Etats à définir et à mettre en 
oeuvre une politique cohérente de 
gestion des conffits, fl existe une 
véritable déficience des capacités, 
c’est-à-dire des méthodes et des 
compétences. 

L'une des particularités des opé- 
rations te gestion de crises dé- 
ployées dans les années 90 est leur 
caractère palliatif; cefles-d étant le 
plus soDvent aéto faute de vou- 
loir - ou pouvoir - frire plus ; elles 
ne constitnent donc que rarement 
la réponse Idoine au problème po- 
sé. L’opération « Force alliée » 
n'est pas très fioignée te cette lo- 
ÿque, et fl n'est donc pas surpre- 
nant que l’OTAN, quelles que 
soient par aUIeuES ses capacités 
opérationnelles, montre égale- 
ment ses limites. 


Thierry Tardy est chargé de 
KCherche à la Fondation pour la 
recherche stntégique et mûtre de 
coijfërences à l’Inaitut tTéludespo- 
b'tiques de Rtris. 
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FINANCE Mondialisation finan- 

oblige, les Bourses nationales 
sont contraintes de regrouper leurs 
forces pour attirer des opér^urs qui 
souhaitent disposer de marchés où se 


traitent le plus grand nombre de va- 
leurs. Mais ces rapprochements ont 
du mal à se traduire dans les faits. 
• DERNIÈRE DÉCONVENUE en date, 
le mariage annoncé entre les mar- 


chés d'actions de Zurich, Paris et Mi- qui avaient aniMrtcé fracœleur 


ian ne devrait pas être consomme 
avant le début de Tannée 22)00. • EN 
DÉPIT DES DÉMENTIS, la Deutsche 
Bôrse et le London Stodc Exchange, 


être consommé 


atriance le 7 juillet 1998. ont bea^ 
coup de mal à s'entendre. # LES NÉ- 
GOCIATIONS buteraient sur le 
contrôle de la société commur». Las 


Britanniques souhaiteraient g»M le 
partage du eanitai sort Pr'’**''™?!!? 

ma«fc Pié»i«a>ent 

fonction du voiume des transactions. 


L’alliance entre les Bourses de Londres et de Francfort peine à se concrétiser 

La mondialisation et la pression des investisseurs poussent les places financières à se regrouper, surtout en Europe. 

Mais en dépit d'annonces parfois théâtrales, les mariages se heurtent à des difficultés techniques et aux disputes de suprématie I 


IL N'Y A PAS que les entreprises 
qui fiisionnenL Les places bour- 
sières se marient aussi. Mondiali- 
sation financière oblige, les 
Bourses nationales ou régionales 
sont contraintes de regrouper 
leurs forces pour attirer des opéra- 
teurs qui souhaitent disposer de 
marchés boursiers où se traitent le 
plus grand nombre de valeurs. 
Mais, comme pour les sociétés, ces 
rapprochements ont du moi à se 
concrétiser. 

Dernière déconvenue en date, le 
mariage annoncé entre les mar- 
chés d’actions de Zurich, Paris et 
Milan, et dont les bans ont été pu- 
bliés il y a quelques semaines, ne 
devrait pas être consommé avant 
le début 2000. •< Nous sommes en 
rctonJ à couse de }a présence d’une 
tierce partie ». a reconnu récem- 
ment Michael Staeheli, membre du 
conseil d'administration du Swiss 
Exchange, dans une interview à 
l'agence Reuters. A Paris comme a 
Zurich, on affirme étudier une so- 
lution pour que les membres des 
deux Bourses puissent intervenir 
sur les deux marchés avant l'été. 
Cependiint, ce retord illustre tes 
difficultés rencontrées pour la 
mise en place conaéte d'accords 


Le poids des marchés du \neux Continent 


VOLUME DES ACTIONS IKAITÉES MENSUELLEMENT CAPITALISATION BOURSIÈRE 

en milliards d'euros en mars1999 
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boursière est cniciai. En acceptant 
de voir coter leur plus belles socié- 
tés sur un système commun à l'en- 
semble des places, les Bourses 
vont perdre une grande partie des 
revenus que leur procure la cota- 
tion de ces valeurs vedettes, qui re- 
présentent ressendel des transac- 
tions. 







souvent annoTKés dans les roule- 
ments de tambour. 

Malgré les démentis officiels, la 
Deutsche Bôrse et Stock Exchange 
de Londres, qui avaient théâtrale- 
ment fort part de leur mariage le 
7 juillet 199S, semblent avoir de la 
peine à mettre au point la plate- 
forme européenne pour les 
grandes valeurs, dont la naissance 
a été programmée pour l'on 2000. 
« les mânes ne suve/ir ni où habiter. 


ni s'ils veulent vraiment habiter en- 
semble, ni sous quel régime matri- 
monial ils vont cohabiter », note, 
amusé, un des responsables de 
Footsie international. Outre les 
problèmes techniques qu'entraîne 
la mhâ en place d'une plate-forme 
boursière, les discussions bute- 
raient sur la clé de répartition du 
capital de la société chai^ de la 
gérer. Les Brîtaimiques souhaite- 
raîent que leur poids dans la nou- 


velle société soit proportionnel à 
celui de ta capitalisation de la 
Bourse de Londres, la première par 
la taille en £un^}e. Les ABemairds. 
quant à eux. cberchen^t à obte- 
nir un partage du capital en. fonc- 
tion du volume des transactions 
réalisées, un calcul qui leur est plus 
favorable. 

Le pmds des différentes Bourses 
européennes dans la société char- 
gée de gérer ta future f^re-fonne 


NOUVELLE DÉCLARATION 

Les discussiofUi avancent d'au- 
tant plus lentement que six autres 
places (Puis. BruxeUes, Amster- 
dam, Madrid. Milan et Zurich) se 
sont invitées aux noces pour la 
création de ce marché boursier 
pan-européen. Pour que les tra- 
vaux avancent, des réunions re- 
groupant au maximum les repré- 
sentants de trois ou quatre 
Bourses ont été organisées réguliè- 
rement depuis plusieurs mois. Elles 
pourraient déboucher sur une 
nouvelle déclaration commune, 
d'id quelques semaines, qui jette- 
rait enfin les bases d'une Bourse 
européenne, sans toutefois annon- 
cer la naissance de la société en 
charge de la nouvelle plate-forme. 

L'Europe boursière est cepen- 
dant en marche dans certains do- 
maines. Sur le marché des valeurs 


Le Matif n'a pas réussi à profiter de l'arrivée de l'euro 


de croissance, qui sont souvent 
spédalisëes dans la haute techno- 
logie, plusieurs Bourses euro- 
péennes ont entamé un mariage 
fructueux, le réseau Euro NM re- 
gr oa pe tes marchés spécialisés de 
Paris, Francfort, Amsterdam et 
BruxeUes et. désormais. Milan. U 
devrait se renforcer avec la p^d- 
pation de la Boorse su!^ puis des 
marchés danois et suédois. □ pour- 
rait être également rejoint par les 
Norvégiens, les Finlandais et (es 
Britanniques dans un avenir plus 
ou moins proche. « La coppcrafion 
sur les valeurs de crmssance est plus 
Jacile, car ü s'ag^ de marchés rê^ 
CCTTÉs, avec un nombre de titres lirtn4^ 
tés. Le volume d'affisires sénérê par 
ces actions est encore mmginaf», 
observe-t-on à la Bourse de ^ris 
pour expliquer ce succès. 

Le mariage de marchés de petite 
taïUe apparaît plus aisé. D^uis le 
l” janvier, les membres d'une des 
Bourses du Bénélux (Br^Ues, 
Amsterdam et Luxembourg) 
peuvent automatiquement devenir 
membres d'un des autres marchés. 
Déjà, un quart des opérateurs mit 
fait paît de leurintention d^^éier 
sur les trois Bourses. CeDes-d étu- 
dient désormais tes mcveos pour 
que les intervenants puissent pas- 
ser leurs oidrés de Bourse ^ un 
écran unique, avec tes cotations de 
chacun des frais marchés. Itiute- 
fbis, tes représentants de la Bourse 


CEUX QUI annonçaient il y a encore quel- 
ques mois la mort prochaine de l'activité sur 
les produits de taux d'intérêt du marché à 
ternie franvols - le marché a terme Interna- 
tional de France (Matin - en sont pour leurs 
frais. Près de quatre mois après la mise en 
place de l'euro, les échanges existent tou- 
jours. Pour autant, on ne peut pas dire que 
l'introduction de l'euro a été particulière- 
ment Mnéfique â l'activité des contrats i 
terme et des options qui sont négociés sur te 
Matif. Sur ('ensemble des produits de taux 
et actions, le volume du marché à terme 
français a atteint en mars 16,4 millions de 
contrats. Un chiffre sons comparaison avec 
celui de son concurrent direct. Eurex. la 
plate-forme de négociation germano-suisse, 
qui affiche un volume d'activité record avec 
333 millions de contrats échangés. 

* Un écart aussi important me parait anor- 
mal estime Pascal Samaran, directeur gé- 
néral du Matif-Monep, qui met en partie le 
retard pris par le marché fi'ançajs sur le 
compte de la mise en place tardive du sys- 
tème de négociation électronique. Cela fait 
seulement un an que le marché à terme 
français se négocie par le biais de l'électro- 
nique et non plus à la criée, alors que le 
marché allemand possède une dizaine d'arv 
nées d'expérience dans ce domaine. De fait, 
les écrans informatiques qui permettent 
d'effectuer des transactions sur les contrats 
d'Eurex sont bien plus largement imptoncés 


auprès des salles de marchés : on les évalue 
entre 2 000 et 3 000 pour Eurex, contre 700 
actuellement pour le marché français. 
« Notre obiectif est d’avoir 1 500 postes d’ici à 
lajin de l'année >*, déclare, optimiste, M, Sa- 
maran. Une pénétration surlaqueUe compte 
d’ailleurs le Matif pour devancer le tnarcbé à 
terme londoiuen, qui n'a débuté ses transac- 
tions électroniques que le 12 avril 1999. 

Mais le problème le plus difficile à ré- 
soudre pour la place française reste celui de 
la position, toujours aussi délicate, de son 
emblématique contrat à terme français ré- 
férencé sur les taux â 10 ans, i'eun>notion- 
nei, face à son équivalent allemand, te Bund. 
En mars, U ne s’est échangé que 847 890 lots 
pour le contrat français contre 14 milUons 
pour le Bund. L'euro-notionnel pâtit de l'in- 
térêt porté par les opérateurs à la dette &un- 
çabe, très organisée, alors que sur le marché 
allemand les investisseurs préfèrent utiliser 
le marché à terme comme substitut aux 
obligations d'Etat La Uquidité attirant la U- 
quidité. selon l'adage, les investisseurs 
maintiennent donc structurellement le 
contrat Bund à un fort niveau d’activité. A 
cet obstacle aucune parade n'est véritable- 
ment possible, ni envisagée par le Matif. qui 
mise tous ses espoirs sur sa stratège de dîs- 
tributioa. 

D3UT remonter la pente face à Eurex et at- 
tirer davantage d'investisseurs, le Matif a 
ainsi modifié, au mois de février, les caracté- 


ristiques de son contrat euro-notionnel, et 3 Les opérateurs français connaissent ce- 
a noué différents accords de partenariat ou pendant les limites d'une telle stratégie, 
de distribution avec les marchés à tenue Malgré l'arrivée de l’euro, les deux 
étrangers afin de diffuser plus largement ses contrats ne sont pas exactement Iden- 

produits ; avec te MEFF espagnol et Je tJques.t l’un reg^wt sur ta dene aUe- 

îtaUen pô'ur à l'intiemafidé'al; nùmctè'et Tautxe^ltofoanL du 

avec le CME aux Erât^Ünls etJp Slmex de te mbmemt éORnïfèla dette 


belge reconnaissent qu’il faudra iBfr 
temns nour narveair à ce résulta* 


Sidgapoor. Maïs les fiiéts de cecte strat^é. 
n’ont pas eoctne été récoltés, car la mise eh 
place de certains de ces accords a pris âo re- 
tard. 


/Q'^iitre part, Uâ^^urent également le 


RAPPEL A L'ORDRE 

La position du Matif est d'autant plus dé- 
licate que te soutien des opérateurs français 
qui passent leurs ordres sur (es marchés à 
ternie est de moins en moins évident. Déjà, 
0 y a un an, certains intervenants français 
avaient affiché leur préférence pour le 
contrat allemand avant de se faire rappeler 
à l’ordre par Bercy, qui les incitait à dé- 
fendre leur place financière. Si les discours 
sont devenus nettement plus «patrio- 
tiques*», dans les faits la majorité des 
banques françaises continuent à travaiUer 
indifféremment sur les deux contrats. 
«Nous avons tout intérêt à promouvoir la 
place de Riris et à soutenir le Afmÿi considère 
un opérateur. Mais en pratique nous sommes 
obligés d’utiliser les deux marchés, allemand 
et Jrarrfais. car les volumes que nous négo- 
cions sont trop importants pour être exécutés 
rapidement sur le seul marché fiançais. » 


risqué d'une vaiiàrion brutale et non justi- 
fiée par des fondamentaux économiques 
des cours des obligations allemandes dont 
ils ont besojn pour solder leurs poritions à 
l’échéance des contrats. 

En septembre 1998 et en mars 1999, cer- 
tains investisseurs ont d’ailleurs dQ dé- 
bourser des fortunes pour acheter des 
obligations allemandes, qui étaient deve- 
nues très rares sur le maicbé. Ce phéno- 
mène, qui pounait se renouveler au mois 
de juin, constitue un des espoirs secrets 
nourris par le Matif, qui espère ainsi pou- 
voir récupérer ses investisseurs. L'en- 
semble des armes du marché à terme fran- 
çais peuvent cependant paraître bien 
minces au vu de la distance qu'il lui reste à 
parcourir pour revenir dans la course, 
sachant qu’Eurex détient, d^uis le mois 
de mars, la première place des marchés 
mondiaux en termes de volume, devant le 
célèbre marché à tenue de Chicago, le 
CBOT. 


temps pour parvenir à ce lésultac^ 
« JVo5 équipes inforTnatSqûes ont 
d'àtttrés pnifets en cours, notam- 
ment celui 4u pqssgff:.^l’m 2000 », 

: explique fw d'éotrq-'ewL .jp'one 
manière gi^rate^-^'^difil^ntes 
Bouises se^nt eq^gées^hè pas 
lancer de uouveDes éIppBcations 
jnfonnatiques entre septembre 
1999 et janvîèf 2000 pour éviter de 
' compliquer la tâdbe des infoiinati- 
cieus. 

Autre exempte de œafàgp'bien 
engagé : les matchés^nacBens ont 
^ fi des quereOes culturelles pour 
tenter de subrister à côté de la 
'Bourse de New York, première 
place boursière mondiàlè. Le 
13 mars, tes quatre places &an- 
cières du Canada se sont rép^ lès 
rôles. Ibronto deriendra le lieu de^ 
cotation des grmides et mpyeaDe#* 
sociétés ; Montréal traitera tous les 
produits dérivés ; les Bourses de 
PAIberta et de Vancouver fiiriOD- 
neront pour devenir le maicbé des 
petites sociétés. Face au regroupe- 
ment des géants, américains Nas- 
daq et Amex, les Canadiens n'ont 
pas le droit à Teneui: 


CécOe Pnedhomme 


JoëlMmio 


Le Brésil paie au prix fort 
son retour sur les marchés 


Wall Street, Paris et Londres battent de nouveaux records 


SAQ PAULO 

correspondance 

R)ur le financier George Soros, le 
succès de i'êmissfon, jeudi 22 avril, 
de bons du TVésor brésilien â cinq 
ans sur le marché international pour 
un montant de 2 milliards de dollars 
(1,90 milliard d'euros) signale rien 
de moins que ** la, lin de la crise gio- 
bale En souillant que les olil^ 
de souscription avalent dépassé 
bmiUiards de dollars, le président 
de la banque centrale brésilienne, 
.Anninio Fraga, n'a pas manqué de 
pas’ojser à son tour. Après la brutale 
dévaluation de près de 30 'ï' du real 
intervenue depuis la mi-janvier, le 
Brésil retrouve - en y mettant le 
prit - la confiance des investisseurs. 
Mois, depuis son accession à l'indé- 
pendance, en 1822 , l'ancienne colo- 
nie portugaise n'avait jamais 
consenti des taux d'intérêt aussi éle- 
vés (11,88'%) par rapport au rende- 
ment des bons du Tr^r américain 
de même échéance. 

jugé « encourageant » par M. Fra- 
ga. Je retour du Brésil sur le marché 
mondial des capitaux traduit sur- 
tout révofudon globalement posi- 
tive des indicateurs économiques. 
Selon tes instituts de recherches, 


unanimes, l'inflation devrait être 
contenue sous la barre des ]|7%. 
.Avec l'expanrion escomptée des ex- 
portations liée à la dévatuatun, le 
déficit courant, qui servit de détona- 
teur à l'attaque qrecuijtive contre le 
real, sera vraisemblablement réduit, 
comme l'espère le gouvernement 
de 33 milliards de dollars (333 mfl* 
{fards d'euros) en 1998 à quelque 
20 milliards de dollars (19 milUards 
d'euros) cette année. IXautam que 
les touristes brésiliens, autrefois gri- 
ses par le reai fort, commencent à 
se faire rares à Miami, Londres ou 
Paris, alors que tes visiteurs étran- 
gers redécouvrent Rio, les plages du 
Nordeste et les cataractes d'Iguaçu. 

Impulsé par la substitution des 
produits importés devenus trop 
chers, le redémarrage perceptible 
dans certains secteurs-dés de i'in- 
dustrie laisse espérer d’ores et déià 
une récession bien moins forte cefre 
année que celle inrtiatement prévue 
(- 35 % du PIB) par le FMI. * Ccst le 
genre d'erreur que nous aimons 
commettre ». a déclarê Michel Cam- 
dessus. directeur général de l’orga- 
nisation. 


Jean-facques Sévilla 


RIEN NE SEMBLE en mesure 
d'entamer l'optimisme des opéra- 
teurs de moiehé : la guerre en Ré- 
puUique fédérale de Yougoslavie, 
(es meertitudes sur la croissance en 
Europe et au japon, tes menaces de 
bulle spéculative à WoO Street, tous 
ces éléments n’empèchem pas tes 
Bourses d'atteindre de nouveaux 
records. Cest le cas à New YorK où 
le Dow jones a progressé, mardi 
27 avril, de 1,06 %, pour s'inscrire à 
10 831,71 points en dôture. Depuis 
le début de l'année, il a gagné 
17.97'%. 

L'euphorie boursière américaine 
se diffiise en Europe, et ce en d^it 
de la remontée de l’euro (à 
1.0690 dollar) observée après tes dé- 
clarations de plusieurs dirigeants 
européens mettant en garde contre 
une déprédation supplémentaire 
de la monnaie unique. La Bourse de 
Francfort a progressé de ).82 %, 
mardi, et celle de Londres de 138 %, 
l'indice BTOtsze finissant à un som- 
met historique. L'indice CAC 40 de 
la Bourse de Paris a. pour sa part, 
terminé la séance de mardi en 
hausse de 2,49 %, à 4 390,92 points, 
battant son record de clôture étaUi 
le 17 juillet 1998. Quelques jours 
]:4i:s tord, on s'en souvient, la crise 
financière en Russie avait stoppé 
net l’ascension des places bour- 


sières occidentales. Mais, au- 
jourd'htti, la dévaluation du rouble, 
Ta déstabilisation du système finan- 
cier mondial, à l’automne 1998, 
après la cteroirie du fonds spéculatif 
Long Tertn Capital Management 
(LTCML (a chute du real brésilten 
de janvier 1999 ne sont frius, pour 
(es opérateurs, que de lointains 
souvenirs. 


OPTIMISME AUC 7 
Cest aussi la conviction des au- 
torités monétaires internationales. 
Le directeur général du FMI. Michel 
Carodessus, vient d’affirmer que 
* la crise financière semble urmi- 
née *. Et te sommet du G 7 des mi- 
nistres des finances et des gouver- 
neurs des barrques centrales qui 
s’est déroute, lundi 26 avril, à Was- 
hington, ^est cctoIu sur une note 
0(Kimiste. Rien à vdr avec te catas- 
troçtàswe qui avait prévalu, en oc- 
tobre 1998, dans la capitale améri- 
caine. ior^ d’une précédente 
réunion des grands argentiers inter- 
nationaux. En dépit d’« un certain 
nombre de problèmes » qui de- 
meurent et qui « mettront du temps 
à SC résoudre», ^plusieurs signes 
d’amélioration» de l'économie 
mondiale « sont apparus », selon 
le comtuuiüqué publié à l’issue 
du G 7. 


Les statistiques publiées mardi 
ont confirmé celle analyse et ren- 
forcé {’optimisme des opérateurs. 
Aux Etats-Unis, l’indice de 
confiance des consorrvnateurs éte- 
bli par te Conférence Board a aug- 
menté à 134,9 points en avril, 
contre 134 points le mois pré- 
cédent. «Les consommateurs ne 
montrent pas de signes de pessi- 
misme et aucun s^ne de wuloir in- 
fléchir leurs haMudes de dépenses ». 
a estimé Lynn Franco, direicteur de 
l’institut En Frairce, la consomma' 
tk)n (tes ménages français en pro- 
duits manufacrijrés est restée ferme 
en mars (+1,6%, +3% . au premier 
trimestre). Même au Japon, la si- 
tuation semble s’améliorer, avec 
une hausse inattendue de 2,2 % de 
la productiori industrielle en mars. 

Cette euphorie boursière n'est 
toutefois pas sans inquiéter cer- 
tains aziahôtes. fis souij^nt, d’une 
part la situation fouiouis très déli- 
cate des systèmes bancaires dans 
les pays Sergents et la lîra^té 
économique persistante de FEu- 
rope et du Japon. En Allemagne, 
premièTe puissance de l'EuroUuid, 
la croissance devrait être limitée à 
13 % en 1999, de Taveu même du 
ministère des finances. D’autre 
part, plusteurs experts estiment que 
les performances excéptionnellcs 


des Bourses se noufrissent avant 
tout des conditions monétaires ex- 
trêmement favorables proposées 
dans te monde. Au Japon, le taux 
d’escompte se situe à 03%. Aux 
Etats-Unis, te niveau des fonds fég^ 
déraux a été abaissé à trois reprise^^ 
au cours des sept derniers inob. 
Enfin. la Banque centrale euro- 
péenne vient de réduire d'un demi- 
point. de 3% à 23 %. son principa] 
taux directeur. * On ne sy prendrait 
pas autrement pour gonfler des 
bulles financières », estime Pascal 
Blanqué, économiste à* la banque 
PUribas. WaD Street est, selon lui, 
une matière particulièremeot «-in- 
Jlammable», en raison «de l'mgie 
de crédit et d’eminlement de ta date 
qui sont la maladie honteuse de 
*fwme/te économe " 

Le ministre allemand des fi- 
nances Hans Eîchel a avoué pubfi- 
qitentent - une première - crafridre 
une corceàion brutale de là Bouise 
américaine. ** Les marchés flndiKders - 
se so)tf inen déveioppês aux-Ètiits-mj 
Unis, a-t-fl lancé, hindi, à Washing- ^ 
ton. Mais le risque est qu'ils ^ef- 
Jondrort raj^dement es qui aurah 
des consAïuences sn pn^<^r sur 
le comportémcTtt des conMmmateurs 
ûmérkaifa. *• 


^^ffv-Anioine Deffumuruiis 
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La Banque d’Italie oblige San Paolo M à renoncer 
àson 



Le rapprochement Unicredito<omit est aussi menacé 


U gron» bancrire Si Paolo BiB a o ffidellqnent 
renoncé, mardi 27 avril, à son offre publique 
tréchange (OPE) sur Banea (fi Roma San ftelo M 


n'avait pas (Pautre dnbt afÊks la décaon de Ja 
Banque (fftafie de mettre son veto à Popératioa 
L'autre grande opéntkn dans ta banque itafienma, 


le naprochernent entre UwfaeiitodtOaiêb s ené^ 
au» menacé par un refus des act i onnaires de 
Gant qié s prononcent meicra(& 


LB COUP de tonnerre qui a 
bouleversé la finance italienne il y 
a plus d’un mois ne sera-t-fl qu’un 
coup d’épée dans l'eau ? Après le 
lancement de deux offres, dites 
« amicales », suc Banca dl Roma 
et la Comit (Banca Commerciale 
Itaüuia), respectivement par San 
Paolo IMl et Unicredfto, le di- 
manche 21 mars, l'adage selon le- 
quel « rien ne se fera sans Vaval 
des autorités de tutelle» pourrait 
se vérifier. La Banque d'Italie, qui 
avait déjà marqué son opposition 
aux projets considérés en fait 
comme hostile à plusieurs re- 
prises, a officiellemeat, mardi 
27 avril, fait part de son opposi- 
tion au iancônent par le groupe 
bancaire turinois San Paolo IMl 
d’une offre publique d’échange 
(OPE) sur la Banca di Roma. 

Cette dernière avait rejeté 
rofifre de la banque tuiinofse à 
rissue d’un conseil le 22 avril, la 
qualifiant d'^t objectivement hos- 
tile» et d' absolument insujffl- 
sante». Le gouverneur de la 


banque centrale ttalieime, Anto- 
nio Fazio. n’a jamais cadié son 
< 9 PO^on è ces initiatives. De fa- 
i^on plus anecdotique, un observa- 
teur remarquait : « Une banque 
romaine tCacceipbaa Jamais d’être 
contrôlée par un établissement turi- 


nois!» 


jEuxouvsns 

Souhaitant garder la tête haute, 
San Paolo IMl a donc offideUe- 
ment renoncé à son offre, mard 
27 avcfl. « Le comité aécudfa pris 
acte de l'opposition de la Banque 
d’Italie (...) et a constat l’absence 
d’une condition essentielle prévue 
par la loi », pour procéder à TOPE, 
a annoncé la banque dans un 
communiqué s^illin. 

La Banque d'Italie a mis son ve- 
to à ropération en l’absence d’une 
adhésion au projet d'alliance de la 
part de la banque romaine, et sa- 
chant que le caractère consensuel 
de Pon^ration constitue un élé- 
ment essentiel de rinitiotive ». 

Reste à savoir ce qn’il adviendra 


de l’autre grande t^éntion dans 
la banque italienne, à l’initiative 
d’Umciedlto, qui a lancé, égale- 
ment le 21 mars, une offire pu- 
blique d'échange sur la Comit En 
cas de réussite, le nouvel en- 
semble, baptisé Eurobancâ, de- 
viendrait la prendère iMoque ita- 
lienne et se placerait au sûtième 
rang européen en termes de 
chiffre d’af&ires et au cinquième 
pour les fonds propres. 

Mais rien n’est moins sûr. La 
Comit devait tenir une assemblée 
générale mercredi 28 avril, qui 
s’annonce houleuse. Les adminis- 
trateurs sont divisés sur la suite à 
donner à cette proposition de ma- 
riage. Quoi qu’U en soit, la lé^la- 
tion boursière rtalienne oblige la 
société cible à prendre position 
rapidement 

Un éventuel rejet par la Comh 
rouvrirait le jeu des fusions ban- 
caires car la concentration du sec- 
teur bancaire italien n’en est qn’à 
ses débuts. Mais elle s'annonce 
particulièrement délicate. L’offre 


de San Pocêo IMI sur Banca <fi Ro- 
ma a été faite après l’échec de 
plus d’un an de discussions entie 
Confit et Banca di Roma, un pro- 
j^ soutenu par la banque d’af- 
faires milanais e Mediobancft, qui 
pouETait saisir cette occasiOD pour 
reprendre le flambeau. 

Les jeux restent très ouverts. Le 
groupe bancaire Itahefn Banca In- 
tesa (détenu i 23 % par le Crédit 
agricole), convoite également la 
Confit, même si Banca Intesa af- 
firme qo'^e ne fera aucune offre 
sans l'accord de la Confit, et sans 
doute de la Banque d'Italie; 

Derrière ces enjeux se profile un 
autre débat, le conflit entre la 
Banque ditaiie et la Consob, le 
gendarme des marchés boursiers 
italiens. Son président Lu^ Spa- 
venta a en effet répliqué à M. Fa- 
zio ta souhaitant que les marchés 
aient plus de pouvoir. H préconise 
de revoir la l^slarion sur les OFA 
m Italie. 


ihtscaieSmiO. 


La BNP précise son projet de fusion avec la Société gén^e et Paribas 


MICHEL PÉBEREAU, le PDG de la Banque 
nationale de Paris (BNP), a tenté de marquer 
des points, mardi 27 avril, devant les anal^tes 
financiers réunis le matin à Paris, l’apiès-ttildi à 
Londres, et devant la laesse. Il en a profité pow 
préciser ceitûns pcfitÂs de son proj^ SBP, ma- 
riage de la Société gite^e (SG), BNR Iteibas, 
et pour répondre aux critiques de SC I^uibas. 

n a notamment donné des détails sur l’organi- 
sation envisagée de la banque dite «de gras» 
(marchés et grandes entrepito). SBP reposer^ 
sur deux pâles : la banque commerciale, issue 
d’une fiirion des activités de SG et BNP, et la 
banque d’investissement, davantage tournée 
vecs les luarctiés finandeis, concentrée dans Pa- 
ribas, oh seraient regroupes les équipes des 
trois banques. Ce diâx, M. Pébereau le justffîe 
en citant- André Lévy-Lang, le président du di- 
rectoire de Paribas, qui a souvent sorfii^é la 
ficulté de fusionner les cultures d'une banque 
d*affanes et d’une banque commeidale. 

« Cette organisation est plus risquée, plus amld- 


tieuse, mais die a plus de sens quelldée de main- 
tenir deux banques concurrentes au sein du m^ne 
groupe, conune on avait pu le comprendre pré- 
cédemment Cest une am^oration », estxme 
john Leonard. L’analyste de Salomon Smhfa 
Baniey observe que toutes les banques du 
mcmde <mt du mal à comlnner idéalement leurs 
actirités ris-è-vis des grandes entreprises, écar- 
telée entre deux métiers cultnrdemem dzffr^ 
rents : le crédit et l’appel aux maicfaés fioandei^ 
de plus en ifius substituables. 


« SI JE mSSE OBHArN sous UN MIS-, a 
M. FSiereau est aussi revenu sur la lanque de 
patticulieR. Cartes gét^phiques è TappuL il 
continue à soutenir qu'il n’y a pas de divers 
geoces de fond avec les tfirigeants de la SG.' 
CeOe-d était candidate au tschatcta QC^qui a, 
comme û BNP, de fortes parts de marché ^ ob 
la SG est déjà bien implant Q a réaffirmé que 
les pertes de revenus sertient ndrfimes. D a eiifin 
démo n tré que, sur l’ensemUe de son projet, ses 


estimatioos de réductioDS de coOts étaoit an 
moins aussi réaKstes que cefles de SGPnfires. 

A rissue de la pré se a a flon, les analystes sent 
ressortis dubitatiEs au mate sw un pofaft. i9 M. 
PébereaiateiiopveiésesaHtean di a ln j ^ vfr 
à-visdeSGecde{^rB»s,le5flèdiesqifBif<lfia»- 
dsôesenunquem une étape dam kdurdisàaàà 
du bras defir», estime RobextBoobiS, 
de la sodété de Bourse Waigny: éMderiêiide 
pins en jte d0icQe d’imqpner lei marngnûent 
composé d’wttassdciaskm des tBrigea ht s tBt trtis 
boriques.» A ùrèdres, M. leoaarti estHne que 
«Aï Jiision sera plus difficüe à mettre en te u vre 
dam le projet SBP que dans kt prtJeC SC Auf- 
te ». A rite couverts, M. PébéÈÔai a idhdbite 
iesqnestxxisdppqymDes.«5r/gpage4CT<^ 
sous an bus, ki BNratesicfrd M shi* 

Ügnant la qfialftè dre équÿei les banques 
françaises et surtout le fait qu'aucun paten 
n'est Indispensable. 


La grève des conducteurs SNCF plus suivie que prévu 


LA GRÈVE de conducteurs 
SNCF à rappel de la FGAAC (Fé- 
dération générale autonome des 
agents de conduite) perturbait le 
trafic, mercredi 28 avrU dans la 
matinée, plus que prévu. Non seu- 
lement la banlieue paiidenne était 
touchée, mais aussi le TGV dans le 
Nord et vers la Belgique. 

Au départ de la gare du Nord, 
y les trois prenùers trains (un Thalys 
et'deux TGV-Nord) mit dQ être an- 
nulés tandis que les suivants ont 
pu partir rrannaieinent. a précisé 
peu avant 8 heures la SNCF. £n 
banlieue parisienne, circulaient 
seulement 1 train sur 3 pour ie 
RERB, lsur2 pour le RERC, 
2 sur 5 pour le RER D, au départ 
de la gare du Nord et de la gare de 
Lyon, 1 sur 3 sur la banlieue Faiis- 
Est, Paiis^Notd et Paris-^ûnt-Lar 
zare. Dans tes autres régions, le 
trafic TGV était assuré normale- 
ment, ainsi que l’essentiel du trafic 
grante lignes, avec toutefois de 
«/légères perturbatiora » sur la ^- 
carrUe, Champagne-Airienne, l'Al- 
sace et la Lorraine. Le préaris, dé- 
posé par la FGAAC pour dénoncer 
l'actuel projet d’accord sur le pas- 


sage aux 35 heures, qui selon la fé- 
dtetkm « remet en cause les spéd- 
Jicitis du métier d'ogent de 
conduite ». court jusqu’au lundi 
3 mai h 8 heures. 

L’équilibre proposé entre le 
nombre de jours travaillés et la du- 
rée jouinaUère du travaO est en 
partie à Torigine du conflit En 
1984, les conducteurs sont passés 
aux 35 heures en travaillant 7 h 30 
par Jour en moyenne avec 
119 jours de repos par an. toujours 
en moyenne. Aujourd'hui, les pro- 
posîtioos de réduction du temps 


de travail prévoient 126 jours de 
repos (contre 119), mais 7 h 46 de 
travail quotiden. La FGAAC es- 
time donc qu’on ne peut parler de 
réduction du temps de travail en 
augmentant la dmée quotùfieime 
de 16 minutes. 


Equiubre 

La dhecdoa reconnaît que cet 
équilibre a été long à construire : 
au cours des différentes né^ida- 
tions, une formule prévoyant 
132 jours de repos pour 8 heures 
de travail journalier (en moyezme) 


Le conflit se durcit encore à l'aéroport de W/ce 


L’intersyndicale des pecsonnete au sol d’Aîr Ramce & Nice, en 
grève depuis Mjoun, et la direction régionale ont eotamé,- mardi 
27 avril, des poufpaatesqad n’ ont pa s pennls <f aboutir A f ouvertur e 
de Q^odations. La CGT et la CFDT s’attendait à un dorcissenieiit 
dn conftiL Mors qr^ selon les syndcais, « la directîoii ovnit^iitit on 
premier pas », les discossions ont été de nonvean lompues en début 
de sobrée. Us devaleiit décider, meroedi en fin de matinée, lors 
(Tune assemblée générale, de la pomsafte do monveanent 
Os rédament la supprerèhm dn projet de lestnictaratioo fiaboré 
par la direction, qid entend confier les activités de nettoiefflent sur 
les navettes avec Oily et les vols entre Nice et Roissy - Chaites-de- 
GauUe, ainsi que le traftemeat des bagages, à la sous-traitance. 


avait souvent été évoqué, et le Sta- 
te quo avait même été envisagé; La 
direction a prévu d’appliquer le 
nouveau dispositif jusqu’à la fin de 
2002. Dld là, des rencontres avec 
les syndicats sont prévues pour 
évaiuer ses résultats. A la direction 
de la SNCF, ou pense que le mon- 
vement de grève dédemebé par la 
FC3AAC est «un mauvais coup por- 
té au dialogue social»^ L’équiUbre 
retenu provoque aussi ie mé- 
contentement de certaines sec- 
tions CCT à Paris-Nord et k Paris- 
Est, tandis que la SNCF met 
rirent m l’importance de la 
«clause de remyure » d’ici à trefis 
ans. 

Certains observateurs notent 
que la FGAAC n'a pas tout fiait 
pour favoriser une aôion unhaiie : 
la fédération SUD-RaQ déplore 
qu’eBe ah lancé son mot d'ordre 
de grève sans répondre à «50 pre- 
position d'action unitaire globale ». 
FO, très oitique sur le texte, pour- 
rah ne rendre son avis définitif que 
le 4 mai, le tendematn de la date 
d’échéance du préavis de grève. 


François Bostnavaron 


Les négodations entre la direction d'Llf et les syndicats sont an point mort 


PAU 

de notre correspondante 
Entamées la semaine du 19 avril 
et reprises dès lundi, à Ibu, les né- 
gociations entre direction et orga- 
nisations ^dicales d'Elf Explora- 
tion Production sont bloquées. Les 
de l’intersyndicale CFDT- 
CGT-FO-CGC-CFTC refusent de 
pouisuivrâ des discussions qu’ils 
estiment vaines, et contestent le 
choix du négociateur. Directeur 
d’Elf EP, André Ihébault 
est également en charge du ifian 
« peifoimance » prévoyant la sui^ 
pression de 1 320 postes en équi- 
valents temps plein. Mardi, les 
syndicats ont écrit à leur PDG. 
jean-Luc Venneulen, pour lui de- 
mander d’intervenir. 


En préalable à des négodations, 
les syndicats imposent te retrait de 
tout projet d’extemaUsation de 
tâches jusqu'à prêsrat assumées 
au sein de l’entreprise et qui se- 
raient désormais confiées à des 
prestataires extérieurs. La direc- 
tion prévefit de transférer quelque 
SOOs^ariés (de Pau mtds égale 
ment de Paris) dans deux nou- 
velles sodé^ qui seraient nopian- 
tées à Pau par de grands groupes 
internationaux. L'une prendrait en 
cba^, pour le compte d’Etf, les 
services informatiques, et l'autre 
les tâches de gestion. La direction 
assure que des engagements se- 
ront pris pour que les salariés dont 
Elf se séparera continuent à béné- 
ficier de garanties d’emploi et du 


maintien de leurs statuts et de 
leurs salaires actuels. 

Les salariés ne croyaient déjà 
pas à ces promesses âhre par Elf 
au nwn d’autres sodétés dont on 
ignore toujours le nom. Et lundi, à 
la suite <Tvme réunion entre les 
syndicats et la direction, ils ont ap- 
pris que la moitié des onploÿês en 
question ne continueraient à tra- 
vailler pour Elf que pendant deux 
ans enriron. Seion la direction, les 
250 salariés concernés ne per- 
draient pas lear emploi dans la 
mesure où leurs nouveaux em- 
ployeurs ont des perspectives de 
développement avec d’autres 
clients Four tes syndicats et 
les grévistes, ces externalisations 
ne sont que des licenciements àei^ 


fet différé. En outre, avant de re- 
prendre le diak^e avec la direc- 
cton, rintersyndicale préfère 
attendre la décLnbn du tribunal de 
Nanterre, devant lequel le comité 
d’entreprise a dépttfé en référé un 
recouzs pour défit d'entrave à l'en- 
contre de la direction. 

Dans le cadre de te procédure 
du droit d’alerte déctenebée en fé- 
vrier, les ^dicacs estiment que la 
direction ne leur à pas donné en 
temps vouhi les pièces réclamé^ 
Cela f^t dix-sept jours que la 
grève se poursuit au centre jean- 
Ibger de Pau, et te bâtiment abri- 
tant les réseaux inforinatiqués est 
tonjoon occupé. 


Marie-CiaudeAriste^ 
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le suisse Novartis 


prêt à se déployer 
dans les « alicaments » 


il se désengage de la nutrition grand public 


NOnTAirns,qifiacédésesaâivi- 
tés afimentaires Wàsa et Eden (le 
Aftmde du 28 avtiD» E firi de mettre 
en place a nouvdle division Coosu- 
tner HeaÛi (santé dn consomma- 
ttui). Ce straxé^que, pesant 
5.3 milliards de francs suisses 
(8Â8ndSardscfetffOS),escDéàrau- 
tomne 1998 de la fuaœ des activités 
automédication et nntrltion du 
gioupe. Avec un chifte if afiahes de 
31 ,7 milliards de francs suisses 
(50,72 mafiards d’emos), Novartis 
est te premier gioiq)e mondial des 
sciences de la vie, dont près de la 
moitié de ractivftéestcoœacrée à la 
phannade. 

En se désengageant de Pahmen- 
taire grand public, te graope bâtets 
entend concentrer des ressources 
acoues sur les sectmirs à haute va- 
leur ajontée de la nutrition et santé 
el ses marques phares, triles Ceifaer 
(aliments pour bébés), Ovaltin^ 
Ovomaltitte (boissons nutritîon- 
ndesX Mlfical et Gexfinéa (produits 
mmceui) ou Isostar Qxmr tes qxr- 
tifs). « Nous entendons également 
ouvrir b voie à de nouveaux produts 
dt nutrftion^ctibnneBe ainsi qu’d 
destdirnerOsrmsûupointsttrunebase 
scientÿique », a ktfqué te 26 avril 
M. Thomas Ebefing; Âef de Novar- 
tis Oxnsuma' Health, n s’agit de ces 
afimods santé, paiement appelés 
« alicaments », qui comprennent 
des produits nutritioinids aux effets 
Jte^teSques sur la prévention et le 
trafiesâoit des nudadies (ou « nu- 
tedrentigue »). Ce marché, aoqnd 
VUtôteseut aussi les grands 
agroaBmentahe$ comme 
devrait doubler d’ici à 
20tZ(pdiir attdndre 20 mfflaids de 
ddÊàttBB0 mïDârds d’euros). 

Nowtetfc cxmcentre ses eflorts sur 
des p rod ufts qui seront ef fi c a ce s 
dnfletsks de trouUes canServas- ' 
culaires,deJadige5txmet4ÿxQrs- 
tèfn^ènftfiBâite 4M é^os-’ f 

téoporose. Üne bcpne Image de 


marque dans certidnes catégorie» 

tiiéiapeuliques et une très fo^ pré- 
sence dans tes dmdts de distribu- 


tion sont des atouts pour ces non- Â 

veaux produits que te W 


consommateur ira chercher à sa 

guise dwz tes détaillants et dans tes 

supermarchés. Plus encore, le 
groupe helvétique ne cache pas qu'il 

entretient des rapports éorats avec 
le corps médical, qui seront une 
ptiwMrt^ p LrtM r in nepcmrstiin^ 
la croissance des alicaments, 
oosDpte temi des recommandations 
de plus en phts pressantes des rnê- 
dedns en faveur d^me alimentation 
moins dommageable pour te santé. 


mOKTÊIE 

En huit mois, te société Novartis a 
cédé six sociétés, parmi lesquelles 
les pains et snacks Rt^d Muiten . 
AC., phisteurs marques italiennes ^ 
de prodtfits sans suoe et tes chips et 
giteâs CK.W Les pains croustillants 
VVàsa (mt été repris par ntalien Ba- 
rflla pour 475 misions de francs 
suisses (760mflU6ns d'enros) et 
Eden, tnre marque d’dboads diété- 
tiques. par l’aDemuKl De-Vau-Ce 
(tesundkBtiveriL Ce frteant, 
tis s'est défait d’actirités annexes 
générant 1,3 milliard de francs 
sidsses de recettes. A nnvene, a a 
racheté an firniçab Danone, fin jan- 
vier, jacqaemaire Santé, na spÀte- 
lbtedelanutiitionc8iikine^tO' 
dufts administrés pvvoit onle ou 
soude en c nmp l èin a R . de rabnm- 
tNtion). 

la ireuvelfe dMshm Ccosamer 
Heaiih, ainsi corfi gu tée, dot déga- 
ger 70 millions de francs suisse 
d’économies imr an (lUmBHons^ 
d’euros). ESe doR p er u ieflre à No-'^ 
varth de se poritiimner panni les 
trote leaden Bcmdfiin dn nuardié 
dès médicamente sans oftianoance 


S de b nutrition roédalbée; 

* vû tïonffM 


Sophie Fay 


Remaniement 


à la diiection de la MGM 


f ; 


STUDIO Métro GoUmyn Meyer (MGM), acqute jiour b troisièiDe 
fiés, en 1996, par te financier Kbfc Kertorian, a annoncé te d^>art de 
son PDG, Frank Mancuso, léacé à b tète de b MCrM par te Qédit 
lyonnais en 1993. Cest Alex Ycmesii^ui, quacante-treds ans, bras 
droit et homme de ctxifianoe de Al Keitarfan, qui le rempiace « dons 
fe codre d'une sttatépe de croèsance agressive et à long terme destir^ 
à mieux eqdmter son catalr^e unique, tout en relançant la prodbetiion 
cinéma et tüindon », selon le ctminiunîqué offideL M. ve menidjian, 
comme président de IkacindaCorpoiatk», avait tmhestré le laoce^ 
ment léusà de niOtel-casbio MGM Grand à Las V^as. 

Après les premiers succès du r^e Mancuso {ColdenEye, The Bird- 
cagél, tes films récents de b MGM ont conna un tel échec que (a part 
de marché du studio est tombée à 3 %. Au premier trimestre 1999, la 
MGM a azmcmcé une perte nette de phis de 300 niOSons de dol- 
lars. - (Orniez) 
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La justice néerlandaise tranchera 
l'afteire Gucci le 27 mai 


LA CHAMBRE DE COMMERCE de la Cour d’appel d'Amster- 
dam a annoncé, mardi 27 avril, qu’elle rendrait son jugement 
sur 1e différend opposant LVMH et Pînault Printemps Redoute 
(PPR) pour le contrôle du groupe de luxe italien Gucci, le 
27 mal et non lé 3 juin colnme armoncé Initialement Dans l’at- 
tente, et sans pir^uger de leur décision finale, tes juges ont dé- 
cidé de maintenir en vigueur les mesures conservatoires prises 
dès la première auitience, en mars. Ils ont notamment « gelé » 
tes 3 milliards de dollars touchés de PPR par Gucci, actuelle- 
ment Idacés par ce dernier, et les droits de vote de i'ESOP, le 
fonds ^actionnariat salarié créé par Gued. 

Les accords de partenariat envlsa^ entre Gucci et le groupe 
Pînault - nomination de trois administrateurs au profit du fran- 
çais. ciéatioa d’un comité stratégique et financier, rachat pv 
Gucci de Saint Laurent... - sont également toujours suspendus. 


tst 


GDF et EDF baissent les tarifs 


du gaz et de rélectricité 


^ TARIFS du.gax à usage domestique et pour la moyenne in- 
dustrîe vont baisser de 53& à partir du l«mai, a annoncé ci 
de France (GDF) mardi 27avtiL GDF explique cette baisse » 
jpe^aire. la plus forte depuis dix ans, pour moitié par um î 
dimliuxtioii de scs coûts d’approvisioimement en gax inrooné ^ 
et pour moitié par une amélioration de sa productivité ’ • 
De son côté, le secrétaire d’Etat à l'industrie, Christian Keir»f î 
a annoncé qu’EDF baisserait de 2 % le prix de vente de rélectrf’ ' 
cité aux partlcuDers, de 2,5 % pour les PME et de 1 7 % à 2 3 £ ' 
pour les grandes entreprises, à cmnpter de la raéme’date riî 
nouvelle baisse s'aoûte à celle de 7% enregistrée au 
deux dernières années. aes 
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Les journaux ivoiriens peinent à conquérir leur indépendance financière et politique 

Malgré une prolifération des titres, les lecteurs continuent de bouder les quotidiens, qui commencent à peine à sentir les effets 
de la reprise économique. Les revenus de la publicité profitent davantage à la télévision 


ABIDJAN 

de notre correspondant 
enAfiiquederOuest 
DaD5 les locaux de Fraternité 
Mafia, on peut voir une lAoto de 
Félix Hou^ouèt-Boigny en tsasn 
de tire le quotidien. Le fbodateur 
de la Côté d'ivoire contemple la 
« une », qtd proclame en énormes 
caractères: «Demain dimanche, 
messes et cuites dans tout le 
pays». 

C’était au temps du parti 
unique, du quotidien unique. Au- 
joonfhui, Félix Houpbouét-Boi- 
gay est mort, la Côte d’ivoire se 
pr^are à sa troisième élection 
présidentielle pluraliste -prévue 
en octobre 200Q> et quatorze 
quotidiens se disputent les fS' 


veurs des Ivoiriens. Mais cette 
mult^hcatioa des. titres ne s’est 
accompagnée d’nne proBféra- 
tion de lecteurs. 

«Au début des annéesSO, se 
souvient Michel Kooamé, le direc- 
teur du groupe de presse gouver- 
nemental, Frat’Maf tirait à SO 000 
en semaine, 110 000 le dimanche. 
Aujourd’hui, l'ensemble des quoti- 
diens îKN'rieTUjWr à peine mieux. » 
Cest vrai» la presse quotidienne 
ivoiriâme peine & décoOer. Snr les 
quatorze quotidiens recensés à la 
mi-avril, sept peuvent se prévaloir 
d’une longévité de plus d’un an. 
Mais f un d’eux, La Nouvelle Répu- 
blique, proche de randen parti 
unique, ne vend quotidiemiemeot 
que 10% des lOOOOexmi^aires 


imprimés. Les chif&es de vente 
restent faibles pour un pays d’en- 
viroQ 15 millions d’habitants, où 
la moitié de la population est al- 
phabétisée. Froumité Madn n’en 
tinh pas de d^ring^^er pour ne 
plus vendre que 25 000 exem- 
plaires chaque Jour Le quotidien 
a gardé un parfiim désuet des an- 
nées 60, consacrant régulière- 
ment sa « une » aux communi- 
qués du conseil immstres ou 
aux déplacements en région du 
chef de l’Etat, Heori Rouan Bédié. 

Une bonne partie de la presse 
larivée appliqae à sa manière les 
recettes du titre gouvemementai 
Notre voie, le Jooniai proche du 
Front populaire iv^riec (FPI. so- 
dal-dÂnocrate), est tout aussi mi - 


nutieux dans la relation des Cahs 
et gestes de Laurent Gbagbo, le 
prâldent du parti. Or Notre voie 
rencontre un succès certain avec 
plus de 10 DOD exemplaires vendus 
chaque Jour 

Le Jour, quotidien hidépendant 
lancé par des journalistes qui 
avalent quitté la presse gouverne- 
mentale, plafonne autour de 
8 000 exemplaires, l^egou Bailly, 
Tun de ses fondateurs, explique 
ainsi le relatif échec de la preUe 
fvoiriecne dans les aimées tjai ont 
suivi la démocratisation: «Les 
Journaux sont trop abidjanais pour 
f>tiére$5er tes lecteurs, h faut profi- 
ter du mouvement de dÂentraiîsa- 
don, dé^ihùer la presse. » 

L'on des seuls titres h ne pas 


Le retour de la presse poubelle 


ABIDJAN 

de notrecorrespondant 
en /^que de l’Ouest 

U National est né en aoûtt998. il se dis- 
tingue de ses confrères par fa couleur marron 
de ses titres et par la substance orriurière de 
ses articles. 

Ce quotidien ivoirien vfent de consacrer 
deux pages à l’épouse de Pun des principaux 
dirigeants de l'opposition ivoirienne, ac- 
comptissant chacune des figures imposées de 
ta presse de caniveau, un article « pornogra- 
phique » de PsNeu même du directeur adjoint 
de ia publication, Assé Alafé. Les très jeunes 
collabtesteurs du National se justifient ainsi : 
«Nous ripostons aux attaques contre les hauts 
personnages de l’Etat Notre article était une ri- 
poste. » Si on leur fait observer que les secrets 
d'aicôve ou de cabinet médicai ne font pas 
partie du débat politique, ils font valoir qu'il 
faut m faire mousser » f article. 

Apparu deux ans avant le scrutin présiden- 
tiel de l’an 2000, Le National est un nouvel 
avatar de la presse. uHrapartisane et parfaite- 


ment dépourvue de déontologie qui fleurit en 
Cûte d’ivoire % fapprodie d« échéances élec- 
torales. Déjà, lors de Pélection présidentirile 
de 1995, on avait assisté à une bataille d’in- 
jures entre presse gouvernementale et &pp- 
position, quia’étart conclue, une fois le pré- 
sident Henri Konan Bédié réélu, par 
l’emprisonnement pour insulte au chef de 
FEtat de deux journalistes militant au Front 
populaire Ivoirien (FPI, sociat-démocrate). 

SnUOflfiK DE TENSION 

Pour éviter le recours k la répression, les 
journalistes ivoiriens tentent d'instaurer un 
minimum d’autodiscipline. Ils ont fondé l’Ob- 
servatoire pour fa liberté de ia presse. 
Féthique et la déontologie (Olped), un orga- 
nisme qui publie régulièrement une recension 
des atteintes, au code de bonne conduite 
adopté par Fensemble des publications, ivoi- 
riennes. A ce tableau de déshonneur, Le Natio- 
naieA laidement premier, suivi de loin par Le 
Libéral, le quotidien qui défend les couleuri; de 
l’ancien premier ministre et adversaire du 


président Bédié, Alassane Dramane Ouattara. 

Mais rCMped ne dispose que d'un pouvoir 
de dénonciation, et désespère d’obtenir le 
soutien actif des formations ou des hommes 
poiftiques qui commanditent les journaux in- 
criminés. Les responsables du National re- 
connaissent que des « amis » règlent leurs 
factures d'imprimerie, le Libéral est claire- 
ment Forgane du parti de M. Ouattara. 

Les jou malistes professionnels tentent de se 
consoler en pensant à la disparition inéluc- 
table de cette presse une fois passées les 
échéances électorales. Mais en attendant, la 
stratégie de tension mise en œuvre par les 
responsables de titres comme Le National, qui 
n’hésite pas à jouer sur ia corde anti-musul- 
mane de ceriarns secteurs de la société ivoi- 
rienne, est lourde de conséquences. D’abord 
parce qu*eiie menace la paix civiie, ensuite 
parce qu'elle fart supporter la réprol^on de 
la classe politique et de ta population à Fen- 
semble de (a presse ivoirienne. 


rs. 


consacrer systématiquement sa 
« une » au microcosme politique 
ivoirien est Soir lt\fo. Tâbloîd 
(comme tous ses ccmft'èTes) im- 
primé en couleur, 5oir Info n’hé- 
site pas à mettre des cadavres <de 
bandits abattus par la police, de 
victimes d’accidents de la circula- 
tion) en première page. Résultat, 
des chifGres de vente honorables, 
qm ne reposent pas sur la loyauté 
politique dn lectorat 

M^ré tout. Soir vend ra- 
rement plus de 12 000 exem- 
plaires par jour. Avec on prix de 
vente de 200 francs CFA 
(2 francs), l’équilibre financier est 
difficile à maintenir. 

Ce désintérêt des lecteurs a des 
raisons éconœniques. Comme le 
rappelle Michel Kouamé. au 
temps du « miracle ivoirien », la 
période de croissance qui est allée 
de 1965 à 1980, « les gens ache- 
taient leur pain et ieur Journal tous 
les matins ». (^nand est arrivée la 
crise, couronnée par use dévalua- 
tion qui a divisé par deux le pou- 
voir d’achat des populations ur- 
baines, « les gens n’ont plus acheté 
que le pain ». 

La reprise économique de ces 
dnq dernières années commence 
seulement à profiter à la presse. 
Si les deux quotidiens gouverne- 
mentaux continuent de baisser, ia 
presse privée a vu ses ventes ali- 
menter de 20 % en mars 1999 par 
rapport au même mois de l’année 
précédente. De quoi survivre, 
mais pas se développer. La publi- 
cité reste encore lin^e, dans un 
pays ob les annonceurs restent 
des lessiviers, des marchands de 
cubes aromatiques qui préfèrent 
s’adresser aux ména^res par la 
tâévisioa, plutôt qu’aux hommes 
qui ne sont guère prescripteurs 
dans un pays où une voitnre, un 


magnétoscope restent souvent 
des rêves hors d’atteinte. 

L’irruption du téléphone cellu- 
laire dans la vie quotidienne des 
populations urbabies a fait aiig- 
menter la part de la publicité dans 
les recettes des quotidiens, mais 
les chiffres restent faibles. D’au- 
tant que la Côte d’ivoiie a pris du 
retard en matière de libéralisation 
de l'audiovisuel. 


« Les journaux 
sont trop abidjanais 
pour intéresser 
les lecteurs. 

Il faut profiter 
du mouvement 
de décentralisation, 
dépolitiser la presse » 


Pour Finstant, sentes les FM inter- 
nationales (Radio-nance Interna- 
tionale, BBC, Africa N*l. Nostal^e) 
et les radios confesrioimeOes ont 
obtenu le drcàt crânettre. Les c^>é- 
rateurs ivoiriens rongent toi^oûrs 
leur frein, et la constitution de 
groupes de communicatioD, comme 
il en existe au Sénégal, se ^ at- 
tendre. 

Cette fragilité est d'autant phis 
inquiétante que la Côte d’ivoire 
aborde, avec la préparation de 
Félectioo présidentielle, une période 
de turbulences, sans qu’une presse 
indépendante du pouvoir ou des 
partis ait réussi à s’affirmer. 

Thomas Sotinel 









ROME 

de nofre corre^tmdant 

Un peu plus de deox mois après 
avoir été contraint de renoncer à 
ntafie, le magnat australo -améri- 
cain Rupert Murdoch fiait de nou- 
veau SCD ajqiaritian sur le marché 
de Ja télérision numérique transal- 
inre en {Kcnam ^ % du cajpntal de 
Stream, Siale à 100% de Telecom 
ItaSa. Un protoœte d.’irttenti<xi a 
été riçié. mardi 27aviü, sor la té- 
partition du capital de la plate- 
ftexne suznérique. Outre les 35 % 
de News Coip. Europe, filiale eu- 
ropéenne de Rupert Murdoch, le 
producteur de fi^ et patron des 
deux chaînes de télévisloo Télé 
Monte-Carlo (TMC), Vittodo Cec- 
ctû Ocs, s'adjuge 18%, et quatre 
clubs de football, Lazio, AS Roma, 
Piorenthm (Flotênce) et E^inie, re- 
groupés sons le nom de SDS (So- 
ciétés des sports), achètent 12%. 
Télécom italîa garde 35 %. 

Cet accord devrait être définiti- 
vement signé le 15 mai et dcmner 
naissance à un concunent ffirea 
de rautre plate-forme manéiiqoe, 
Telej^, coQtiffiée à 90% par Ca- 
nal Plus. Le ixérideat sera dérigné 
par Télécom Italia tandis que Fad- 
ministrateur délégué et le ifirec- 
teur général le seront par News 
CoipL Stream disposera des dr^ 
de retransmission des quatre dubs 
pour »ng période de six ans ainri 
que de films et des produits au- 
dioiristmls GorL Un inves- 

tissement de 2 000 milliards de 


0 


tires 0 mütind d’euros) ert paie- 
ment prévu dansle protocole. 

Ainâ semble aboutir la longue 
bataille de Rupert Munlocb pour 
s’implanter sur Je sol italien. Le 
pourcentage est beaucoup plus 
modeste que les 80 % envisagés 
lors de l’accord de principe du 
26 décembre avec Telecom Italia 
et les droits de retransntisàoD des 
matdies du chanqâoonat ne scat 
pas ceux e^iérés. A l’époque, Q 
voulait les droits des deux divi- 
donsA etB pour2miniards cTea- 
iDs et une durée de six ans. Les né- 
gociations avaient finalement 
échoué à la suite de la dédaon du 
gouvernement de limiter à 60% 
pour on seul opérateur les droits 
duCaldo. 

160000 ABONNÉS 

Aujourd'bid. l’entrée dans la pé- 
ninsule de Rupert Murdoch est 
beaucoup plus modeste. D n-’est 
Ifius questioa de maicber sur les 
pieds de Tdepîù, qui possède déjà 
les dnrits de sept dubs de SeiieA 
et de deux autres de Sérié B. 
Ccsnme Ta fait remarquer Vînceu,- 
zo Vita, secrétaire d’Etat à ia 
communicatioxi, Rupot Murdoch 
«Jàitenctae un peu peur», et S est 
doDc.piéforable de le vc^ à parité 
avec Telecom Italia dans cette 
nouvelle aventure car, pour le 
gouv e memern itâtieu, la mérité 
(te Stream doit rester itatieime. 

Avec.160 000 abonnés seulement 
et TOOmStiards de lires P50aiil- 


tioDs d’euros) de pertes en cinq 
ans d'existence, Stream est encore 
lo^ d’être menaçant pour les 
620 000 abonnés de Di Pib, la 
chaîne cryptée de Tblepi^ "Mais 
une concurrence plus sévère pour- 
rait s’instaurer, les (juafre chibs qui 
ont souscrit au protocole sont des 
acteurs importants du cbampion- 
naL La La^ est en tête, et la Fk>- 
reotùte, Panna et AS Roœa sont, 
poin’ te moment, respectivemeat 
en troisième, quatrième et cin- 
qmème position. 

Franco Sensi, de TAS Roma, et 
Elisabette Ccagnotti, pour te Lazio, 
ont confirmé que de nouveaux 
partenaires pourraient faire leur 
entrée dans te cantal, mais à une 
.hauteur ra déposant pas 10%. S 
existe donc encore une possibflité 
pourlFL qid, à FœlgiDe des Æ- 
cossions entre Telecom Italia et 
News Corp., devait prendre 10% 
de Stream (lire ci-dcssous). Après 
te rignature définitive de raœord, 
cette ce^OD de 65% des pans de 
Stream devra encore être approu- 
vée par l’assemblée générale de 
Tdecooiltatia. 

Aficfte/ Bôle-Richard 

■ Le directeur générai de BSkyB. 
Mark Bootb, quitte ses fonc- 
doos, a annoncé te bouquet de té- 
lévisiOD par sattlUte crrntrôlé par 
Rupert Murdodi, mardi 27 avril 0 
va lancer une nouvelle filiale de 
Neivs Corp. - (AFP.) 


TF 1 en embuscade, Canal Plus serein 


CHTlClELLEàéENT absente des 
actudles tractations en cous aitre 

Mordodi et Telecom Italia, TF l 
devrait prochainement slnviter au 
tour de table de Stream. La'cbaîne 
privée présidée par Patrick Le Lay 
« pourrait jmendre 10%àl5% dans 
te partenariat final» de te piate- 
forme numérique, aux côtés de 
KOLMuiriodi et Cecdn Cori, ex- 
jdxqoe ÙD prodie du dossien Ce tte 
{RopbctioQ est similaire à ceEe pré- 
vue kms du rapproc h ement enta- 
mé en novembre 1998,. entre TFl 
et News Corp. Europe. Depuis 
■tasse datérte Une n’a ja mai s dé- 
OMOti son attrait pour la Péninsule. 
Preuve de cet hnét^ die a i^océ- 
dé, Q y à quelques semaines, à un 


audit approfbndi de Stream. L'an- 
Txmce de te ^nature du pcotocole 
d'accord entre Rupert Murdoch et 
Telecom ItaHa n’inquiète ^ Mi- 
Hioiüouze, cGrecteur général 
diaigê de rintemationai de Canal 
Plus' et patron de Télepib: «Cest 
vin mémorandun de plus rigni par 
Murdoch avec des aînés de plus en 
plus^tAes, affirme-t-lL Je ms prêt 
à parier que cela n’ira pas à son 
terme.» 

OBSTACLES 

Sa thèse est étayée parles multi- 
ptes obstacles qm batisect te route 
vers la finafisatioo de l’accord. Se- 
lon des observateurs itaiiens, Ran- 
co Beznabe, administrateur délé- 


gué de THecom itelte, œ devrait 
pas conserver soo po^ à Ftssue 
de FORA menée par Olivetti sur 
l’opérateur des télécommunica- 
tions. De plus, avant d'étre ratifié, 
raccord devra être entériné au 
cours d'une assemblée générale 
des actkmnairès de Télécom Italia 
qui aiua Ueu après FORA. Nombre 
de professionnels parient qu’à 
cette époque l'opérateor de télé- 
phone sera entré dans le giron 
d’OlivettL Enfin, rarticlel04 de te 
l(à sur les OPA en Italie interdfrait 
à Feniieprise soumise à one OPA 
de modifie son périnaètre en cé- 
dant des actifr. 

Guy Dutiieîl 
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FINANCES ET MARCHES 



AFFAIRES 


INDUSTRIE 


• Ktf /GEC : les gronpes 
iHllauDiques Britisb Aerospace 
(BAe) et General Electric <GEQ 
ont annoncé, mardi 27 avril, la 
signature <fun attord définttif sur 
la cession par GEC de sa 
d’électronique de défense 
Marconi Electroiüc Systems à 
BAe, pour 7,7 milliards de livres 
(11^ milliards d’euros), sous 
réserve de l'accord des autorités 
chargées de la concinrence. 

• AÉRONAUTIQUE : les 
éqidpei&entfers aéronantiqim 
français ont réalisé mie année 
1998 record tant pour le cbûfre 
d’affaires (en hausse de 28,5 %, à 
6,52 miDIaids d’euros) que pour 
les commandes nouvelles 

(+ 4,9 %, à 6 milliards d’euros). 

• DIAGEO : le groupe 
britannique de spiritnenx a 
annoncé, maidi, qu'Q voulût 
vendre quatre de ses marques 
d’alcool, dont Je vennouth italien 
Cinzano, à la suite d’un étude de 
son poiteféinHe de marques 
européennes. 

• COCA<OLA : le CooseU de la 
concnirence belge a interdit la 
coDcentratîOD entre l’américain 
Coca-Cola et le Ixitannique 
Cadbuiy Schweppes sur le 
marché belge. Coca-Cola a prévu 
de racheter tes marques de 
Cadbuiy Schweppes en Europe, 
sauf en France, pour les boissons 
Schweppes, Canada Diy, Gini, 
Oasis et Dr Fepper. 

• GENZYME TRANSGENICS ; la 
société de bîotechnoli^es 
américaine a réussi à fabriquer 
une substance que Tou trouve 
dans le sang humain, 
rantithrombîne. qui permet de 
lutter contre la formation de 
caillots de sang, dans le lait de 
trds chèvres transgéniques, selon 
la revue américaine 
Nature-biotechnologies. 


SERVICES 


• AMAZOM. COM : le site 
Internet spédafisé dans la 
vente de livres et de nmsi^e 
en I^ie a umonoé, iimdi, te 
rachat de trois sociétés 
spécialisées dans les livres rares 
(Excbangexom), ia navigation sur 
le web (Alexa Internet) et les 
tramactiODS (AccepL com), pour 
environ 645 millions de dollars 
(602,8 mîUiom d’euros). 

• ACCOR : le groupe français 

spécialisé dans rbOteOeiie et 
les services aux entreprises a 


annoncé, mardi, la création (Tune 
Joint-venture en Australie avec la 
société britannique de 
restauration coQectîve Compass 
Group (65 % du capital), Ernest 
Australia. 

• STARWOOD : le septième 
groupe taAteUer mondial, qui 
possède itotamment la diatae 
Sheraton, a annoncé, mardi, la 
vente des casinos Caesars pour 
3 miSiards de dollars. 

L’acqofreur, Paik Place 
Entertainmeot, est issu de la 
sépaxatkm des activités jeux de 
l’autre groupe hOtelier amérieiin 
ifflton et de sa fusioa avec le 
groiqie Grand Carinos. 

• POSA; la ehaine suédoise de 
distribution de meubles a signé 
un accord sur la réduction du 
temps de travail. Le passage à 

32 h 20 hebdomadaires 
(35 heures pour les agents de 
maîtrise) devrait créer 
155 emplois (sur 1 750). 

• ESPAGNE : 25 % du capital de 
Canal Satèlite Digital po orrait 
êore Intxodutt en Bourse au 
mois de juület, a annoncé, mardi, 
Sogecable, opérateur du bouquet 
oofflérique espagnol. S o gecable, 
contrôlée par Canal Plus (25 %) et 
le groupe de presse Prisa (25 %), 
a été évaluée à 400 milliards de 
pesetas (2,4 nüOiaids d’eurosX 


• AXA : rassureur français, 
l’américain Metropolitan lifê et 
LG Group ont fait une offre de 
reprise de Korea lifb, troisième 
assureur coréen, ont indiqué, 
mardi, les autor^ coréennes. 

•AVOIRS JUIFS : le omtrOleiir 
de la voie de New Ymk. Alan 
Hevesi, a apporté son soutien 
mardi, à Tacticm en justice 
inten^ par des survivants de 
FHolocauste à l’encontre de 
banques françaises. 

• WS : une éqrripe de rix 
spécialistes de Warbuig DOIon 
Read, la division banque 
d’affaires du groupe bancaire 
suisse UBS, va-passer en bloc 
diez la société de conseü Arthur 
Andersen. 


RESULTATS 


■ SONY: le groupe Japonais a 
annoncé, mercredi, on bénéfice 
net annuel, à fin mars, de 
179,0 mOUards de yeos (1/4 mil- 
Sacd d’euros), en retrait de 19/4 %. 
Pour l’année en cours, Sony se 
prépare à une nouvdle batese ^ 
sa profitabilité, avant le lance- 
ment de sa nouvelle console. 
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ÉCONOMIE 


Le M propose 

des mesures pool éviter 

lescnsesfiimcièies 

LE COMTrÉ intérimaire du FMI 
(Fonds mcmétaite huematianal) a 
vigoureusement appelé les oéan- 
deis ixfvés i parfidper davantage 
aux efiMs pour réscRxbe les ote 
fînanriÈres et a dressé une Este de 
mesures pour éviter leur répétitioa. 
I.es empnmts fans par les Etats de- 
viûemccKiteiiir des clauses pamet- 
tan^ en cas de Oise, de réédidon- 
ner les dettes cmxtractées sur les 
marchés intemationanx des capi- 
taux, sdkm le amnmmlqué publié, 
mardi 27 avril, à Rssoe de la réunion 
du oocoité intérimaire du Fimds mc^ 
nétan intematiODaL t/fidid Cam- 
dessus, te due cte iu * général du Fftfl, 
a dédaré qn^ ne âlait pas «fiâre 
preuve de trop de corr^fàsskjn pour 
lesûÊtatamffoÜ^al&msoçifarittnir 
ché des prènes de râques (sur leais 
i nvestissements) de 500, 600, vote 
700 % et qui veulent après cela 
éduqipe' à des sobidons concertéss 
de kl crise »0re page 6X 

■ Midid Camdessns a indiqué, 
par aîDeuis, hinfi, que la paiixipa- 
tion du FMI à raB ègem ent de la 
dette des les plus pauvres de- 
manderait *caiamement la vente 
dhne cerfinne quonifié d’or » et ipfil 
y avait «tpm^uemerd un consen- 
sus» sur le sujet entre pays 
membres. 

■Le d ir ecte ur général àa Fonds 

monétaire f yitgmatkmal a «*nfin 

estimé, manfi, que les parités entre 
reuiQ, le doDar et le yen étaient 
pour le rnmienc utfies au soutien de 
racthnté, mais devraient inverser à 
moyen mme pour corriger les dé- 
séqtffibres extérieurs. 

■JAP(M: les mises en dnmier 
de log em e n t s sont restées tocfaan- 
gées en mars, par rapport à leur ni- 
veau du même mois de 1998, alors 
qu’elles étriat encrae en lecul de 
en ^hniei; a omcncé, inenTe- 
dÂ. le ministère Japonais de la 
construction. Ce résultat est très 
nettement supérieur aux attentes 
des marchés financiers, qui ta- 
Uaient sur un lecd idbnt de 3 J) % à 
7,0%. Cest la première fois en 
27 mois que œt indicatew ne avis- 
ait pas en brisse. 

■ LaprodoctkmiDdnsbicOejapo- 
imise afût preuve d^SK robustesse 
inattendue en mars, avec une pro- 
gression de 2,2 % par rapport à son 
niveau du nw^ de flSvrfajsdon une 
estimatimi piovisoiie du MITL Ce 
duffre est nettemem sivêrieur aux 
attentes des march és finandets qui 
étaient rentrées sur une ax^nenta- 
tion de roidre de 03 % à 0,6 %u 

■ ÉTATS-UNIS: l’Indice de 
confiance des consommateurs 


établi par le Conférence Board a 
augm^ à 134,9 points en avnl 
contre 134 le mois précédent, a an- 
nnw<«Sj maxdi, l’institut de comonc- 
ture privé de New York. « lc.‘ 
consommateurs ne montrent pas di' 
siffles de pesarmstne et aucun s^nc 
de voulût td^dàr leurs habitudes de 
d^ienses», a estimé Lynn Franco. 
reqp^isaUe du c e n tre de redierehc 
sur les consommateurs de I^nstituc. 

■ FRANCE: les chiffres de la 
miwtnimarift n des ménagcs en 
produits manufacturés publiés, 
mardi, par Hnsee (+13% mars, 
+ 3% au premier trimestre) 
« corfirment la solidité de la de- 
mande intérieure», a commenté le 
même jour le ministère des fi- 
Tia rvy s- La prévtion de cnfissance 
de i’insee de 03% en France au 
pceimer trimestre est «assez sécuri- 
sée», a-4-on ajotfid dans l’entou- 
rage de Dominique Strauss-Kahn 
(ErepageiO) 

■ROYAUME-UNI: la confiance 
dant le secteur mamifacniifer se 
reprend et a atteint son niveau « if 
moins négatif» depuis le début 
1998, a affirmé, mardi, ia Ctmfédé- 
ratioD de rindrutrie britannique 
dans sa dcmüère enquête trimes- 
trieOe de omioncture. L’organisa- 
don paoionale britannique a toute- 
fois renouvelé son appel à une 
nouveHe réductioD d’un quart de 
point des taux ffiotéret, en souB- 
ipunt que tes pcoûeis mois de 1999 
avaient eim^istré le plus grand 
noBftire de suqppressicins ffenqilois 
depuis six ans dais te secteur ma- 
nufreturiet 

■ Le déficit commerdal du 
Royaume-Uiri a l^èrement diaii- 
nué en février pour atteindre 
2314mfiHaFds de Üvres (3,96 mil- 
liards d'euros) contre 2.734 mil- 
Eards en janvier, a aimoncé moxfi 
rofiice dfû stadÂk|ues iiatioRates. 

■nAUEileseUe^obaldeiaba- 
laaiœ ctminieKlade a afikhé en fé- 
vrier un excédem de l098niiSttds 
de lires (environ 563,79 mUHODS 
d'euros), contre 1 782müBards de 
Eres en fihnier 1998. a indiqué, mar- 
c8, ITnsthut nationa) des statis- 
tiqDes. 

■ Les ventes an déiafl Mt aug- 
menté de 2,]% en février 1999 en 
It^ ^ rapport aumèmemois de 
1998, a annoncé, mercredi, rinstitut 
Ttetional des stafistiques. 

■ALLEMAGNE: la oofssance a 
atteint 23 % en 1998, sekui des 
diiffies révisés et adaptés à ia mé- 
thode de calcul hannonlsée pour 
toute l’Europe, difiiisés, mercredi, 
par POffice fédéral des statistiques 
de Wfesbaden. Srimi la médiode al- 
lemande ttaditionnelte et jusqu’ici 
en vigueur, la acdssaiKe a été de 
23%euI998. 


VALEUR DU JOUR 

AT&Tiassuie I 
WaB Street 


L’ACnviSME de Michael Anns- 
trong, président d'AT & T, inquié- 
tait les milieux financiers. D^uis 
le début de l’aunée, l’action 
AT & T a stagné, alors que le 
marché américain gagnait 17,9 %. 
L’annonce, le 23 avril, du lance- 
ment d'une OPA hostile de 
54 milliards de dollars (503 mil- 
liards d’euros) sur Media One 
(câbio-opérateur américain éga- 
lement convoité par Comcast) 
avait avivé les craintes. 
Heureusement, mardi 27 avril, les 
financiers ont été rassurés par la 
publication du résultat du pre- 
mier nhnestre 1999. Le titre a ga- 
gné 1,1 %. Le bénéfice du groupe, 
supérieur aux attentes des ana- 
lystes, a progressé de 42 %, à 
1,78 milli ard de dollars. Porté par 
les succès de la téléphonie mo-, 
bile, d'Internet et de la transmis- 
sloD de données,' le chiffre d’af- 
faires de l’opérateur 
téléphonique américain a grimpé 
de 6,1 %, è 1331 miiiiards de dol- 
lars. Daniel Sotners, directeur fi- 
nancier du gcoi^ a estimé que, 
sur l’eusemble de l'exercice, le 
bénéfice par action devrait se si- 
tuer dans le haut d’une four- 
chette s'étendant de 2,13 dollars à 
2,20 dollars. 

Les résultats du premier tri- 
mestre ne prenaient pas encore 
en compte ceux de Tele-Coxnmu- 
Dîcations inc. (TCI), le deiudème 
câblo-opérateur américain, ac- 
quis en mais 1999 pour 59,4 mO- 
liards de doDars. Us ne compre- 
naient pas non plus ceux de 
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APRÈS son record enregistré mar- 
di, la Bourse subisait d» prises de 
bénéfice meroedi 28 avril, à la mi- 
séance. Vers 12 heures, l’indice 
CAC 40 reculait de 1,09%, à 
434336 prfints. Mardi, fl av^ en- 
fin battu son record de clOtme, 
inscrit le D juDlet demtec. L’iiuUce 
CAC 40 avait fini à 4 390,92 prfiuts, 
en progression de 2,49 %. 


H FRANCFORT 


Japan IbJecom, dont AT & T a ac- 
qute, le 26avtil, 15% du capital 
aux côtés de son allié Britisb Te- 
lecom. 

Le marché des télécommunica- 
tions j^jonais, deuxième marché 
montUal, estimé à 108 milliards 
de dollars, retient actuellement 
l'attention d'AT 8c T. Le lende- 
main de la prise de partidpàtioa 
dmis Julian Telecom, il a dévoilé 
une alliance avec son rival, l’opé- 
rateur historique Nippon Tele- 
graph & Téléphoné (NTT). Cet 
accord est desblé à proposer aux 
grandes entreprises japonrises la 
prise en charge complète de leurs 
réseaux télé^oniques. Une acti- 
vité dans laquelle s’est lancée 
AT&T depuis le rachat, en no- 
vembre 1998, pour 5 milliards de 
b)Dazs, d’IBM Global Network. 

Enguérand ReiumJt 


LA BOURSE sTnscrivait eu baisse 
mercredi 28 avril vers 12 henres, 
l’indice DAX perdant 0,93 %, à 
5 314,89 points. Mardi, l’indice 
DAX avait tenniné «Q fbte haiœse 
de 132 %, à 5 36431 points, eittnff- 
né par tes places boursières exno- 
péâmes et américaines. 


LONDRES 


DEUX HMJRES après rouveriure 
de la séance, l’indice FootsielOO 
affichait une légère baisse de 
0,16 %, à 6 58330 points. Mardi, 
rindice des valeurs vedettes avait 
fini suc un gmn de 1,38%, à 
6593,6 points, soit son record en 
dôbiie. 


MERC3ÜEDI 28 AVRO, la Bourse 
japonaise tf est une nouveüte fins 
pas parvenue à frandhir la barre 
des 17 000 points. Elle n'a pas 
môme réussi è conserver jusqu’à la 
clôture les gains enregistcés en 
matinée dans le sllage du Douvean 
record inscrit la veille par Wall 
Street L’indice Nikkd a cédé 03 %, 
pour revenir à 16 9423 points. 


NEVA/ YORK 


L’INDICE VEDETTE de la 
Bourse de New York, le Dow 
Jones, a terminé la séance, mar- 
di 27avtü, sur un nouveau re- 
cord, à 10 831,71 points, en pro- 
gression de 1,06%. Son 
précédent record avait été étabU 
jeudi 22 avril, à 10 727,18 points. 
En cours de séance, le Dow 
Jones s’est hissé jusqu’à 
10 847,74 points. L’indice Stan- 
dard and Pooris 500 a également 
franchi un seuil historique, à 
1 362,80 points, en hausse de 
030 %. L’indice composite Nas- 
daq s’est, de son côté, replié de 
1,87 %, à 2 602,41 points. 


LES &IARCHÉS OBUGAIAIRES 
européens étaient orientés à la 
baisse, mercredi en début de 
mâtiné, le contrat à terme sur 
les emprunts d’Etat allemands 
s’établissant à 11536, en perte 
de 10 centièmes. 


MONNAIES 


LORS DES premiers 
échanges, mercredi, l'euro 
poursuivait sa légère remontée 
contre le dollar, s’échangeant à 
1,0678 dollar. Ce mouvement 
avait été enclenché la veille, à la 
sidte des propos tenus par le 
gouverneur de la Banque de 
France et te président de la Bun- 
desbank sur l’évaluation de la 
monnaie européenne. Face au 
yen, le dollar s’affaiblissait en 
début de matinée sous l’effet 
des anticipations d’un nouveau 
plan de relance au Japon. 
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• L’actioD Deotscbe Bank s'est 
appréciée, mardi 27 avril, de 
4,94 %, k 53,95 euros, après que la 
banc^e allemaiode eut annoncé 
avtrir rëcapéré 33 ndlfiards d’eu- 
ros de là vente de 59,9 inininn< de 
ses actions. Cette augmentation 
de capi^ est destinée à financer 
en paitie Tacquititicm de Bankers 
lïusL 

•La valeur Denfsdie Helekom a 
gagné 5,6%, k 37,9euros, xnardL 
Le muiistre des finances allemand, 
Hans Eicbel, a indiqué qu'il n'accé- 
léreiait pas la vente des parts de 
l’Etat dans Deutsdie lilekom, ac- 
toeOemeot en procédure de rap- 
prodianeot avec 'lUecom Itafia. 

• Le titre bitershop Comittiiiitca- 
tions a bondi de 4,93 %, à 234 eu- 
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ros, lOTS de la séance de mardi Le 
groupe allemand spédal^ dans 
les k^dels de commerce sur In- 
ternet va ouvrir une division à 
New York pour mieux servir ses 
clients de la côte Est des Etats- 
Unis. 

• L’action Mageo a gagné 4,4 à 
7185 pmice, mardi à la clôtoxe. La 
première sodétë mondiale de- li- 
queur a cbaigé Warboig Dilloà 
Read de la vente de qoatré de ses 
marques de liquoir en Europe. 

• Le titre lOngfislier a pris 5,5 %, à 
882 pence, mardL Le groupe bri- 
tannique s’associe avec Groupe 
Amaidt, au sein d’une joint-ven- 
ture, pour distribuer nn service 
pan-européen d’accès sur Internet 
baptisé Libertysuif. 
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POHKMAYHTVMÿE. M*. 
PMIDEKTIALCORP 36 

RAS .fT* 

ROniLSUNAUJA OB 

SAMPO-A- " M* 

SWIS5ISN CM 

SaCRJROSMUNOIAL ‘PT* 

SKANDIA INSIWAN SE 

STOREBRAlilO RO 

SFSSSiJFEBR CH 

TOPOANMARKAB DK 

TRYC^ALTICA DK 

ZUMGIAUJEDN' CH 


BSKYBCROUP 
CANAL PUS /RM 
CARLTONGOHMUNl 
aSBRER 

HAMKAIMEintSI 

tNDEPENDENTNEW 

lACARDBtESCAN 

MSNASET 

PEARSON 

REEDINTmiMnO 

RBITERS CROUP 

SCHBSTED 

7ELEWESTC0MK1 

TO 

UNlTmNBVSBM 
W0LTER5XUMCR 
WPP CROUP 


ITALCAS 

NATIONAL CROC 

NATIONAL POWER 

QE5TERRELEICTR 

POWERCEN 

SCDTPCMIBt 

SEVBCNTRENT 

SUEZ LYON GAUX/ 

SVDKRAPT.A* 

Sn>XRAFT<- 

THAMESWATER 

TWCTEBa 
UNION EL-FENOS 
UMTEDUnUTIE 
VMC 

vnencwrm 


4,11 *048 
843 +0,»« 
741 *2.70 
146,11 -047 
10^ -149 
745 -1.14 
12.K *0,60 
1K4 '045 

2645 ■- 
1747 









BIENS DE CONSOMMATION 


AHCKD 

«* 

354 

+ 1 

ASM CROUP PIC 

ea 

- 8,16 

*6 

ATHENS MEDICAL 

OR 

1646 


AUSnUAXABAKA 

AT» 

694 » 

.-040 

BQERSOORFAC 

DE* 

664 

* 0.74 

BC/RM . 1 

FR» 

■ '«« 

-047 

brttamertqbm: 

GB 

744 

+040 

OASINOCPIRM 

■ 7 W*- 

6 I 4 

-OM 

CFRUHTfSnA- 

CH 

1633 

*149 

CFT MODERNES >R 

jn* 

6 M 

w-' 

OaHAiZE 

BE» 

834 

+040 

ES 5 KOR»ni./K- 

FR» 

31 S 4 

-046 

CTSCDUtUYT 

BE» 

666 

+G 16 


PTFFgS «B . 

CIB BE« 

cooens «a 

IMPERIAL TOBACC ÛB 

RKNOpr PI* 

LT>REAL/RM FR* 

UCOEU>COIfnNEN PT* 
PAPASTRATOSCIC OR 

PROMOtTESAOM . Fit* 
RGCnTTAaOUAA QB 

SAFaVAY. OB 

sNNseum).?L 08 

saiTAAM -PR* 

SMTTH & NEPHEWr OB 

STAiaCOAOtHlCC 06 
TABAOLERAREC ES* 
TAMRO fl* 

TE50OPLC 08 

TKTpaSTGROEP ML* 


246 

3545 *343 
2341 ... 
949 *044 
. I4tf6 *041 
lOT -1,7D 
16,14 ... 
1448 ... 
603 * 0,67 

11.10 -041 
éM -1,12 
547 -2,71 
564 -2.17 
246+149 
-341 -348 
18K *0,90 
446 -1,56 
244 ... 
864 -220 


COMMERCE DISTRIBUTION 


AROUXACRP 
BOOTS 00 PLC 
carrhour/rm 
castodubokal . 

CENirtOSaTMÙtF 
CONTINENTE ■ 
OKONSCROUPPL 
CB1EAC 

CREAT UNIVSTOR 
GUKBEErBW 
HENNES & MAU RIT 
mtOMUOMAICTIN 
KARStAOTAS 

kihchshk 

MARKS 5 SPENCER 

METRO 

NEICTPlC 

PiNAUU-PRINT^ 

RINASCEKTE 

siockmAnna 

VMCRAHtDGN 
IKH SMITH GRP 
WOLSaSYPlC 


HAUTE TECHNOLOGIE 


4,14 *1241 
1346 -146 


2ggl4 12(121 k 


AMSTERDAM 


AIRSntAYNV 

ANTONOV 

C/TAC 

CARDIOCnNIIIOL 

CSS 

HITTNV 

INNOCONCEPTS Ml 
HEDCRAPWCS HOm 
POLVtnc 

PROUONHOUMNC 

WNCROSA 

RINCROSAWr 

UŒHOUNNCNV 


ENWPCOHIDO 
FARD04 BaClUM ABC 
INTERNOCHU) 
iNm. BRACHYTHERB 
UNK SOFTWARE B 
FArrONPlANAR 
SVNËRCIA 


FRANCFORT 


1AIM6C0JKCAA 

AOmtON 

AUCUSTABETEIUCUN 

BBBIOTECH2rT-D 

B8MEOTGCHZTG 

BERTRANDTAC 

BETA SYSTEMS SOnw 

ŒCOMPUIUSQUIPM 

CE CONSUMER ELECTR 

CENn-SVSTEMIMUS 

DRILLISCH 

EOELMUSICE96 

EISA 

EM.TVI 1 MEICHANDI 

EUROMICRON 

CMPHISOFTNV 

HOEFTAWESSa 

HUNaNCER INFORMAT 

INFOMATEC 

INTERSHOP COMMUMC 


CDurs Bl/iw. 
eaEnios wUte 


045 

144 s *242 

5,7 *0.68 

134 *1.0R 

«4 - 

20 *0.50 

1645 .. 

2,5 *4 

66,75 -1.» 

645 *1.60 


PR* 

TM 

+ 049 

KINOWELT MEDIEN 

IM 


m«- 

2K 

+aBS 

LHS GROUP 

364 

+ 1,96 

E5» 

«18 

-0.82 

UHTEC COMPUTER 

148 

.... 

ES* 

2049 

+ 0.57 

LOESCH UMWELTSCHUT 

54 

.... 

08 

2045 

+ 144 

MENSCH UNO MASOtIN 

364 

*3.12 

DE* 

444 

*041 

MOBIICOM 

263 

*1.K 

G6 

«79 

*0,14 

MUEHLPRODUCTASE 

16 

-846 

' m* 

1374 

+0.73 

MUEHISAUER HQIOINC 

634 

+ 049 

SE 

5242 

-6,14 

PFEIFFER %WCU TECH 

364 

+ 3,66 

PT*' 

2246 

.. 

PLEtAM 

112 


DE* 

416 

+ 0.72 

PSI 

«7 

*040 

GB 

«88 

+341 

QMCENNV 

67 

+ 0.15 

GB 

6.W 

-0,88 

REFUCIUMHOLOINCA 

3^ 

-147 

DE» 

67,7 

+ 040 

SIttHSENRINCAinD 

14,1 

-140 

GB 

11,75 

-0.51 

SAL7US TECHNOLOGY 

304 

-1.0$ 

FR» 

1«1 

+ 147 

SOI MICROSVSTEINS 

624 

-1.09 

rr* 

5.11 

-049 

SERSYST9AE 

655 

+ Q44 

R» 

104 

+ 1.09 

SERO ENTSORCUNC 

54 

... 

CH 

2«aB 

*047 

SINCUUtSTBCHNOLOC 

130 

*043 

08 

1141 

- 04 s 

SOFTMSOflVMREBat 

66 

-345 

6B 

B.M 

+ 1.14 

TDS 

M 

-4,26 


AlCATEL/RM 

ALTECSAna 

8AANCOMMNY 

6ARCO 

BRmSHAEROSPA 

CAPCEMINI4M 

COIDPLKTB 

OXTTELBOOMNE 

DASSAULT SYSr/ 

FINM5QOIMCA 

FKSENIUSMEDC 

CAMBROW>* 

CETRONKS 

CM CREAT NORDIC 

INTRACOMN 

XOFLPHIlMSEL 

MERKANTUMIA 

MBYS 

NERAASA 

NETCOMASA ' 

NOIOA 

NOtOA-R- 

NVCOMEDAMEKHA 
OOE . 
oiivErn 
ROUSROVŒ 
sacem 

SAP AC 
SAPVZ 
SEMA GROUP 
SIEMENS AC 


FR» 

1194 

-142 

GR 

1340 

... 

NL* 

84 

+642 

BE*' 

1604 

_ 

OB 

7,35 

+248 

RR» 

1444 

-041 

DK 

9241 

_ 

GB 

1744 

-2.11 

PR* 

304 

+246 

|T« 

«41 

-2.15 

DE* 

504 

-1.93 

BE 

•40- 

-242 

NL* 

3845 

-1,03 

M 

3249 

- 14 » 

OR 

6647 

... 

ML* 

«1 

-2.61 

NO 

».18 

-1.94 

GB 

9,08 

-1,16 

KO 

146 

-143 

HO 

6841 


R- 

784 

-2.68 

R* 

1574 

... 

GB 

7.65 

... 

NL* 

274 

-344 

ir- 

3.16 

-S.36 

as. 

440 

-1.69 

FR* 

623 


DE* 

268 

-Ï 4 I 

OE* 

343 

-144 

06 

048 

-046 

DE* 

684 

-245 


TECHNOTRANS 

TELDAFAX 

TELESAC 

TIPTEL 

TIMNSTEC 

WE.T. AUTOMOTIVE 


* CODES PAYS ZONE EURO 

FR : Fianœ - DE : AEemagie * ES : Espagne 
IT : itaUe 'PT : Ponugal • IR : ktamle 
UJ : URembouig - NL : Pays-Bas * AT : Autriche 
Ft : FnMe - BE 1 BMÿque. 

CODES PAYS HORS ZONE EURO 
CH : Suisse - NO : Noraege ■ DK : DanemarL 
CB *. tente-Bretagne - GR -. Giece - SE : Suite. 


iiS^ 


I 















’aALEURS françaises 


OVIAL* 


• L’action BNP «'échangeait m«cre^ 28 M 
bais&e de 0,87%, à 73,6 euros, le tM en r^de 
0,12%, à 163 euros et Paribas ep V 

96,3 euros. A ces cours, les parités „ 

BNP dans le cadre de sa lS?Ê 

SG à 157,7 euros et l'action Panbas à 101^ eur^. L O 
de SC sur Paribas valorise, elle, le ütre Panbas à 

ütrT PSA Peugeot Citroén perdait 2,7^ %, à 
*613 euros, à l’ouveSure mercredi, 
ont été déçus par le chiffre d'affaires du coiwtrurteur 
aütorîiobLl^^^^ trimestre l^- f 

ré de seulement 3.9 %. à 9.2 des 

• L'action Lafarge cédait 1.16 %, a 97,2s euros, 
nreiS échanœs. mercredi, après l’annonce d une 
augmentation df3.7 %. à 2,02 müliards^euros de son 

chiflre d'affaires au euros 

• La valeur ünetal s'appréciait de 03 %. a U03 ei^, 

mercredi. La Commission 

ron feu vert sous certaines conditions à 1 acquisition du 

britannioue Engüsh China Clays (ECC). 

• l!^tS RhoSa chutait de 1,19 %, à 163 euros, i^- 
credi Malgré une stabilité de son résultat ne* 
mier trirSie 1999, la filiale chimique de 
lenc a maintenu son objectif d’accroître ses pro 
75 % sur l'ensemble de l’annee. 

i^LEM^rr b/eiéss^l^ 

mercredi 28 AVRIL Cours relwés à 12h30 

UquldaUon:21 mai 


ajiLP.. 

BOLlOlg..,, 

BONOUIN 

BOUYGUES — 
BOUYGUES OFFS 
BULL*~ 


France b 


PrétCdM 

tnimt 


Csm 
CP ÛPM 


aN.p.a.Fj- 


CP-LTONMAISlTPI ........ 

RENAULT lTJ>.> 

SAINT GOBA» NTT J*— 
THOMSON SA fTP 

ACCOR 

ACF — 

AIR FRANCE CPE N ___ 
AIR LIQUIDE 
ALCATEL..,, 

ALSTOM. 


ALTRAN TÉCHN0.1 
ATOSCA 

AXA 

bailinvestis~....m 
bazar Hor.vi LU 
BERTRAND FAURS 


149 

150 

14S3 

1423 

410 

410 

184.40 

1883 

149 


242 

8H3 

493 

483 

163 

193 

t» 

1823 

1213 

1203 

31 

•3 

23«3 

2 » 

81 

ae 

121.70 

120,70 

1263 

'1263 

109.10 

lIftSO 

S33 

533 



CAP GEMINI—.» 

CARBONE LORRAINE — 

0«REFOUR— 

CtflNOGWOiMlD— 
CASINO CUCHADP — 
OerOMMA DUB.(L— 
CCP.—.- ■ 

CECID(LV). 

CERUS. 


CHARGEURS 

CHRISTIAN DALLOZ 

CHRISTIAN DIOR— 
ÜC-XCnONSA .. — 
CMENTS FRANÇAIS — 

QARINS.. 

CLUB MEOTTERRANE — 
CNP ASSURANCES 

COFUXIP.. 

COLAS — .. 

COMPTOIR ENTREP— 

CPR 

CREDPONPRANCE 

CFFJFERRAILUSl 

CREOtTlTO WNAIS — 
CS SICNAUXIGEE)-»— 

OAMART 

DANONE 

DASSAULT.AyiAT10 — 
DASSAULT 5TSTSME 

DCOIETRIOI 

oewEAUxtuni 

DEV.RN-PCALU 

OEMAFRANa 

DMClOOLLFUSM» 

DVNACnON — 

EOA. — 

EIFFACE 

EIF AQUITAINE 
ERAMET— 
ERIDANIABBCHIN. 

ESUORINTL 

ESSILOR INTLADP— 

ESO 

EURAFRANCE 
EURO DISNEY 

EUROPE! 

EUROTUNNB 
FIMAIACSA 
BNEXTEL» 

FNES-ULU 

FRANŒ TELECOM 
PROMACaUES BEL_ 

GALERES lAFAYET.. 

CASCOCNE 

GAUMONT* 

GAZ ET EAUX 

CEONA 

GEOPHYSIQUE 

CRANDVISION 

CROUPE AN DRE SA 

CRPANNIERan». 
CROUPE CT1M — 

CPEVALFONDACT. 


4090 

'4M» 

95 

n- . 

743 

733 

182 

■1813 

372 

8n3 

2373 

3373 

30.76 

•3 

63 

Vt 

273 

■353 

145.10 

448,10 

5080 

613 

721 

-'7283 

913 

r.B<3 

563 

'.:8I3 

224 

363 

69.70 

.813 

1423 

148 



-Miii 

GUYENNE CASGOCNE. 

HKHErTEFlÜilE— 

HMMSADVEimSIN — 

ISgtAL- 

IMMEUBLES DE KE — 
INFOCRAMES ENTER». 

tNcaooo 

INIERBAIL, 

INTERTEOIMQUE— 

ISIS. 

JEANLEFtWRÉ— — 

KliPIERRE. 

LABBiAL. 

LAFARGE^... 
LAGARDERE. 




lAPEYRE 
LEBON (O^— 
IfCR/WD»— , 
LECWIDADP- 
LECRIS INOUST. 
LOONDUS— 
L’OREAL 


OBI» 

29/D6 

T5RI7 

0WD7 

1BIW 

sons 

01/07 

DUD7 

18^2 

2BmS 

ssras 

07/07 

05Æ6 

01/07 


LVMH MOET HEN..^— 
MARINEWENDEL..— 
METALEUROP. 
MfCHajN— 
MONTUPET! 
MOUUNEX. 

NXTDOS. 

NEOPOST,, 

NORBERT DENTRES_ 
NCW>«T..—.^— 
NORDON (NYV— 
Niq* — 

OUPAR. 


PEOENEVACrORO 

PERNODWCARO 

PEIICECtr.,,, — 

nNAULT-PRINTJS— 

pUtfTICOMHaY) 

PRIMACAZ— — 
PROMODES— 
PUBUOS*— .. 
HaHYOOlKTREAU— .. 
RENMJLT. 

REXEL— 

RHODIA. 

RHONE P0UUNC/_ 
ROCHEFORTABECO. 
ROCHETTE OA).— 

ROYAL ONIN 

UIEOMPERIAUTL— 

SADEINV) » 

SAGEM SA— — 

saint^obain 

SALVBVUUNV)— 

SANOn. — . - 

SAUPIQUET (NS). 
SOlHEHietSA— 

SOOR. 


amii 

SEUCTTMNQUE— . 
SFDX. 

SCE. 

SDB. 






O.vé 


aéjBz 

WJ» 

1023,29 

643.70 


-033 13W 
*130 oa/w 
- 034 1 B/D 6 

* (LM 02/06 
.031 03/09 

* 1,75 2 Sn 6 

* 0,17 ~ 

* 0,13 ». 

* 0,72 01/09 
+ 034 3000 
- 1 .S 7 sort» 

+ 0,73 SO/M 
... 09 A 6 

_. 23 rt» 

— 06/07 

- 3 J 6 08/06 
- 1,28 02 /M 
+ 1 M 27/05 

_ 03/07 

- 0 J 3 01/02 
+ 846 0 U 02 
+ 140 T 0 rt >7 
+ 049 01/07 
-141 12rtW 
-048 01/12 
- 0,12 80/11 
4 0.68 M /07 
-143 10/07 
- 0.12 29 rt» 

* 4,12 14/09 

-143 sortir 
+ 0,17 

-045 OSrt» 
i -045 05/07 
I -347 — 

I - 1,05 17/08 
1+148 — 

t -040 11/08 
I — 29 rt )5 

I -841 MrtM 
I - 0,61 12/01 

1 - 3,13 10/06 
} + 140 01/07 
7 +349 Oe/M 

2 - 0,14 12/06 

0 + 1,16 06 /M 

1 +443 10/07 

6 - 0,77 15 rt» 

10 + 0 M 03/07 

7 - 042 01/07 

S -247 - 

0 -146 08 rtW 
M +040 15/07 

11 -240 2 SrtW 

16 + 0,78 08/04 
18 * 0,84 10/07 
15+147 12 /M 
BS 1Q/0T 

70 -147 29 /M 
25 OS/M 

30 + 0,12 05 /M 
,10 * 1,10 21/04 
«3 - 0.42 (B /07 

45 +2,76 oam 
48 * 247 12/06 
47 -146 Oe/M 
41 -148 17/06 
41 -047 12 rt )7 
01 /M 
*142 09 AI 7 
+ 143 OSrt» 
* 242 15/07 
+ 144 80/06 


SOS ROSSICNOL— — 
sooetecbieral E i ■■ 

SOCfONCXYOFU 

çqqBXHO ALLIANCE— 
goaamc(Fim — 
sommeralubert — 
SOPHIA—. 
SPIRCOMMUNIC.* — 

SfRAFORFACOM 

SUEZ LYON.De EA— 
SVNTHEIABO— — 
tsCHNIPi 

YHOM50FKSF 

TOTAL. 


UNIBAIL» 

union ASSURPDN- 
USINOIL.— 

valeo— ».- 

VALLOUREC. 

VIA BANQUE. 
VIVENDI. — 

WORMS lEXSOMEAL— . 
ZODIAC EXXn* DIV — 


•va 

intanatlanal b 

AMBUOIN EXPReS— 

A.T.T. A * 

BARMCKCOLDI 

atCNYNCORKORDJ— 

DE8EERS* 

DUPONTNMOUe»- 

ERKSSONF — 

FORD MOTOR»— — 

CBieiALElECT.» 

CBIBIAL MOTORS i »- 
HrrAO^I•— 
LBM» 


•/ 


fonîü' 



il 


Pitetdnt 

Obns 

aMM 

aMM 

1273 

'•. 133 

503 


18 


90.47 

i-,i< ^ ' - 

223 

623 

:?g| 

253 

..f3.K 

61 


1053 


823 


7,15 

• ‘•-■«3 


rroYOïcADO» 

MATBUSHrrAf 

mcdonautsi 

MEROCANDCO» 

MITSUBBHIOORP. 

MOBIL CORPORATP — 

MORGAN )P.* 

Nipp. ME/nPACKEIL— 
PH1LlPMORRB■— 

PROCTMCAMBU 

SEM ENTERPRISES— 
SORJUMBERGM I— 
SONYGORP.»— 


19640 

6040 

1847 

4146 

6845 

840 

0140 

127 

1341 

82.75 

80 

1840 

5640 

9045 


-..H84* 


•iV V» 

y- K T • 

'-^•46 

u-.aajiE 

T'S?. 


CHn %YN> 


+ 141 

-0,09 

* 1.11 

♦"Ï.12 

+ 1,99 
- 1.37 
-1.<7 

-cas 

- 0.66 

-8.85 

-146 

-247 

-041 

-242 

+ 047 

+"0.64 

-~0.B2 

* 046 

-047 




84644 

82749 

11948 

1«46 

41843 

16441 

39443 

688,79 

S864Z 

4548 

1279,12 

85744 

120.70 

26547 

45244 

41,33 

80848 

8649 

21449 

57947 

36^71 

603,43 


-146 
* 1,93 


doolv 

eceMtl) 

10/05 

01/05 

15/12 

22/02 

21/10 

iSrt» 

05/04 

01/05 

26rtM 

lOrtB 

31/12 

10A» 

isni 

31/12 

31rtB 

01/04 

31/12 

10/DS 

15/04 

29rt» 

12/04 

14/05 

31/12 

02/04 

31/12 


. MaiseiBe; Ny s Nancjn NS » Nantes. 


abréviations 

B a Bentaw; Li B lile; Ly ■ l*on; M ' 

SYMBOLES -._ r-j ai Lrm çjt/norlg ? * * «Binon 

1 ». 1 . i iifnnrirT de cotation ■ sam inliation catégorie » , ■ 


NOUVEAtl 

MARCHÉ 


MERCREDI 28 AVRIL 

unesetection. Cours relevés à 12H30 


Valeurs ^ 

ADLPARTNER».» 

AB SOFT - 

ALPHAMEDIA 

alpha MOS ....... 

ALTAUIR6CI-- 
APPlICENE ON-.. 
ASTRA — — 

ATN.— 

avenir TELEC 

BELVEDERE 

BIODOME <».-.» 
BVRP EX DT S-.— 
CAC SYSTEMES .... 
CEREP.. .. • 

CHEMUNEX 

COIL — - 

CRV01NTERAC .-. 
CYBER PRES.P-— 

CYRANO* 

OESK a — •» 

DtSK BS 91 —— 
OMS».. - »- • 

DURAND ALLIZ... 
DURAN OUBOI ... 
EFFir 

ESKER - 

LUPOFINS SCI. 
EURO CAPCOS.. 
EUROPSTAT ï .... 
FA£M.‘,5TER 
ei StîTEM *• 
FICREANL MED 

Gif.EPI' • 

CENESiS 

CENSET • • • 

GPOVPE O ’ 


cam HVv. 

cifrain 



GUILLEMOT »...— ' * 

CUVANORACn.» . .. 
HF COMPANY.— . ' 

HicH ca — — 

KOLOCRAM IND- ■ 
ICE * XAO.»— 

ILOGI-.—» 

IMBCOM CROUP.. ■ 

INFONIE 

INFOTEL4.» 

LEAIBGOk*— — 
J0LIE2-REC0L — 
J0LIE2-REC0L.-..4 
LAOE GROUP.»- 

MEDIDËP ■ — 

MILLE AMIS» .« 

MONDIAL PECH-. 
NATUREX-.»..-.- . 

OLITEC 

OMNICOM—— 

OAISINTLRC ♦ ■ 

PERFEaTECH— 
PHONE SVS.NE—. - 
PICOCICA— .— ' 
PROSODIE— — 
PROLOGUE SOF... 
QU/INTEL — 

R2I SANTE 

RAOOUX1NTL— . 

RECIF • ♦ 

REPONSE •...»— 
RECINA RUBEN.... 
SAVEURS DEF..— 
SILICOMP • — — 
SERP RECVCIA.— 

SOITtCSIU .♦ 

STAO — 

STEIAX....- — - 

SYNELEC ■ - 

LA TETE D.L.-.-.. 
THERMATECH I — 
TITUS INTERA .... 

TITUS INTER. * 

TRANSCENE ■ 

TR SERVICES. 

VALORUM ■ * 

. VCON TELEC 

. WESTERN TELS -. 


34746 ... 

3,16 *2.18 
53143 * 145 
33444 * 1.09 

Z7540 ' 2.32 
2644 * O.SO 
33.18 -049 
1748 ♦ 10.41 

115.18 -1.18 
14749 -8,17 

117.74 -1.37 
4746 * 0,41 

147 — 

57,72 +242 
11244 *0.47 

3545 — 

46.79 .... 
5849 +0.12 

400.18 — 
1279,12 — 

8.79 ». 

137.75 + 3.19 
8540 — 
7340 + 0.44 

475.19 - 0.13 
156,12 -0.62 

2341 *2.89 
239,17 ♦ 3.97 

198.75 - 0.M 

75.57 .» 

114.79 * 1.74 
38,13 -0.96 

16747 -0.77 
6149 *1.52 
982.11 - 1.45 
16740 .» 

14447 .» 

5,33 *3.79 
14643 *0.50 
13,12 * 4.16 
186,62 -4.62 
581,72 - 0.27 
05049 ». 


. (PliUiàlé) 


Sia 




SECOND 

MÀRCÏIÉ 


mercredi 28 AVRIL 

Une sélection. Cours relevés à 12h3q 

Coqlt %VN. 


43243 -0.75 
53942 ~ 
45245 -047 
47B45 -145 


3 

103 

13 

2293 

703 

9.97 

Valeurs ^ 

Cm 

Mtass 

3 

43 

«3 

313 

AIGLE* — 

XLCECO ■ 

APRIL SJL*< 

823 

«3 

73 


ARKOPHARMA •» 

ASSUR4Q.POP — 

ASSYSTEMI 

BENETEAUCAf — 
BISCCARDEI-»- . 
BOIRON (LYT*—. 
BOISSETCLY)».— 
BOIZEL CHANO— 
BONDUEUE— 
BOURGEOIS (L— •* . 
BRICE—-—— 
BRICORAMA» — 
BRIOCHE PASQ — 
BUT SA .— — -* 
SOURI.— 
CDA-OE DES-. — 

CECEOIM » 

CERC-FINANCE— 


114,79 + 24« 
1033.13 — 
3049 — 
380,40 + 0.M 


21647 *3.12 

BWI^HS __ 

11048 +0,68 
8945 

29544 + 8.57 
30744 * 1A7 
59046 +aii 


CGBI»— 

CLAYEUX (LY)— »♦ •. : 

CNIM CAP— 
COFITEM-COFI». 

0£ FIN5T-H — 

CA. P/UOS I— . 

CIULU6V 

CJODIREAT — 
CJU40RBIHAN-. 
CAHUNORDt». 

CA. OISE CC— 

CAJ>AS DE C 

CATOULOUSE— 
atcAMCONV-e 
CRCAM TOUILP» 
CROMETAL.— - 
DAPTA-MMXIN-. 

CROUPE ]jCO 

' DAUPHIN OTA».. 

DECAN GROUPE- 
DU PAREIL AU— 

ENTYtaeC CB»-• 
LENTREPRISE— . 
eTAMIXVELOP» 

EUROPEENNE C- 
EUR0P4XnNC— 
BCELINDU5TR— 
EXPANDSA— 

FACTOREM 

factorem NV— ♦ V-.tgg 

FAiVELEYf 

finacor ♦ 

FINAT1S(EXZ -JW 

FININFO *5 J 

FLO (CROUPO— 

FOCAL (GROUP— . -22 
FRAIKIN2»— .-52 
GAUTIER FRAN— 

CEL2000 


19240 

4940 

26940 

36445 

42047 

98944 

32247 

32340 

32146 

46643 

39546 

69147 

624,77 

2^40 

37340 

29646 


-343 CUVOMARCHN 
.. HERMES INTV— 

-046 HYPARIO fOUY— 

LCC». 

.047 IMM084ATIBA.» ,,m 

+ 0,19 1MS0NT.META— \lT 
+ 040 INPOREA14TE — -• 
_ int.COMPUTE — 
-042 JET MULTIMEO— 
-1,66 LATECOEREf — 
*a48 LO£ 




fy 

r4saa 


-143 


LECTRASVST. 

leonbruxell— 

U3UISOREYFU, 
LVL MEDICAL. 



SICAV 


Une celecticr.. 

Cours de clôture le 27 avril 


Émetteurs ^ 
aCIPi 

ACil'l .*VU:T|.a*. AiA 
*o:r; .'CTONS Ai- 


NA’iG C0JP7 T'%'4£ 

niT;oc'jL.».7 :;sME . 

•lATI-.l 'i'APC'.E. 

r.X'no E? CSiOlSS'.NCE ■ 
“lAT'-O ii’ PAYPIVCINS ••• 
•lATIOETA»- RïTrAITE.. 
r,*7i" TAEÎ>rs.. 

NA-IOEJ/tD-F-FL/iS - 
SATIO SLAOOBUG. . •• 

NATlOêUKOOJ-PSRT 

SLh'O J•^FS^'éC7 
NX'iC IMMCilILIsX.. 
NiTir. r«TSR . . • • 

NATI.Ü MGNETAiRE c. . • 

NA710 f.'Ü'^ETA.BS c. 

NATlCiCuUC l 7 
?|ATlO 0+..- Ml C 
NATIOÛLLiC M.' "■ • •• 

•lATIC jF/'ORIUMTÉS . 
fiL-MIO r'L4';ëMLIlT C.. . . 

NATlO PLA'r.’.'.cNf 0 

.NATPQRE'k6NLS 

NA-IO SECURirt 

natiovauurs 


v»lBursunitairo«» Date 
*ur« 1nats^~ ««v» 


cifiz Tmtaev 

fONSICAvC 

MUTUAL. DÉPÔTS SK. C 

I raissE p-ePARCMg 


25.61 

25.95 

)k15 BNP 

142 ST 243 

283241 

61088,a 

3S74R 

0B74* 

27,72 

31,14 

166046 

M847 

17542 

2014s 

»(546 

89949 

18341 


167.33 :7.'04 
17C.22 27^04 


79846 

3546 

14543 

18847 

834S 

1ZS9846 

11515.79 

ira,79 

179540 

28845 


K350343 

14S7248 

466614,76 

2216.61 

4S0941 

151.63 

20447 

12264.60 

1442,31 

11S0.02 

131840 

228«>s 

16964+ 

1^.71 

5653.34 

5240.97 

233.91 

953.30 

907.65 

21343 

82641.14 

75535.63 

11+645 

116C146 

187743 


27.-64 
27/0* 
?7/W 
2T.U4 
27'Oi 
27/94 
27'04 
27.-54 
27.V 
£7, Ci 
27/04 
37.'Î4 
Ï7.'0* 

j:û4 

27 04 

27/04 

2T.M 

27.04 

27.04 

27.-C4 

27-04 

27.04 

27.04 
27(04 

27.04 


NORD SUD DÉVELOP. D 39^53 2404.28 2T'î-4 

MULTI-PROMOTEURS ccbp-coc 

PATRIMOINE RETRAITE C-. 5» 

PATRIMOINE RETRAlTt O... 4W8 311,91 27-w* 

lél6 COC TRESOR -1 X . 

3M7.70 20776.75 27 5+ 

3198 .W 20721.55 27-24 

SIONail^e: 
OI366SMOO':X‘-— ' 
91^70 396,17 27.04 

ttlB 278.75 27 C4 

65196.65 27 94 
4438.48 27 M 
317.22 27 D4 
1361.9C 2:24 
1228,61 27.64 
334.T4 27.94 
3CS.4t 27:4 
2047.24 27.04 
132.33 2704 
14554.44 27^4 
13029,66 
3S6C.11 
105.C2 


1791,27 

obufI^rc — — 8w 

C6LIFUTUR D 

oRAcnos — 

Rr.tSU-VERT IgliJ» 

sb,-ÉA - IM» 

SYNTHESIS- 


çeuft. ACT. FUT.D PEA. 

(CUR. CAPrTAUSATION C — 

ECUR. Expansion C 

ECLiL CEOVALEURS C 

ECUR. INVESTIS. D PEA 

tC MONET.CT0 Kll/M 

ec MONET.DnC 

ECUR. TRESORERIE C 

ÉCUR. TRÉSORERIE D 

ECUR. TRIMESTRIEL D 

5PABCOURT-SICAW D_ 

eCOPTIM C- 

C60PTIM D 

HORIZON C... — 

PRË-.-OYANCE £CU%C- 

CP? 

M OOCtiia 

atout AMÉRIQUE. ..-»-»• 

ATOUT ASIE 

ATOUT CROISWNCÈ 

ATOUT FONOER 

ATOUT FRANCE EUROPE . . 
atout FRANCE MÙNOE...-. 

ATOUT FUTUR C..-- — 

ATOUT FUTUR O 

COEMS..— » 

DIÉZE - - 

EUROOVN.. 


L7B 
48J36 
8B7,B 

■wr.N 

SB.I 06 


miD 

2M8 

SS1Ü81 

10RMP 

amfin 

16,01 


27. Dt 

2" :4 


UNIVERS ACTIONS 

MCNS ASSOCJATTONS— iWg 

LM, ARC WÇ 

LNIVAR D » . '"«il 

L-Nr/Ei0-09LICA710NS 

Fends communs de ptauuueiits 

■srecAM VAL RESTR. 7*eea 

MASTER ACTIONS 

MASTER OBLIGATIONS . — 

CFTA JS DVNAMIQ. C 

CP7AUS STNAMtO. D..— .. 

CPTALIS EQUILIB.C 

CTTAJS EQUILIB. D 

CPTAJS EXPANSION C 

CPTALIS EXPANSION O 

OPTAUS SERENITE C — 

CPTAJS serénitId 

paCTE SOL LOCEM. 

PACTE «RT T. MONDE 


12463,18 

1156838 

8Z7»5 

55M6 

1341,37 

1198,40 

12 IL 04 

21680,93 

346.61 

120444 

1296.87 

1216.42 

273/17 


26/04 

zartM 

27/04 

27/04 

27/04 

27/04 

26 fl 94 

27.‘04 

27 /IH 

26104 

26/04 

26 rtN 

27/04 


381.26 + 2.02 

190.26 - 1»6 

249.26 + 2.70 
603.48 * 1,65 


SLMNTEIL— 
TRIUON 


CENERAULOC- 

CEODIS 

C.E.P PASQUI ♦ 

CFI INOUSnU — 
GFI INFORMAT— 

CO SPORT 

nNANOEREG— 
GRAND MARNIE.. 
CROUPE BOURB- 
CUERBE7SA— » 
CUY DECaiENNE- 


86Bjn.-1,15 
824,77 - 1.35 
2B1.07 - 

89Q/W -8,38 
245,95 + 0.13 
704^ -0,55 
282,54 + 10,81 
567,58 + 0,59 
278.45 — 

296,« +4,87 

21B.n - 

962.94 ... 

981.10 — 
12MB -2.94 

80.17 - 
462,48 - 2,08 
1008.81 +0J» 

272.94 + 0,07 
291»0 +080 

320.11 +2.97 

288,56 — 

10,56 .» 

160,76 + 0/M 
432,25 -1,64 
1S,« — 
218,19 +0,98 
756/n +0.06 
438,80 — 
68,22 + 4,94 
92407.65 +1/» 
821,42 — 

114J9 +5,29 
275,78 +3»5 


.» LVl MEDICAL . . 

*0,88 M6.METROPOU- 

MEOASYS0KH.L. JÎ.VjSf’ 

_ 4 .is xAAMiTOUe III... 


MANUPU l_ 

MANUTAN INT5.- 
MaRCORIAN — 
marionnaud p- 
MECATHERMI — 
MClCOUnER— 

MICHEL THIER — 

NAF-NAF I.—» 

PENAUILU PO»- 
PHYTO-UERAC — 

POCHET 

RAOIAUa»— 
RALLYECCATNI— 

REYNO10S 

RUBIS fl 

SABAT5SA» 

SSCUIN MOREA» 
SmERCIE».. 

SIPAREXaY) 

SOCAMEL«ESC»« 

SOPRA» -JHJ 

SPORTELECS ♦ 

STALURC6NES— 

sTEF-TTE» 7; Sia; 

SUPERVOXtB) 

.«ai» 

TOUPARCELO- — -. 

TRANSiaai — 

TRIGANO. «®* 

UBISOFTENT, — • «8.V 



-TUS 


*1,47 


UNILOC. 
VIElETaE.— » 


5^ 

2A8K 


ia 

• . 
1741 
1MB 
■04s 


CUoa AGRICOLE 
C336MS6S5 


.--s 5— ïaANüC. 


M0NE06H. 


BANQUE POPULAIRE 
ASSET MANACEMEKT 

14892,19 97535.36 27/04 

HwwzdfasKtBiaMgtMPtxon 

CDC 5'^'^ Management 

U^ffriNVOf-tA ^ 27/04 

NORDSUOOe/ELOP.C .480,78 a»S5.73 4''“* 


4M8 

19,79 

297.13 

287J» 

190.81 

4M1 

17588 

199.08 

80,71 

418,18 

681(08 

11MB 

375t19 

M?0^ 

£ta«.IB 

197,88 

199i9a 


IHDIOA EUROLANO — 

INDKIA FSA.NCÉ 

INDOCAMCONVERT. C 

INtXlCAM CONVERT. D 

INDOOXM EUR. NOt/V 

INDCCAM HOR. EUR. C -.». 

IND0CA.V HOR. EUR. D— 

INDOCAM MUlTI 08LIC IBJ» 

INDOCAM ORIENT C 

INDOCAM ORIENT D— 

INDOCAM UNIJAPON — . 

INDOCAM STR, 5-7 C . 

INDOCAM STR.S-7D 

MONE01N .» 


89,95 

80,24 

199,92 


SS» 

1567,68 


286.39 2? ^ 
1C9.94 :'t* 
S053.M 
tsa3.i3 r.c4 
n35.:3 2:34 
2S1.31 î~'Zi 
v.üjsi rc4 
10 b3,72 î~ 
2tS8,1C ÎT.ti 
2745.C8 rC4 
3543.» 2734 
722.S5 S&V* 
:431C9 

162C7.98 27 M 
14329,59 î’V. 
V.82Z4* 25(34 
129143 J7 W 
tr.9AZ <7/34 
1C55.7S 27.34 
229.78 2E-34 
188,36 ££.'34 
1049.01 £7.54 
21S6AS Z7'34 
1476,30 2:;T4 
10217,58 26/04 


FRA.*.CIC PIERRE 

E'.;RO?E RÉGIONS 


ASSOCîC— — 

CiCAMOrNDE » 

COS-.sPTinC 

ECOCIC— ». 

L.PAPCIC 

MESSUElCK — 


OC BANQUES 

»». m» 

OM 

4B.fi» 


OC PARIS 

mai 

83;» 

2M1 

TMB 


18344,62 2Z/D4 
368,29 23/04 
192A3 23rtM 
131A2 28rtl4 
130A1 26/04 
124,37 26(04 
121,22 2SrtM 
116A7 26rtl4 
11BA7 2MN 
112,90 20/04 
107J0 26W 
52633 27/04 
530.72 27/D4 


2D3JB Z7rt>4 
177,57 27/04 
26538 27/04 


» PMWWI Y • * 

Fonds communs de pfac emen ta 
actiuon dynamique c.~ - -••• 
ACnLION DYNAMIQUE D— 

ACnuON ÉQUILIBRE C.— 

ACnUON ÉQUIUBRE D 

actiuon PEA ÉQUIL— 

ACnUON PRUDENCE C 

ACTIUON PRUDENCE D-». 

LION ACnON EURO — — . 

UON PEA EURO»- — 

OMtAMuhiel 

ri-y.yC-z 

CM EURO PEA. 


107232 27/04 
520630 27rtl4 


"«9B 


1267136 

1257135 

11629.17 

11939.17 
1061335 
1126031 
1128031 

006,91 

57936 


27/04 

27/04 

27/04 

27/04 

27/04 

27/04 

27/04 

27/04 

27/04 



20 ' 
:.W 

isj» 

mj» 

m» 

n» 

803 

S1M8 

m» 


09LIC.C MONDIAL... 

OBLiaC RéCiONS 

RESTACIC-. - 

SECL1F.ICC ■■■— 

SECbPIGC O. 


1883 

lasfivn- 


«6JM 


jWj cR&orr lyonnais" 

ASSgTMAWCBBJr 

UON 20000 c — 

LION Xoex-D 

SîCAVSO» — — 

SUifAFRANCE 

slivarente — »— 


«5,17 


Bni|87 

ai»i.iB 

USA» 

asMe 

«M9 


1112,70 27/04 
611,73 27/04 SECURITAUX 

1043 27/04 

485,90 27/04 
20223 27/04 
5158,13 27/04 
100063 27/04 

44773 27/04 
12733 27/04 

1973 37.-04 
23813 27/04 
21523 27/04 


CM FRANCE ACTIONS — 

CM MID. ACT. FRANCE— 

CM MONDE ACTIONS— 

CM OBUC. LONG TERME». 

CM OPTION OYN/tM».. 

CM OPTION ÉQUIL »_.»— 

CM OBUC COURT TERME. 

CM OBUC MOYEN TERME. 

CM OBUC QUATRE.—»— . 

Fonds communs de pfadements 

CM OPnOH MODÉRATION. "7673 
LCF E. 0£ ROTHSCHILD BANQUE 
ASIE 3000 _ ruM 

SAINT-HONORÉCAPITAL— ^aWSiJ* 

ST-HONORË hIAR. ÉMER.— . '893 

ST-HONOREPACIFKWi -JM; 

ST>HONORE VIE SANTE»— : 9Xt3 

legal ftONCRAL BANK 


181.16 

2163 

1683 

22153 

7103 

1043 


9873 

20003 

11143 


27/04 

27/04 

27A4 

3/04 

27/04 

27/04 

27/04 

27/04 

ZT/D4 

27/04 


IMTENSVSC 

IHTENSYS O 

KALEîS DYNAMISME C... 

KALEiS DYNAMISME O 

KALE6 ÉQUIUBRE C : (W» 

KALEIS ÉQUIUW D _ W13 

KALEIS SÊRËNTTÉC»—.-» - I6Q1P 

KALEIS SÉRÉNITÉ O — » '-110^ 

LATITUDE C .«,• 

LATITUDE D — ~ 

OBLTTVSO '.YÇg 

PLÉNITUDEDPEA -4a3 

POSTE GESnON D— 

POSTE PREMIÈRE Sl»»» 

POSTE PREMIÈRE 1 AN- 
POSTE PREMIÈ RE 2-3 — . 

REVENUS TRIMESTR. D . 

TNÉSORA C — 

THÉSOHA D. 


TRÈSORVSC. 
SOLSTICE D.. 


. 98f73 
,-3088.18 
. 3883 
■ —w 

I*. tn‘3 
_ ;i473 
.. 430963 
' 8673 


117,74 27/04 

519.19 27/04 
22514.46 27/04 

8963 27/04 
6293 27/04 
2110,15 27/04 


ACnMONÈTAlRE C — 
/tOTMONÈTAIRE D— 
QKDENCE T D. 

CADENCE 2 D. 


O^DENŒ3D.»— 
CAPtMONÉÎAiREC 
CAPIMONÉTAIRE D 
INTEROBLIC C 


K«.W7M 

STRATEGIE IND. EUROPE- 
STRATÉGIE RENDEMENT». 


8813 
- F IF’jT* 

.8873! 


179163 Z7/04 
16343.69 27/04 
1019,75 27/04 
17333 27/04 
2773 27/04 


Jt 

AMPUTUOE AMÉRIQUE c» 
AMPUTUOE AMERIQUE D» 

AMPUTUOE EUROPE C 

AMPUTUOE EUROPE D— . 
MIPUTUOE MONDE C-»- * 
AMPLITUDE MONDE 0— - 
AMPUTUOE PAGF1QUE C » . ' 
AMPinUIX PAOFIQUE D-. 
ÉlANOEL FRANCE D PEA— . 

ÉlANCia EURO O PEA. 

ÉMERGENCE E.POSTJ1 PEA. . 

CÉOBILYSC 

CÉOBIltS P... . 


19133 27/04 
1316,19 27/04 
22163 27/04 

Skav MO Peste: 
nMUSOIOASRoBl 
•JH 176.W 27/04 
1753 27/04 
2293 27A4 
2243 Z7/B4 
1487,54 27/04 
13523 27/04 
128,52 27/04 
1223 27/04 
2563 27/D4 
6873 27/04 
1933 27/04 
729,82 27/04 
692,79 27/04 


863 
.843 
■ 343 
.ca^TB 
3873 
-.183 

«SS 

•1093 

-1113 

lOM» 


m I cKVBkiu ih — 

INTERSÈLECnON FR. D 

SÉLECT DÉFENSIF C—, 
SÉLECT DYNAMIQUE C 
SÉLECT Ê(2UIUBRE ‘ 

SÉLECT PEA 3 

SOCEPEA EUROPE—.. 

SC FRANCE OPPOKT. 

SC FRANCE OPPORT. O 
SOCENFRANCE C. 
SOCCNFRANtt O 
SOCCOBLIGD— . 
SOCËPARCNE D, 
SOCINTERC. 



129,14 27/04 
1123 87/04 
14543 27/04 
143S3 87/04 
12773 27/04 
12693 87/04 
11913 87rtH 
11593 27/04 
1583 27rt>4 
1353 27/04 
994,13 27/04 
2683 27/04 
146713 27/04 
42752,75 87/04 
258171,74 27/04 
•3793 87/04 
58803 87rtl4 
1125,16 27/04 
9603 87/04 
2627113 27/04 
2407.3 27/04 

SC ASSET MANAcanarr 
ScnevvoM : 
•SaaMSZCLBHM 
60lf,1t 38869.79 27/04 

“ ■' 80n03 27/04 

1080,10 27/04 
10M3 87/04 
106B3 87/04 
4273 27/04 
3783 873 
3483 27/04 
4773 27/04 
18023 27/04 

1480,68 27/04 

10643 27^* 

6863 

1688,16 27/04 
2621,73 27/04 
24843 27/04 
29463 27/04 
26833 27/04 
8843 27/04 
3103 27/94 
415,75 27/04 




LÉGENDE 

^Horsftai^ VHTAtimimficatif. 
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AUJOURD'HUI 


LE MONDE/ JEUDI 29 AVRIL ‘199$ 


SCIENCES tes tensions s*exa> 
cerfaent entre le nûrastre deTéduce- 
tion nationale, de la recherche et de 
fa tedmologle, Oaude Allègre, et les 
responsables du CNRS. • LE MINIS- 


TËtE rqsrodie à la cfiiection de oet or- 
géitisme de teire preuve de * mau- 
vaise volontà » d»is ('s^apRcatioh de 
sa poCtique. tandis que les dierdwurs 
dèftiorent la «oiaige efe manœuvre 


rédi^» laissée aioc étabGssements. 
• LA PRÉPARATION de la prochaine 
loi de hnancas, dans laquelle la re^ 
dierdie n'apparaft pas comme une 
priorité, inquiète les sdentrfiques. 


• LES SYNDICATS se mobOisefit éga- 
lement c o ntre la taïue. sdon eux p^ 
maturée, d'un oonétè inteniûiéstèriel 
de la recherche. • L£S DÉPUTÉS socia- 
listes Pierre Cohen et Jean-Yves te 


Déaut, chargés par Lionel Jospin 
d'une iiMSSion sur l'avenir de ce sec- 
teur, entament des consultations qui 
s'achèveront, le 26 juin, par un col- 
loque national. 




se durcit 

Alors que la mission parlementaire sur la recherdie commence ses travaux, les relations entre le ministère et l'organisme s'enveniment 
Des perspectives budgétaires décevantes et de prochaines décisions interministérielles risquent de relancer la fronde des chercheurs 



^rlNCOMPRÉaENSlON mu- 
tueOe », sekui certains observa- 
teurs. ^Guérilla permanente», 
pour les autres. Lès idations entre 
UnSrecticm du CNRS et le nmüstre 
de la recherche, Claude 
ifcmt Jamais été aussi tendues. «Le 
mmistire cherche raffwntement B 
fat de la provocation pour pousser 
ünherà7eBrédûfflac[dàKc6icegè- 
oérale du CNRS] à la Joute et à la 
démsâant afin de la remplacer par 
tpjelqu’un de plus docQe», accuse 
UD qmÆcaHste. «A la diffirence de 
la plupart des autres organismes, 
avec lesquels nous n* 0 )fons pas .de 
. le OiltS ^ pmsve de 

mauvaise voloaté», rétorque Peo- 
tour^ du ministre. 

Le paysage sdendûque oationai 
sembLait pourtant padsé, après la 
vigoureuse moUlisÉtioD qui avait 
acnienK, à radosine et au dâ)ut 
de I*hivecl998. les projets de ré- 
fonne de Qaade AH%re. Les textes 
les plus coDtrovenés ont été pcw 
partie retirés, le nouveau directeur 
de la recherche au ministère, 
Vlncest CourtiSot, a déèiü un ca- 
lendtier de n^ociations. Enfin, le 
premier ministre, pressé parles s(>* 
daltstes dé trouver *une sortie par 


le haut» à la cti^ a ooofié à deux 
députés, Jéan-Yrés te. Déaut 
Memtfae-et-MosélIeJ 'ec Plene Co-: 
hen CPS, Hante^Saraona), une m^ 
don patiementahe qoâ doit ÿache;- 
ver, le 26 juin, par ns colloque 
national 


Le ministre « soulève 
un vrai problème, 
mais il refuse 
la discussion et donne 
une fausse solution » 


En coulisses se livre one vécitaUe 
guerre de trandiées. te CNRS a 
ahia rendu voSè nnmoîs, 
les résultats (fune étude bibliamé- 
trique montrant qu'en termes de 
pubfications, 9 constitue «un ac- 
teur de tout premier plan sur la 
scène moniale», avec un inqiact 
(nombre de dtatiom) des aitides 
signés par ses chercheurs « de 
même niveau que celui des Etats- 
CAiû» et même en légère progrès- 


sloo 4qMss (fis ans. Une manière 
de cou^ nierbe sons Je pied du 
ministre, qui critique voloatiers 
« la productivité Insuffisante » de la 
science françaose. te mx»te à été 
sèche, n y a quelques jours, 
A/incenc Coortinot a adreaé & Ca- 
tberine Brédûgnac use lettre de 
nppd k TanSre. Cette étude, a-t-Q 
scmfigné. est entachée de «très 
nomSneuses erreurs », joutant, sur- 
pis, que le ministère et le OIRS 
étaient convenus de réaliser en 
gnmmim lyw» feAg pfitj pate- 
Le directeur de la recherche 
s’étonne» ao^ de rourermre, 
par le comité dnecteui de f étabSs- 
seraeot. <Tun vaste chantier de té- 
fierion întécne, «CNRS-Avenir», 
qui doit s’étaler jusqu’à Tété ^00. 
«ye trouve très surprenant que cette 
injtrotne soit lancée sans la moindre 
référence à la mîsdon parlementaire 
nommée par le premier ministre et à 
son calendrier», s'irrite Vincent 
Courtülot. « Cest une mauwiùe 
querelle, répond un directear de 
département. N*est-S pas normal 
que le prenûer éüti^ssemens de re- 
cèercAe yhmçoû r^écftisse à son 
évolution et que ses responsables 
ûientlairs idéasurlasdarcede de- 


main ?» Au demeurant, le CNRS 
se «féoe le mauvais élève 

de 1a classe. Qaude Allégé de- 
niande-t-9 davantage de reqxmsa- 
blBtés pour tes jesmes cberdieuis ? 
te CNRS déga^ 39 millions de 
firancs (5,95 miOions d'euros) pour 
soutenir, en 1999, de Jeunes 
équipes. Une léos grande oover- 
nûe sur le monde indnstriâ? Les 
conuDTxnJqk^ à la presse tombent 
en cascale, sur la signature <fun 
accord de coopération avec la 
Snecma, ou la oéatic» d'un labo- 
ratoire commun avec le groupe 
Suez-LyoQoaise des eau. Une va- 
lorisation pire active des travaux 
des laborattxres? temise enfdace 
de sa înoibateurs d'entreprises iz>- 
ttovantes est armoncée, le jour 
même de Tappû d’oflres minîsté- 
Rien n'y âiL «TiMrte initiative 
est ^stémtoiquement contrée », ob> 
serve un pcoihe de réqu4>e de dh- 
rection. 

Beascoc^ d'analystes de la pcÆ- 
tique sd entifiqu e ont le sentiment 
que «le miniàère veut fiùre le tra- 
vail des organismes de rechercha en 
ne leur laissant qu’une marge de 
manœuvre réduite ». Or, commente 
le SGEN-CFDT, « autant le goûter- 


Le « modèle » de llnstitut àphyàpie du à Paris 


LORS des dernières rencontres de fUnion 
européenne des géosdences, du 28 mars au 
1* avril à Strasbourg, onze â)mmunicattons 
portaient la çosîgnatûre.'dé paude-Jean ÂI- 
tëgre, directeur du Laboratoire de géochlmîe 
et oosnjpchiiT^ de l’institut de physique, du 
gtobejCM t^r& ÿPCPy ^tJne aoMté 
fiqae réetleniérrt remarqwAkrpour un mi- 
autre, »4.ÿonii^:un cfwrcheùr, qui vxét dàré:- 
cette pralbdté «tfii signe que le mandarinat 
ifestpastoutàfakmort»^ 
te raffleur ignore-t-il que le mînistre-cher- 
dteur - ses collègues Pattestent - continue de 
consacrer une partie de ses vendredis à son 
équipé et de suivre les travaux de ses thé- 
sards ? tes dix années passées par Claude Al- 
lègre à la direction de flPGP, de 1976 à 1986. 
lui senrtitent en tout cas une sorte d'anti-mo- 
dèle des valeurè et (tes pratiques que prône 
aujourd’hui le mictistre de la rechenhe. Son 
« comportement de chef de dan » ne serait 
guère allé dans le sens de fautonomte actuef- 
lement souhaitée pmjr les Jeunes cherriwurs, 


et son « attitude hégémonique » aurait étouffé 
les rnrtiaihcs concurrentes. Au poim; disent 
certains, qaée ouïsses contradicteurs aient été 
écartés», à fîmage du volcanologue Haroun 
Tazieff, démis de ses fmctions à la suite de la 
polémique sur févacuation des riverains de la 
Soufiière. " ■ - 

« La référence' à’ l’institut dé physîqùe^u 
globe donne qlfixtivea/ent quelqueyee^fdes 
dis de ta politique de QoudeABègrê»i pense 
Vincent Courtillct, qui a lui-même dirigé 
PIPCP pendant quelques mois, avant de re- 
jctindre le ministre en quaftté de conseüter spé- 
cial. puis de directeur de la recherche. Mais le 
modèle qu'il dépeint est bien diriérent du pré- 
cédent «A filPCf} Ooude AlUgre a toujours eu 
le souci de donner très tôt des responsabilités 
awc chercheurs, la moitié des membres de son 
comité de direction owient moins de trente ans, 
et je n’Âais rrraf-méme qu'un Jeune assistant 
quand il m’a Jak venir de Starforti, relate-t-iL 
C'est aussi lui qui a ouvert /'institut à des disci- 
plines nouvelles^ comme l’étude des géomaté- 


riaux, en croisant des domaines qui s’igno- 
raient» 

Jean-Louis Chemin^ responsable des ob- 
servatoires vûlcanoiogrques à PIPCP, voit éga- 
lement dans la marque imprimée par Qaude 
AUè^ à cet organisme - doté, depuis 1991, du 
stà^ de grand établissement une forme 
d'e»^sse de son action au ministère. «A 
f époque d^, H fest inspiré du modde améri- 
cain des grands instituts pour bâtir, dans k do- 
moine des géosciences, une structure d'extel- 
ience. » Une démarche qui préfigurait le 
souhait actuel de (blre émerger, à travers le 
schéma des universités du troisième millé- 
nsirê, quelques grands pôles universitaîres et 
sdentifiques. Jean-Louis Cheminée croît pou- 
voir tirer une autre leçon de ces années oîi le 
ministre s'adonnait à temps plein à la géo- 
chimie : « Ooude AlUgre a toujours aimé provo- 
quer pour forcer à r^échir. Mais il apprécie 
qu’on kiitienrK tête. » 

P.L.H. 


La Russie inaugure un éiément-clé de la station spatiale internationale 


LE ODARTIER d’faatÀriioa des 
futurs équÿages de ta station spa- 
tiale înternationaJe (ISS), le nKXhiIe 
de ser\te, coQStnnt pv la Ros^ 
est enfin termhvé. Lundi 26 avril, sa 
sortie cTusîDe a été cââxée à Kb- 
roiyov, dans la banfiene de Mos- 
cou, en présence de Youri Kcqnev, 
directeur de PAgeoce ^ïatiâle russe 
(RKA). Cet élémmt aishd -et at- 
tendu - de la station devrait le- 
jcÂi±e (firi deint seouiDes les ms- 
taUations du cosmodrome de 
Baikonour (Kazakhstan) pour y su- 
bir toute une série d’essais. 

« TOUS ks tests effectués jusqu’ùd 
Pont été avec succès’», se fffîcite 
Sei^ueS GtxbouDov, pcate-parole 
de la société RKR Enetgya, chacgée 
de l’assemblage de ce modulè.- 
Mais U nouvelle batterie d'exa- 
mens que doit passer cet élémeot 
vttal de riSS dent durer quatre à 
dnq mcés. Ce n’est qif au teone de 
cette revue dte détafl que la date de 
son envoi dans fespace sera fixée. 
Au jourd'hui, on érôque une pos- 
sible mise en orbite pour no- 
vembre ou décemlxe. Malgré ce 
re ta rd sur le programme initial et 
ma^ré le oonflit en Yougodavte, 
vouri Koptev a tenu à pcédser que 
les dffi&eixb dÿkxnatjqoes. entre 
Américaôns et Russes né pèsecuent 
en lisR SOT rasemblage de la sta- 
tirai. 

Ses déclar^ODS n’ont sans doute 
v, qu'à nxxtié rassuré les officâris de 
la NASA. Le module de serrite est 
un peu PAilésierme de ITSS Les 
Russes, famé de crédits, ont repor- 
té à phrsteurèreprisesa fivrahoOfri 
txen qu’il a (aOu retarder (ie six 
mois le tanoanent des deux pre- 
mieis âéments,-Zàiya êt Unity, fi- 
nalement asseratdës automatique- 


ment en oitite Je 7 décembre 1998. 
TOUS ces atntretenqts ont déjà fhit 
proidre un an et daté de retard au 
progiamm erTassenfirtagedelasta- 
tioa, dont 1e pronfer embryon, Za- 
tya-Un^, ne Æ^iose que de dnq 
œots Jours d’autonomie. 

AMBUNCE INVIVABte A SORD 

U est 'mapératif que le module de 
sovice ^ accoq^e, car tiest hd qui 
dott conttôkr Patticude et ratticude 
de ce petit ensemUe avant la date 
iàtid»)ue. Prise en otage, ta NASA a 
même envisagé on temps le re- 
cours à un module de service « in- 
tétimaire» américain dérivé d'un 
mîsàle des années 80, et a dû se ré- 
sout une rrouveOe lois à deman- 
der au Congrès de mettre ta main à 
la poche. Début avril, l’agence 
arnéticaine a cm devoir préciser 
que te départ \«rs te sectear privé 
^ deux des prindpauz respon- 
sables du (xogramme. à Houston 
(Texas) et Warinngton (district of 


Columbia) n’était en rien b'é aux 
difficifités de déplotanent de PiSS. 

Ces atermenements ont mis en 
fureur nombre de responsables 
américains hostiîes aux vois habi- 
tés. Ctaos un récent discours à la 
Ififited Space Foundation, le (fiiec- 
teur du comité à la sdence, James 
Sensenbrenner, a vhrement oitîqaé 
la NASA pour sa mauvaise gestion 
du prt^et, « qui coûtera au moins 
JmMards de doUan (7mîUiard5 
d’euros) de p&cs et sera achevé au 
moins deux ans plus tard que ce que 
l’administration avait promis en 
1993». 

La uhitioa? de la Rnsâe 
non phis un partenaire maïs un 
siQipje finimissear, en négociant 
les p r est a tions directement avec les 
sodétés du secteur spatial russe. 

Itet-étre faaâra-t-ïl encore aug- 
menter l’ad^on. Srion i'hebdo- 
mariaire biitarBtique Neiv Seientist 
du 17 avril, rambtance à bord de 
PISS po orrait vite (tevenir invivabte 


Un mécène en vacances sur Mit ? 

Do h(NnBie (Tafiblre britannique serait prêt à dAourser 100 mS- 
Uoos de dollars poar.ime semaine â bord de Uir, a amioiicé la so- 
ciété RKR-Eneigya, ^ gère la station rosse, dtée par Associated 
press. Peter Uewel3^ 51 ans, 'marié, deux enfants, lésidast aux 
États-Unis, qui i^a pas voulu donner d’autres détails snr sa vie jni- 

vée et ses motivailOQS, pounatt ÿenvQler eu aofit avec deux cosmo- 

naïit«5 rosses. Pfosieiirs « dvBs » ont déjà séjourné dans f espace 
- des sénateurs américains, un Joumanste Japonais, uiMAn- 
giaîw— -, mais c^est la première fois qu’on particofier s’offiiraft 

nue croisière spatiale. 

a crïlo«î a Q», elle serait une bénédictioa pom les exploitants 
de Mir, à cours de financements. Le « ticket » de M. Uewelyn re- 
présente on an d’expbdtation de la station, qui, dévalaation du 
rouble obfige, sesait passé de 250 à 100 mifflqns de doQars, selon 
r^ence spatitalè rosse. Uir, qui devait s’àbbna' dans tes océans en 
juin, tient-dte tà on nonveao sursis ? 


} 




eo raison du (onfiement incessant 
des équ^wments de bord. Dès sep- 
tembre 1997, ie centre de re- 
cherches de Khrouniebev avait 
donné l’aiecte; te brait gé n ér é par 
les filtres à air, tes veniflateuis, les 
coDecteais et autres pompes aura 
pour conséquence «une détériora- 
tion probable de la santé des cosmo- 
noaes et des communications vo- 
cales inmtedl^es» à bord de ta 
station. 

Dans Zaïya, le nivean sooore at- 
teindrait 72,5 décibels, quelque 
diose entre ta dmdatioD dans une 
rue et te bruit (fune madiine à la- 
va- à Fessorage. Un niveau très su- 
périeur aux 50 à 55 dB piévus cor- 
resÿmdant à une conversation. Les 
Russes préttXJBaiait de ne pas sé- 
journa plus de quatre heures 
jour dans Zazya, une restriction ju- 
gée «ôtoccej^ble» par le centre 
spatial de Houston. 

Des documents intenies de la 
NASA dtés par New Scientia in- 
diquent pourtant que les atannes 
seraient vcdjffieîlement auditées ». 
Les différents capots qol pour- 
raient couvrir les équipements 
bruyants risquent d’être (fune e/fi- 
carité toute relative, admet-on 
(faiOenis à ta NASA. Sur ta statkni 
Mit, « un nombre significatif d’astro- 
nautes a padu des capacités d'audi- 
tion », rappeOe Jeuy Goodman, ({ui 
trsvaOle sur Tacoustitiue à Tinté- 
rîMrr de û statioD, et insiste SOT la 
nécessité (ToEhlr des havres de ri- 
lence aux équipages. Mauvaise 
DOUveOe pour eux, car New Sden- 
tistaSnae que te niveau sonore du 
module de servi c e atteindra, selon 
des oSa'eis eusses, les 74 dB. 

Hervé Morbt 


—ï 


nement est dans son rûk quand U 
fixe des priorités pour ht tedrerche, 
autant B sort de ses aimpéœnees 
quand il se mêk des programmes, 
des sous-programmes et du choir de 
leurs reqxmsabks». 

Cette situation ne va pas sans 
aéer des bloca^ Ainsi, Pun des 
sept départements du CNRS, nns- 
ritnt national de physique nu- 
cléaire et de pbysiqae des parti- 
cules (IN2P3), vît sans directeur 
depuis octobre. Ses personnels ré- 
clament en vain la nomination 
d'un reoqriàçanL Mais te ministère, 
qtd juge trop impotant te poids 
aetnd de ta j^yrique au sein du 
CNRS, comparé à celui des 
sdences de la vie notamment, veut 
en profita pour regrouper deux 
des trois départements scienti- 
fiqnes dirigés par on physicien. 
« Une jbs de phiSt peste un cher- 
cheur, AOigre soulève un vrai pro- 
Nime, mais il refuse la discussion et 
donne une fause soàttian. » 

La pa^>ective, dans le cadre de 
ta prochaine loi de finances, d'un 
budget de ta ledrod» au mieux 
étale n’est pas faite pour cahna tes 
e sp r its . Déjà, en te CNRS a 
été l'un des organismes scienti- 
fiques les moins bien dotés, le nd- 
nistre reprodiant à sa (firectrice gé- 
nérale son peu (fempiessesnent à 
appliqua ses directives. «Je crams 
que le protium budget du CNRS ne 
sut utilàé comme moyen de rétor- 
sion, redoute on directeDr de labo- 
ratoire. Cela, ou moment où le 
double mouvement des départs 
croissants en retrofie et de la désaf- 
fection des jeunes pour les canièns 
stientifitpjesex^pfàkun^brtdere- 
crutemeié continu. » 

Ce contexte n'ap^rte pas les 
meSleures garanties de séiénîté à 
ta mésion pariemoitaire sur ta re- 
(Jieiche nnse en ptece par Lionel 
Jospin. D’autant que, selon un 
prodie (ta ministre, ce (ieniia, hos- 
tile au principe (fun grand débat 
national, •soutient cette démarche 
comme la corde soutient k pendu », 
Les dhezrJteurs. à commoica par 
les élus du Comité national de la 
recherche scientifique, placent 
pourtant teuzs esgmits dans cette 
mission. «La communauté scienti- 
fique est prête à des remues et dé- 


cidée à filtre des pn^ositions », as- 
sure un respraisable syndical. 

Ausri, l’annonce de la tenue pro- 
chaine d’un comite interrainisteiiel 
de ta rediad» (|ui, différé de mois 
en mois, devFUt finalement se tenir 
en mai, inquiète^-elle les représen- 
tants des diercfaeurs. •Leministère 
contirtue à pousser ses [fions sans te- 
nir compte de la discussion natio- 
nale en^ée. Cest se moquer du 

Des forums en région 
et sur Internet 

« Si nous avions pensé que le 
gouverne me nt tiiachitit à se sortir 
d’une passe difficile, en nous 
confiant une mission dont les 
conetttstons seraient mises sous 
réwuffbir, nous ne rourtans pas 
acceptée. » Les députés soefaHstes 
PiexTe Cohen (Haute-Garonne) 
et Jean-Yves Le Déaut (Memtbe- 
et-MoseDe), (jiaigés par Lionel 
Jospin, de faire « des pngnsWons 
conoêtes » snr rtxcgaatisatkm de 
la recherche et de l’enseigae- 
ment supérieur en Rrance, sont 
désonnais « en ordre dé imirêfte ». 

Assistés par nn comité de lÂo- 
tage présidé par le mathémati- 
den )ean-Pieire Boniguignon, Bs 
souhaitent promouvoir « un 
tege (fiotague », grâœ à des andi- 
tions et des débats puiÆcs orga- 
nisés dans nne quinzaine de 
vfDes, ainsi ipi’à on forum mis en 
place débnt mal snr internet 
(www. mission-coben-ledeanL 
org). Un coUoqoe national est 
prévu le 26 jnin à Paris snr le 
thème : « Quelle recherche pour 
demain?» Les deux parlemen- 
taires doivent remettre leur rap- 
poitangn u v em ementenJnHlet 


monde », proteste Jacques Possey, 
secrétaire générai du SNCS-FSU, 
dont le récent congrès a demandé 
«te départ» de Gaude AOègre. 
« Nous nous demandions comment 
remobSiser les chercheurs, ajoute-t- 
(L Le comité interministériel nous 
qffre une occasion en or. » 

Pierre le Hir 


Deux espèces de dinosaures 
découvertes aux Etats-Unis 

DEUX DINOSAURES, appartenant à des espèces jusque-là in- 
connues et datant de quelque 100 millions d’années, viennent 
d’être mis au Jour dans l’Utab (Etats-Unis), ont annoncé, lundi 
26 avril, les paléontolognes américains à l’origine de la décou- 
verte. Ces deux spécimens, de la Emilie des ardrylosaures, pour- 
raient être les pins grands exemplaires jamais exhumés de ces di- 
nosaures à cuirasse. L’un de ces beibivores atteindrait 10 mètres 
de long. 

Un des aspects les plus surprenants de ces deux fbssfles est la cara- 
pace recouvrant Je crâne, qui semble être une excroissance de l’os 
crânien lui-même, et non pas un ensemble de plaques rattachées 
au aâne. - (AFP.) 

DÉPÊCHES 

■ RECHERCHE : le CNRS et France-TélévlsioD ont sipié récem- 
ment DD accord de coopération et d’échanges dans les domaines 
de rinfonnation et dans celui des magazines. Pour les deux orga- 
nismes. « la responsabilité sociale et culturelle des scientifiques les 
oblige à davantage comrnuniquer» et à satisfaire un public «de- 
mandeur d'injbrmations et de réfiexians sur les rapports entre la 
snence et la société». Un comité de pilotage d’une dizaine de per- 
sonnes appartenant an monde de la science et de la télévision a été 
constitué à cet ef^ 

■ALIMENTATION ; tons les amatenrs de salade vont bientôt 
se régalez. La station de génétique et d’améfioration des plantes 
(INRA-Versailles Grignon), te Centre technique interprofessionnel 
des fruits et des légumes (CITFL) et la Fédération nationale des 
producteurs d’endives viennent après dix ans de recherches, de 
créer une nouvelle salade rouge à côtes blanches, légèrement 
amère, fruit d’un croisement entre trois variétés de chicorée : l’en- 
dive blanche (chicorée vritioof) et deux chicorées rouges à larges 
féunies (chicorées de Vérone et de Chloggia). La nouvelle venue, 
baptisée initialement endigia, devrait être commercialisée en 2000 
sous le nom de carminé. EDe fait actuellement Tobjet de tests au- 
près des consommateurs en pnreince et eo région parisienne. 

■ ESPACE : l’Inde doit procéder le 25 mai à son premier lance- 
ment commercial de satellites, a indiqué, mardi 27 avrS, l’agence 
spatiale indienne GSRO). Déjà tiré à quatre reprises depuis 1993, le 
lanceur PSLV (Polar Satellite Launch Vebicle), capable de plaça à 
820 km d’altitude une charge totale de 1,2 tonne, doit emporta on 
satelfite indien d’étude des océans IRS-P4, accompagné par deux 
petits engins allemand (Ttü^) et sud-coiéen iKHsat). 
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AUJOURD'HUI-VOYAGES 


Des moutons 
et des hommes 

Du mont Snowdon à l'Arm's Park de Cardiff, 
des plages aux terrils, le pays de Galles 
adore se raconter des histoires 


CARDIFF 

de notre envoyée spéciale 

On dit qu'au pays de Galles 
aime plus qu'aîDeuis les veillées et les 
histoires. Id, on soupe tôt on a du 
temps pour de longues soirées. 
Certes, la télé of&e une chaîne pu- 
blique en gaDois. mais on trouve tou- 
jours un moment pour prendre des 
nouveOes de Peiceval ou d'Heruy l\i- 
dor, voire pour pousser une dianson 
à boite ou un bon vieux cantique. Al- 
iea ! Encore une bière ! Une dernière 
bonne blague anglophobe ou gallo- 
phQe ! Quand on est arrimé à TAo- 
gleterre et qu’on se peaufine une 
pefsonnalîb^ entre Irlande et Ecosse, 
on ne craint pas, b'hm au contraire, 
poncifs et caricatures. Le but, c’est de 
pmier. encore et encore, pour que ja- 
mais le gaOois ne meute. 

On dit qu’s âut découvrir le pays 
de Galles par le nord. Enfin, ce sont 
les Gallois du Nord qiû le disent, 
ceux qui se moquent des tîDes des 
w/hos et du Sud. là oii les maisons se 
collent et où Tacoent traônasse. Rissé 
restuaire de (a Oee, on entre dars 
Snowdonia et ses vSlages aux noms 
imprononçables. A l’automne, les 
collines sont rouges comme les ^ 
gères. Au printemps, l’horizon est 
vert chou. Au gré des saisons et des 
nuages, te nuancier s'enrichit: en 
gallois, il existe sept mots pour décli- 
ner le vert, de cdui des vasiëres 
à oeitd de la bouteîBe de «vfaisky. 

Que se lève enfin, sur la route dé- 
serte, cette tenace purée de pois, que 
souffle sur Jes muK de pierres sèdies 
un «I vent à plumer les oies» (aina 
nomme-t-on celui ^ vient de la 
merX et voüâ. soudaio, des moutons 
par rtûDiORS. Douze dans tout le 
de Galles, « quatre moutons par hâté- 
tcBTtu, prédse le fermier à l'étranger 
qui s’aventure dans oes contrées. Ces 
bêtes-ld ont la l^ne longue et Tair 
doux des pehjdies dans lesquelles les 
enfants rangent leur pyjama. 

On diuchote que te G<dk^ ont 
trxijouis eu des problèmes avecleuns 
montagnes. « Us Goilos sont des Ir- 
landais qui ne savent pas nager ». 
plaisantent, dans les pi^, te habi- 
tants de Betws-y-Cœd. Les GaDois, 


Un nouveau temple pour les Diables rouges 

Cest à donridle, 1^ à TAigoitine que, le ocHRrre, le pays de GaDes 
doiuiera le coup d’envoi de la Coupe du monde de ni^. Et ^est égale- 
ment à CaidifT, le 6 novembie, qu'aura Keu b fiiude et b cérémonb de 
clôture. Ce n’est pas le l^eodkore Am^s Razk tpü sera le tbéâtre de ces 
grands rendez-vous, mais le nouveau MQlexiium Stadrum, actueUement 
en constnictioiL Oesdné à accueOBr 75000 qjeccateuis ainsi qi^un um- 
sée du rugby» ce stade à toit rétractable entend marquer rentrée du 
sport national gaDois « dans le XXI* siède ». Après un décGn Iwig de 
deux décennies, les Diables rouges, en battant les favoris angtafc le 
11 avril au stade de Wembley, <Hit privé P« eimend h^éiüialre » du 
Grand Oielein dans le dernier Ibomol des cinq naricusde nristoire. Par 
cote vicmire, Us ont redonné e^Kur au pays tout entier: 



qu’on se le dise, sont un peuple de 
montagnards, quand les Anglais, 
eux, dovent se contenter de mômes 
piaines. D y a id une faute de goût à 
ne pas commettre: parier des col- 
lines galloises quaiul il s’agit, bien 
sûr, de sommets immenses parltMS 
enrie^és. 

Le sujet est sérieux. Un Qm ÿen 
est même inspiré. L’Anglais qui gravit 
une coffîTfe et t^vnd^ une montagne 
raconte l'histoire du petit bourg de 
Flynnon Garw et de sa « colline », à 
laqudle 0 manquait 5 mètres pour 
mériter l’appellation de « mon- 
tagne ». Qu'à cda ne tienne : les ha- 
bitants feront le nécessaire et Fbon- 
neur du volage sera sauvé. 

MME UNE MOMAOyE 

L’été dernier, une affaire d’une 
tout autre ampleur a déûaifé la chro- 
nique. Un ridiissinie Gallois. Alun 
GiiffHh. s'était, pour SraHUons de 
(hnes (environ 4.6 niîDicirs de âarKS), 
porté acquéreur du mont SDOWdon ! 
tmagiDez 1 La plus haute montagne 
du pays de Galles avec ses 
1 085 mètres ! La fierté de ce petit 
pays grand comme la riK^ de la 
Suisse et qui nomme «edlelWaffgn/- 
tots * le lys de SnowdoiL Songez ! 
Cest au ;Àed de cette montagne, à 
Hafed-y Uan. que le rai Arthur a li- 
vré son idtirne et fatal combat Fl- 
nalemeot grâce à faction conjuguée 
de facteto* Anthony Hc^tldns et du 
NadonantusL le scandale a été éri- 
té. Sans oublier rintervention du 
prince de CaBes, cauraané non loin 
de là. en 1969, à Caemazlbn, comme 
k rappelte sur (4aœ un cD^nnœia. 

Dam te inontagries, te Gallois ra- 
chètent les petit trüDs à aémuDère 
qui transportaient naguère te ar- 
doises extraites des carrières voi- 
sines. Les mineurs à U retraite 
guident les randonneurs là où les 
routes ne vont pas, errtre saute et 
noisetiers. Sur la.motekine rouge 
des petits wagonnets on ^envdoppe, 
fhh^. dans de chaudes couvertures 
La figue de làlyQyn lon^ la » vallée 
heureuse», oeDe où le rCM Arthur a 
grandi A la gare d'Abeigynolwyn. 
son terminus, la saDe d’attente fait 
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office de tea-iDoro. On y tartine des 
welsh cakes avec du beurre salé. 

Sur la côte du Rrnibidceshire, te 
fenmers afiimient qu’ai se déi^ace 
ausà tam à ped qu’à dos de goé- 
land. A partir de Fîshguard 
s’étendent 200 kilomètres de Gnptal 
et de landes épargnés par te routes 
et te conshuctioQs, Un phare en ha- 
bit de bagaard sgn^ un fisfa and 
ct^ On y parte le ^Oots avec ia 
mâne djsesaàoa que crile des éccte 
du pays : faire wre la langue des an- 
cêtres. Tenby. b reine des stdions 
bataiâaîres, a des airs sorannés de Di- 
naid au temps des pienüets congés 
payés. Sur la plage, des famiOes se 
serrent a fondne d’un parasci Sur 
un banc, face à b mer, trns vieîlte 
daines aux dieveux mauves et fleu- 
rant bon la vkdette attendent le tea 
tsne. 

Les poètes et te marins asuient 
que la maison flottante du plus 
^and écrive gaUois. Dylan Tho- 
mas, the boathouse » à Laughazne, 
est. avec ses TOàers et ses bow-win- 
dows, la plus Kéte du monde. Elle 
semble montée sur des échasses. 
prête à prendre le vent de la baie de 


Cazmaittm A ses {riedi, dauDs les va- 
sâères de festuafre du làf, des hé- 
rons, des ote sauvages et des grues 
blanches s’ennuent, l'air guindé. Dy- 
lan 111011135 racontait tout cda à la 
racSo avant de mourir, l»rde « 
d'aiccd», en 1^3. U avait trente- 
neuf ans. « Primo, coofiatt-tL ^ suà 
gaSois, Secuftttorjesuis ivrogne. Tèrtfa 
je sus amoureux de la race humaine, 
en partkvSer des/êmmes. » Us jouis 
de tempête dlvresse, des « cor- 
morans paruqués» tournent autour 
de sa maison « firrr^ de mer». 

L£ « SABSArif DAY » 

Oxnme rép è te Goaint Owea un 
andea barde croisé à Uandddniolen, 
«te CaBoa croient tout ce qu’on leur 
d^». Ainsi,'» quand b BSée arrive au 
pcosdeCaSes, tout le monde se met à 


b lôre, ou pbtfit cAdom y tit ce qu'il 
veut. D'où toutes ces jEgfises non 
conibmwtes : màMist^ qpostoligue; 
cahmét^ bqptisfeL. » 

Id, le d&nandie est eocoie «Ab- 
botb Dans te é^ses en bois, 
te femmes se couvrent b tâe (fun 
foulard ou d'un chapeau et oeitaiDs 
vübges se ooîmt misscnnaîies en 
« Idre sainte »: Betb^da, BetUéem, 
Satan- Des noms qui «sonnent^ 
rouches comme des carSorn fkms les 
taiêbres», (Ssait Djlao Ibomas, qiâ 
puisait autant son inspiration dans te 
dbants des bardes que dans fAnctaj 
ThstamenL Gaaos Owen et ses amis 
piéfènau lesconseüsqoeMerfiDrEh- 
danteur prodiguait aux dievaBes de 
la Thble ronde aux sermons des pas- 
teurs gaMs. VOâà Canfi£ «Oh 
“les nxks rnhem giÆoB^ canme on 


dit “ia ./iaH.^rvicèse’^ », àbsexvdft dé- 
jà AritDâie BIodcBo, grand aoialnir 
de lugiby. tes kgendesse âbdquent 
uDsl Dans te piéts, suMes dodcs, là 
où te GaDois ont sqrpris à s’ertinicieL 
A PAns’s Paàs, dans te mflées, Ds 
coDtinuenL Sans jarate cesser de 
ooce et de chante Bi octobre pro- 
chain, pour, la Coupe de mmde de 
ttçby» les nibunés repreDdcont en- 
COR eo dioair des hymnes et des 
psaumes du XVnF aède. On raconte 
qte 1 ^- 1 ^ de Fantie oèlé de la ino; 
quand te Dkbte rouges emoirnent 
nomme national gaDois, te Breton^j^ 
recoanaissant leur (ter Bro gœ ma 
utdou(ycvieuxsf(bS de mes ancêtres»), 
se lèvôit et fiteoment devant leur 
postedetâé. 

Ariane Chenàn 
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dexaut^, en hm^. 
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*<rtes ^piers» de Lïandudno, au nord 
et fU nombreux petits ports 
« hx côte du Pemb r okeshire, 
dans le Sud-Ouest, on aperçoit 

aussi dans Breacon beacans (ci-dessus). 
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Carnet de route 

• Vols. Avec Biitish Airways 
(tâ. : 0802-S02-902), vol Paris- 
Cardiff, pour le sud du de 
. GaJIes, Rui^Mandiester pour ie 
. nord, ftris-Biimiii^am ri Ton 

pijvik^ les « Mid-VI^ Tarif 

«week-end»à 1669F (2546) 
A/R pour Binningham, 1 612 F 
(2466) pour Mandiester, 2019F 
(3076) pour ranUff Louer en- 
snits une vcHture. 

• Sdjone. Renseignements sur 
les (Sffërems types d’héberge- 
ment (hôtels, manoirs, féraies, 
chmbtes dlrOtes) auprès de la 
Maison de la Grande-Bretagne 
(19, tue des Mariuahis, 75009 JFh- 

ris, tâ. : 01-44-51-56-20. rite lotâ^ 
net: www.v15itta7tain.c01n}, qui 
tlifiûse une toodnire Qh^nSe et 
très complète. Sur place, auprès 
àa Wales Tbnrist Board (Bnmâ 
House, 2,9tzabn Road, Canfiff 
en 21^ ta: (XM4-12-22-47-52- 

95, Intemet wwwLvbztwalescQQi). 

9 Lectures. QuuImmb arderSs, de 
Jean-Michel Carré (Arte/Le 
Seipem à {dûmes), rédt du la- 
ct^ en 19^ par les mineurs gal- 
lois, de la AAie Tbwer, à Aber- 
dare, et de leurs efforts pour 
renouer avec Putopie snnaifeftA 
Arte propose un documentaire 
de Jean-Michel Carré sur le 
inOme sojet vendreÆ 30 avril, à 
22 fa 20 (te Monde-Tlffévidon da- 
té 25 et 26 avril): Les Jumeaux de 
BhddôBt Toman de Bruce Chat-. 
Wi n (G rasset). Vision et prière, 
poèmes de Dylan ThonBs, pié- 
semation et traduction d’Alain 
Snied (Poésie GâSraairiX Pcfftnàt 
de Fartîsts en Jeune cMen (Pedots 
- SaiQ}: Percevai ou le roman du 
Craal, de Chrétien de ‘Itoyes, 
adapté en prose et en ffan^ 
moderne pour les enffuns (« R> 

' £0 juniof a»), 

• Hkiis. Qu'elle était verte ma 
Mofléü de John Ford (1941), un 

Sm-culte avec le petit Huw Mor- 
gan, son père, sa sœur, ses cinq 
fières nmeurs, la Bible et le pas- 
teun Percevai le Gallois, d’Eric 
Rohmer (1978), pour les cheva- 
liers de la Thble ronde. i’ARgfc* 
tpd ffadt une coBôie et descendt 
une montagne, de Christopher 
Monger. avec Hugb Grant (I996X 
Le livre est édité aux éditions 
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On n'a rien mis dans le prix, on a tout mis dans le service 

Dès aujourd’hui, vous pouvez profiter de i'accès gratuit à internet, 
li suffit de vous rendre dans votre magasin Darty et de réserver votre abonnement 
'Liberty Surf pour bénéficier d'un accès gratuit et illimité à Internet dans les 15 jours. 


un nouveau service 
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" Pluies orageuses 

JGEUDL lAi épisode de ploies ora- 
geuses remonte depuis Je Sud- 
Ouest en (Urecdra de-la Bretagne, 
do Massf Central et du'-Sod-Est Au 
nord et à Tes^ le temps est plus clé- 
ment, avec im soleil géoéreu an 
nord de la ü^re. 

Bretagne, pays de la Loire, 
Basse-Normandie. - En Basse- 
Normandie, le soleil est généreux le 
matin, puis le del se voUe parle sud. 

les autres régions, te nuages 
donnent de la pluie. U fera de 16 à 
20 degrés. 

Nord-ncardie, ne-de-Fraace, 
Centre, Haote-Normandie, Ar- 
dennes. - Au nord de la Sei^ la 
journée est ensolefllée. Au sud, le 
' del se voOe dans la matinée, n ideu- 
vra au sud de la Loire. II fera de 20 à 
22 degrés. 

Champagne, Lofrainé, Alsace, 
BoBreogoè, Aandie-Comté. - En 
Champagne Ardennes et Alsace, le 
soleil s’impose. En Bourgogne et 
Francbe-Comté, le voQe nuageux 
présent dès le matin s’épaissit pro- 
gressivement 0 fera de 21 à 2é de- 
grés. 


Poiton-Charentes, Aquitaine, 
MidJ-Pyrénées. - Dans le Sud- 
Ouest, la joumée débute sous la 
,phm, parfidis mêlée b de forage, 
pois une améb'oradbn se prodiÂ. Le 
vent d’Autan souffle fort par ra- 
fales. Dans le Pmtou et les Cha- 
rentes, le voile nui^eua du matin 
s’épaissit rapideinent, pour donner 
des phdes, et parfois de forage, à 
partir de la mi-joumée. U fera de 19 
&22d^rés. 

Umousin, Auvergne, RhOne- 
Alpes. - Le matin, le ciel est voflé. 
Dès la mHoumée, des pluies Ionie- 
ment orageuses touchent le Limou- 
sin et l'Auvergne, pufe Rhône-Alpes, 
n fisra de 18 a 23 d^rés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpcs-C6te cfAzur, Corse. - 
Le Languedoc-Rous^noD esc touché 
par des pluies orageuses jusqu’en 
début d’après-midi, puis une amé- 
lioration se prodoît En Provence, 
C5te d’Azur et C^se, le del est voi- 
lé. Le vent d’est souffle sur fen- 
semble des côtes jusqu’à 100 ou 
110 km^ dans les rafales. E fera de 
lSI22degrés. 
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LE CARNET 
' DU VOYAGEUR 


■ MADAGASCAR. Le premier nû- 
nistre malgache a annoncé la pos- 
sibflité de voir un village du Club 
Méditerranée s’implanter à la fin 
de l’année à Nosy Be, i’une des 
destinations les plus prisées des vi- 
siteurs de la «( grande Ee 

■ BRÉSIL. La compagnie russe 
AeroOot a décidé de reprendre ses 
vols entre Moscou et Sao Paulo, à 
raison de deux par semaine. La 
liaison avait été interrompue en 
octobre 1998. Des correspon- 
dances sont prévues à destination 
de Rio, Buenos Aires, Santiago, 
Morrtevideo et La Paz, 

■ TCHÉCOSLOVAQUIE. Ouver- 
ture, au nuris de mai, à Pr^e, 
d’un hôtel Mariott (240 chambres). 
Il sera suivi par un Kempiski 
(80 chambres). Deux ouvertures 
qin devraient atténuer la sous-ca- 
padté hôfelière (23 000 chambres 
seutenent) d’une ville qui. en 1998. 
a accueiDi plus de 20 millions de 
touristes. 
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PAPEETE 

2531. N 

IGEV 

1201 N 

-VENISE 

13/18 S 

LE CAIRE 

16/30 5 

VfDe pSff vffle, tes ntfnlWM>fciMit«tnia tBWwiStaww» POINTE-ArPrT. 

2309 K 

LISBONNE 

12h6 N 

VIENNE 

1000 S 

MARRAXE01 

1Û02 S 

et rétat dD deL S : ensudeîDé: N : museiix: 

ST-DENIS-RE. 

2209 P 

UVERPOOL 

8N7 5 

AMtenQIRS' 


NAIROBI 

1605 C 

r • gmiwert; P ; iriiii»* * • 


EUROPB 


LONDRES 

6H4 S 

BRASILIA 

1607 N. 

PRETORIA 

1001 S 


• ^ 


AMSTBUlAM 

6n3 5 

LLOŒMBOlAe 

ans S 

BUENOS AIR. 

12/19 N 

R/^T 

1200 C 


NANCY 

8/24 S 

ATHENES 

1808 S 

MADMD ' 

7/15 N 

CARACAS - 

2309 S 

TUNIS 

1S05 S 

AJAGOO 

iznz ? 

NAKTB 

13/21 P 

BARCELONE 

12H9 S 

MILAN 

10C1 P 

CHICAGO . 

7714 S 

AMCIKtif 

B 

^ BIARRTR 

ions N 

NIŒ 

1Sl20 C 

BELFAST 

an7 S 

MOSCOU 

1303 C 

LIMA 

1703 S 

BANGKOK 

2403 N 

^BORDEAUX 

.1300 N 

PARS 

11/24 S 

BELGRWE 

1202 N 

MUNICH 

600 S 

LOS ANGELES 

1IV15 N 

BOMBAY 

2581 S 

BOURGES 

10Q1 C 

mu 

7/19 H 

BERUN 

8/15.5 

NAPLES 

1407 N 

MEXICO 

1208 5 

DJAKARTA 

26/31 C 

BREST 

11/18 N 

PERPtGNAN 

12ns P 

BERNE 

6/19 N 

OSLO 

-2ti2 S 

MONTREAL 

3/13 S 

dubaï 

27/39 S 

CAEN 

KV19 5 

RENNES 

14/22 C 

BRUXELLES 

sn& 5 

PALMADEM. 

901 S 

NEW YORK 

9/17 S 

HANOI 

2108 N 

CHERBOURG 

10/15 S 

Sr-EHENNE 

9Q1 C 

BUCAREST 

- 902 N 

PRAGUE 

7/17 S 

SAN FRANCIS. 

1V17 S 

HONGKONG 

2206 C 

OfRkfoNr-f. 

1201 P 

STRASBOURG 

804 S 

BUDAPEST 

1000 S 

ROME 

1403 S 

SANT1AGOKH 

502 S 

JERUSALEM 

13/25 N 

DUON 

902 N 

TOULOUSE 

12fl9 N 

COPStlHAOÆ' 

6/13 S 

SEVILLE 

12/19 P 

TOROIfrO 

sn3 S 

NEWOEHU 

23M4 5 

GRENOBLE 

9/24 C 

TOURS 

12G1 N 

DUBLIN 

^7 S 

SOFIA 

9/18 C 

WASHINGTON 

8h8 N 

PEKIN 

1203 S 

UU£ 

9n9 5 

nmaAeata 

re<4MV 

FRANCFOirr 

800 S 

Sr-PETERSB. 

3ti2C 

AgVUQUC 


SEOUL 

1301 5 

LIMOGES 

13h9 P 

CAYENNE 

2300 S 

GENEVE 

ans P 

STOCKHOLM 

2ri0 S 

ALGER 

902 5 

SINGAPOUR 

27/31 C 

LYON 

903 C 

FORT-OE-FR. 

2309 N 

HELSINKi 

vil s 

TENERIFE 

1400 S 

.DAKAR 

1&23 5 

SYDNEY 

14/18 P 

MARSEUIl 

14/22 P 

NOUMEA 

2308 N 

STANBUL 

1S02 s 

VARSOVIE 

605 C 

KINSHASA 

2201 N 

TOKYO 

10/17 N 
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JARDINAGE 


Des campanules bleues, blanches, roses pour égayer le printemps 


GRANDES CLASSIQUES des 
jardins «ane soucis, les campa- 
nules sont pour la plupart des 
plantes vivaces où bisannuelles 
Ton a pris fh^iitnde de r^ar- 
der ifun peu ten, auxquelles on 
ne prête pas sufSsammem d’at- 
tentions, vraisemblablement 
parce qu’elles sont très fhrïles à 
cultiver, qu’elles Je sont bien 
souvent ponr l’effet de ifi^se 
qu’eOesiHOduisent davanta^ que 
pom la ikauté de chacune de leurs 
fleurs, n arrive même à ces déver- 
gondées d’aDer se nicher là où on 
ne fa pas prévu et d’être alors t^a^ 
tées comme des mauvaises 
herbes. 

Un semis naturel de campanule 
des murs-, sur un mur quoi de 
plus naturel ? Mais une campa- 
nule pyramidale qiri geone entre 
deua pierres c&ÿointes à us mètre 
de iuiutear. c’est plus curieux. La 
première porte un nom qui dit 
fttout: eDe épancndt ses fleurs sur 
' un petit coussin de feuilles ne dé- 
passant pax dix centimètres de 
hauteur ; celui de la seconde n’est 
pas moins expUctce : Campaiwla 
pyramidalis atteint facilement 
deux mètres de bauteun.. 

Dans certains jardins, les cam- 


pannlœ namœ se idaiseot à bien 
qtf elles s’insinuent dans des en- 
droits oh aucune autre plante ne 
pousserait: à la jointure de deux 
dafles de dment, entre un mur et 
un trottoir, dans un pot de fleurs 
outdié dans un c(^, sans soin, ite- 
poîs des aimées. Les campanules 
sont bleues, violettes, mauves. II 
en existe des fflautite etpjus laie- 
mént d^ variétés qui épa- 
nordsMsit àiisti dès flenis rose. 
Leurs fleurs sont.~ campamüées 
•- lOi fonne de clodhe -, ou étoilées 
et . souvent $1 serrées qu’elles 
cachent le feuillage. 

CLASSIQUE DE ROCAIUE 

A part la campanule étoilée 
- Qunpamda isopHyOa -, une es- 
pèce géKve que les grands-mères 
cultivment autrefois, qui revient 
en force dans te jardinenes car 
eQe est facile à cultivée et fleurit 
longtemps dans une pièce flraSdie, 
toutes les caiiq>aDUles qui suivent 
sont rfeàsiantés au gel et pousse- 
ront sans problème dans tons te 
jarâfns: 3 faut seiteneiit leur évir 
.ter les sob détrempés et fombie 
trop dense. A tout prendre, eBes 
préfèrent le pteu soleil, qui avive 
leur couleur, et la sécberesse -re- 


lative - plA aux variétés naines.' 

La c^pannle des Carpates 
(f:ampQ.nula carpatîcdi est oq^- 
naire dé là région dont elle pc^ 
le nom. Haàte 'd*eDViroa quinze à 
ràigt centim.ètres, poussant en 
conssia, elle épanouit ses fleurs en 
même temps que les rosiers 
qu’elle bordure souvent Soflde, 
increvable même, ce grand clas- 
. tique pousse en rocaiBe, en pre- 
-imèrplan de mhed barder, en pot 
et en jardinîère. L’hiver le fenitlage 
dispamit, mais repousse très tôt 
au. pEiafemps. EDe est bleue, vio- 
lette ou blanche et n’est pas aussi 

Planter un Blas 


envahissante que la campanule 
des murs {Oimpanula portensehla- 
grâna), une adotable peste qui ne 
i^élève pas à plus de quinze centi- 
mètres de hauteur mais court au 
ras du sol en s’étalant sur erndion 
qoaiante à soixante centimètres 
de diamètre. Quand eDe est en 
fleurs, SC» feuiOase disparaît sous 
une multitude de petites fleurs 
riolettes. 

Plus haute, la Campanula mé- 
dium est une plante bisannuelle : 
semée au iHîntemps, eDe flenrit le 
pmntemps suivant D’une rosette 
de feuiOes s’élève une grande tige 


n est évidemment tentant de conper des brassées de Glas, mais S 
vaut ndemc éviter de succomber à la tentation, car les branches rac- 
courcies ne TefleoEiralent pas Fannée snivaaote. En revanebe, fl faut 
taifler sévèrement le Glas quand on le plante, même sÜ est acheté 
es container. Et attendre deux oo trab ans pour le voir croître et 
flemir tUMmaJenaeot 

De nombreuses jaurdineries et péjrinières vendent des 13as en ce 
mnineaiiiL « Ce n’èst pas que la saison soit ktéide pour mstoBer cet ar- 
buste aujani^ noos a confié Xavier Gastinel, mi nudideiix jardinier 
Dormand passé maître dans Tait de greffer le Glas en écoutant Cbar- 
Be Paidier, mais au mains on est certain de Ht couleur de edui qtm V<m 
adktB. » Le Ulas.sera planté en plein solefl, dans un trou au fond do- 
quél une bonne poignée d’engrais ccnnplet aura été jetée. 


d’environ soixante centimètres, 
parsemée de femUes étroites et ve- 
lues qu’accompagnent des fleurs 
en forme de cloches. Cest l’une 
des rares campanules qui existent 
aussi à fleurs rose. Autrefois pré- 
sente dans tous les jardins, un 
temps aband<unée, eDe revient en 
force, n lui aitive d'être attaquée 
par la rouDle et souvent par les es- 
caigots quand eUe est jeune. 

ENDëMIQUE RAIPONCE 

Plus haute encore, la campanule 
pyramidale (Campanula pynmida- 
lis) est phis !^>ecraa]Jaire que dé- 
corative : ses nombreuses fleurs 
nunoscules s’épanomssent de fa- 
çon désordonnée et sèchent sur 
place. EDe n'est d’ailleurs guère 
cultivée, tandis que la campanule 
à fleurs de pêcher {Campanula 
persicife^ia) Test toujours. Cette 
campanule dressée (50 centi- 
mètres de hauteur) a toutes les 
qualités. D’une touflê de feuflles 
vert foncé à la nervure centrale 
plus claire s’élèvent des tiges so- 
lides qui n’ont pas besoin d’être 
tuteujées largement garnies de 
grandes fleurs blanches ou bleues. 

Coupée au ras du sol juste après 
la floraison cette campanule re- 


fleurit parfois à l’automne. Cer- 
tains f^ds ne fleurissent pas ou 
très peu après trois ou quatte an- 
nées de culture au même endroit 
U en va de même avec ia Campa- 
nula glomerata (elle n’a pas de 
nom vernaculaire), dont les ro- 
settes de feiûnes velues finissent 
aussi par ne pas produire de 
hampes florales. Ce qui est fort 
dommage, car cette campanule vi- 
vace produit des... glomérules de 
fleurs violettes accrochées à des 
tiges solides, U en existe une varié- 
té à fleura blanches que l’on ren- 
contre plus rarement dans les ja^ 
dlns. Tous les trois ans, ces deux 
espèces devront être divisées. 

U existe beaucoup d'autres cam- 
panules cultivables dans les jar- 
dins. D en est une endémique en 
France; la raiponce, que l’on a 
longtemps cultivée pour la man- 
ger: ses feuilles et ses racines 
trouvaient davantage grâce au pa- 
lais que ses fleurs, D est vrai peu 
nombreuses mais ravissantes aux 
yeux. Prenez garde, si vous l’intro- 
duisez dans votre janfln : elle se 
propage à une vitesse ahurissante 
et est quasi impossible à éliminer. 

Aiain Lompech 
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HORIZONTALEMENT 
I. Brasse pour rafraîchir. - 
n. Fort et savant. - lU. Points. 
S’opposa à l’indépendance. Déjà 
là au départ - IV. S’il est au cou- 
^.rant, U pratique l’alternance. 
^Inconnu populaire. - V.Elle 
devint démocratique en 1971 . 
Protégés par en haut. - 
VI. Romains. Quittent la peau en 
miettes. - VU. Pour commencer 
le COUTS. Interjection. • Pré- 
parée pour être couverte. Paul et 
Georges font partie de ses 
enfants. - IX. Pièces de charrue. 


Possessif. À'tbûjours un objectif. 
- X Ce n’est plus la bonne 
mesure des rayons. Pour s’adres- 
ser plus haut - XI. Rendra la 
liberté d’expression. 

VERTICALEMENT 
t Dans le brouillard ou dans la 
semonle. - 2. Dignitaire turc. 
Déjà bien avancée. - 3. Drame en 
jaune. Bout de drame. Virage 
bien négocié. - 4. Ouverture 
indésirable. Manquent de juge- 
ment • 5. 'A un penchant certain 
pour récriture. Parti. - 6. Pré- • 


nom. Sortie obligatoire. - 
7. Voyelles. Reste à l’ombre. 
Donne du goût - 8. Datent de 
r^que de la marine à rames. 
Un peu d’éloquence. - 9. Rejette 
à conttesens. Négation. Auxi- 
hazre. - lo. Amène à la source. - 
11. Les petits sont importants. 
Travailla la terre. 

Pkilipj^ Dupuis 

SOLUTION DU N* 99100 

HORIZONTALEMENT 
I. Conjoncture. - IL Ordure. 
Iran. - III. Ne. Navrante. - 
IV. rmgie. Rets. - V. El Oe). U. Dé. 
RC - VI. CL Este. Mao. - vn. Tel. 
Eeplap (palpée). - vni. Usât Cli- 
mat. - DL Séthi. Ibo. - X Ems. 
Une. Ehi. - XI. Sponsoriser. 

VERTICALEMENT 
3. Conjectures. - 2. Oreilles. 
Mpi - 3; Nid. Lasso. - 4. Jungle. 
Ife. - 5. Oralisé. Ths. - 6. Névé. 
Techno. - 7. OéplieE. - 8. Tiare. 
Li. - 9. Urne. Mamies. - 10. Rat- 
trapable. -11. Enesco. Tour. 


LE CROCHET 

Le championnat d’Amériqiw le 
plus important est la Coupe Reisin- 
ger ; et la plus beDe donne de cette 
conqïétition a été jouée en 1992 par 
Lany Gould. 

ARD7632 

7AD1Q4 

0 - 

A1072 

A95 I" N 14V8 

^9763 O E ^5 

0 7 53 s ORV109862 
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AA104 
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Ann. ; E. don. Pets. vuln. 


Ouest 

Noid 

Est 

Sud 

- 

- 

passe 

1 SA 

passe 


3 0 

3 ♦ 

passe 

6 4k 

passe 

6SA-. 


Sud devust aviÀ As et Dame à 
Carreau, Ouest a évité d’entamer 
cette couleur et, pour ne rien 
compromettre, a attaqué Pique. 
Comment Lorry Gould, en Sud, o-t-il 


feSmie M édM p«r B SA Le Monda, ta fspndudtan es ttitt uSeto aa IrtHAa «m raecsid 
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jotiépour gagner ce PETIT CHB£M 
A SANS ATOUT «mtre toute dé- 
fense? 

Hêponse 

Bien que Ouest n’ah pas entamé 
Itèfle. te chelem paraissait infai- 
sable. Mais le déclarant savait 
qu’Est devait avoir sept Carreaux 
par te Roi et qu’fl détenait sûre- 
ment le Roi ou TAs de llèfle, car 
avec As et Roi n n’aurait pas passé 
d'entrée.- 

Gould avait la ressource de tirer 
tous les Piques et les Cœurs pour 
arriver à cette situation où Sud 
joue le Roi de Cœur : 

910*1072 

99*R86 

Si Est avait défaussé te 9 de Tlèfle, 
le déclarant Faurait mis en main 
avec l'As de Tlèfle pour l’obUger à 
jooer Carreau dans la fourchette. Est 
comprit que sa seute chance de sur- 
vie était de jeter PAs de i (3ould 

avait alors deux façons de trouver sa 
doutième levée: 7” Sud tire TAs de 
Carreau puis joue la Dame de 
llèfte ; (Duest doit prendre et donner 
le 10 de Tltflé (la douzième levée) ; 
.^Sud ne tire pas l'As de Carreau 
mais joue la Dame de ’Hèfle ; Ouest 
deut prendre et rejouer Trèfle pour te 
7 et te lû! Cest te fameux squeeze 
crochet qui contraint Padversalre â 
livrer des levées qui étment hcM^ de 
portée... 


MIRACLE AU Citf GEMINI 
A La Haye, chaque année, a lieu 
un grand tournoi par paires avec 
seize des meilleures paires inter- 
naticmales. Voici une donne extra- 
ordinaire distribuée en 1993. 

«AD8 
<7 A 10 5 
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4542 
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4 RV5 
R62 

0 A1084 
AD93 

A la plupart des tables, tes enchères 
ont été: 

Sud Ouest Nord Est 

1 O passe 2 pesse 

2 SA passe 6 SA passe 

A la table de Chemla-Perron et à 
celle de Forrester-Robson, Ouest a 
entamé Pique. Commentte décla- 
rants ont-Qs réussi te PETIT CHE- 
LEM À SANS ATOUT contre toute 
défense? 

Note sur les enchères 

En face d'une ouverture et avec 
20 peints d’honneur, fl est tflf&fle 
de ne pas demander te chelem en 
sautant à « 6 SA ». 

Philippe Brugnon 
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CINÉMA Devenu « le » genre 

par excelfence. le film n^r a survécu 
en se renouvelant. Il est aujourd'hui 
abordé de trois manières diffé- 
rentes : maintien mélancolique des 


codes établis, digression et jeu iro- 
nique sur les codés, critique subver- 
sive du genre. • « NEW ROSE HO- 
TEL», le nouveau film d'Abel 
Ferrara. est un exemple particulière- 


CULTURE 

M LE MONDE^JEUDI 29 AVRIL 1999 ^ 

ment réussi de cette troisième ten- 
dance. A partir d'un scénario extrê- 
mement dassique - le dernier gros 
cotgi avant la retraite de deux aven- 
turiers, interprétés avec maestria 


par Christopher Walken et Willem 
Dafoe -, le cinéaste ébranle son réOT 
jusqu'à le rendra presque incompré- 
hensible. signant l'une de ses plus 
belles réussies. • LA BANDE ORIGI- 


NALE du film, qui mêle hip-hop 
riste et rock dépressif. |oue un rôle 
essentiel, amplifiarrt le 
émotions et le rythme étrange de 
l'action. 
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Le film noir à l’épreuve des laboratoires de la création 

Contrairement à d'autres genres cinématographiques, le polar a réussi à se renouveler. « New Rose Hôtel », le nouveau film d'Abel Ferrara, 
est la dernière manifestation d'une tendance (Takeshi Kitano, Wong Kar-wai, Atom Egoyan) qui en contamine et parasite la forme 


LE RLM de genre n'est pas mort, 
le lîlm de genre se renouvelle. Le 
fibn noir, en particulier, se prête à 
d'audacieuses avancées de mise en 
scène, comme en témoigne le nou- 
veau titre d'Abel Ferrara, New Rose 
Hôtel. Mis à part le poiar, la plupart 
des genres canoniques ont été soit 
rangés au placard de l'histoire 
fvvestems, films de cape et d'épée, 
comédies musicales, péplumsj. soit 
reformatés par la télévision (comé- 
die), soit phagocytés par les efiêts 
spéciaux (aventure à grand spec- 
tacle et science-fiction). On peut 
classer à part le film d'horreur : par 
le nombre de productions et l'im- 
portance du public qu'elles attirent, 
U est bien vivant Mais par ses choix 
narratifs et stylistiques, c'est un 
genre immobile, ou qui pille les 
autres, un gerve mort-vivant en 
quelque sorte. 

Reste donc le polar. de\>enu « le ^ 
genre par excellence. Celui qui tra- 
duit le mieux les pressions et les at- 
tractions que Thistoire actuelle idu 
cinéma, mais pas seulement) fait 
subir au spectacle sur grand écran. 
Ce spectacle-là n'est pas tout le ci- 
néma; de nombreuses œuvres 
d'« auteur *• sont dues à des réali- 
sateurs construisant leur propre 
règle du jeu, indifférente aux 
genres. D'autres auteurs travaillent, 
eux. à l’intérieur des genres, en dé- 
fendant, recyclant ou critiquant 

Rebondissements sans fin 

Le film noir sous toutes ses 
formes et en tous ses avatars de- 
meure un înépul«>able sujet de 
plaisirs rinéphiles, et aussi d'ex- 
plorations toujours à recommen- 
cer. Des classiques incontour- 
nables aux objets maiginaux, de 
nombreuses pit^aminations ar- 
pentent en tous sens ce territoire 
dont on s'apprête à fêter un des 
princes, Albed Hitcbcock, pour 
les cent ans de sa naissance. 

Parmi les programmes à suivre 
en confiance, celui de l'Institut 
Lumière à Lyon intitulé Samedi 
soir, samedi noir, qui présente 
une anUtoIc^e subjective mais 
pertinente de la question. 
WeUes, Nichoias Ray, mais aussi 
Gene Wilder eu. Abel Ferrara 
{L'Ange de la vengeance, son 
deuTÜèrae film, en 1981) figurent 
au programme du mois de mai. 

■k Institut Lumière. 25. rue du Pre- 
mier-Film, Lyon-8'. TêL : 04-78-78- 
18-95. 


leurs régies. Ce qu'Q advient du po- 
lar au cinéma peut en efiet être 
classé en trois grandes tendances. 
La première consiste à chercher, 
dans le maintien exigeant des codes 
étabUs. une défense mélancolique 
des puissances du cinéma. Elle n'est 
pas sons grandeur lorsqu'un East- 
wood, un Ct^Tpola ou le Scorsese 
de la maturité en empoignent la 
bannière. Les Américains, dépos- 
taires du cinéma de genre à voca- 
tion universelle, trônent natureOe- 
ment ici - mais, de Jean-Pierre 
Mehôlle à Alain Comeau, des Fran- 
çais, par exemple, auront aussi ten- 
té de tenir cette position. 

KYPERVIOLENCE STYLISÉE 

La deuxième approche, celle qui 
a le vent en poupe, consiste à 
fondre dans le moule des recettes à 
l'ancienne les doutes (sur le récit la 
réalité, les personnages, l'action...) 
développés au temps du classi- 
cisme triomphant Ainsi employées, 
jamais plus ces interrogations ne 
troubleront les spectateurs ni ne 
mettront en cause l'ordre du 
monde. Comptant sur la conni- 
vence d'un public très averti, ces 
néo-polars misent sur les vertus de 
(a digression, de rhy^rvioience 
stylisée ou du jeu ironique sur les 
c^es pour engranger le double bé- 
néfice de la nouveauté et du déjà- 
connu. 

Cetie tendance a ses briSants té- 
nors, de David Lynch à Brian De- 
Palma. et ses vaJeurs montantes, 
comme Quentin Tarantino, Gus 
Von Sant et John Woo (et à sa suite 
les autres réalisateurs hongkongais 
importés en Californie, à l'excep- 
tion de Tsui Hark, trop incontrô- 
lable, renvoyé chez lui). Elle pros- 
père dans le maniement, calibré 
pour ne ftùre de mal à personne, 
d'un second degré qui pimente les 
superproductions ayant souvent 
comme principales vedettes Arnold 
Schwarzenegger et Bruce WiUis 
- virtuose de l'autodérision indo- 
lore. 

Des frères Coen à Men in Black, 
les exemples ne manquent pas des 
réussites jubQatoires de cette ten- 
dance qui n'est évidemment pas 
dépourvue de charme. En France, 
elle est iUustiée par cette nouvelle 
génération représentée par Ma- 
thieu Kassovitz, Jan Kounen ou 
jacques Audiard, à laquelle le Ber- 
trand Blier de Bujfet jroid et le Luc 
Besson de Nikita ont ouvert la voie. 
Ce style de modernité peu compro- 
mettante fait également florès en 
Grande-Bretagne, et des émules en 




Espagne, en Belgique ou en ADe- 
mogne. 

Mais parmi ceux qui campent sur 
la ôODtière entre iiïdustrie et « au- 
teuiisme >* et qu’on aurait attendus 
en pareUle compagztie. tels Tim 
Burton ou Joe Dante, certains des 
plus audacieux se sont so^neuse- 
ment tenus à l'écart du polar, néo 
ou pas. 

Enfin, on trouve les films qui, au 
risque de perdre en chemin une 
grande partie du pubUc, assument 
une véritable critique des genres. 
Ceux-là trament la mise en crise dé- 
libérée de ce qui les fige, ils re- 
fusent d'emprisonner dans l’ami-... 
don de l'académisme (et dé 
néo-académisme) cette liberté 
tioublaote qui, au temps des élas- 
tiques, était à l'oeuvre chez Hawks 
et chez Hitchcock, chez Walsh et 
chez Tourneur (sans oublier la 
période américaine de Prftz LangX 

John Huston, Sam FuUer, Oison 
WeOes, Robert Aldrich et Nichoias 
Ray, mais aussi Jean-Luc Godard (A 
botit de sot#e) et François lYufifaut 
(Tirez sur le pranùfe). plus encore 
Jacques Rivette et Claude Chabrol, 
ont été les pionniers de ce fécond 
travail de sape. D ne s’agit jamais en 
effet ni d’attaquer de front un 
^nre (les genres ne sont pas des 
ennemis) ni de faire les malins avec 
eux (posture avantageuse qui dé- 
nonce bientôt le mépris du réalisa- 
teur pour l’art qu’Q est censé ser- 
vir), mais de les travailler 
l’intÉfieur. 

UN ÉTAT DE LA UBSnÉ 

Le processus le plus intéressam 
et le plus efficace est celui de la 
coàtanmiation,! (hi' parasitage de ia 
fbAfe -- processus dont Takeshi Ki- 
tano, Wong Kar-wai ou Atom 
Egoyan comptent aujouid'bui par- 
mi les pius puissants agents in^- 
tieux, et dont New Rose Hôtel oâïe 
on exemple particulièremsrt radi- 
cal, et réussL 

Cette manière de modifier peu à 
peu le « programme génétique » 
du genre, déstabilisant au passage 
tous les systèmes de référence dont 
dispose le spectateur, peonet en ef- 
fet de rompre avec te dl^rotitife de 
contrôle et de soumission toujours 
en germe dans le spectacle. Avec 
complicité du spectateur. En cel^ 
te aventures contemporaines du 
polar sont un aspect important de 
l’état de la Eberté aujourd’hui, et le 
film d’Abel Ferrara un objet critique 
partieufièrement heureux. 


New Rose HoUl », d'Abel Ferrara, ou comment érotiser les feux sur le genre policier. 


fean-Mkiul Frodon 


Dernier gros coup avant la catastrophe 


Troublante mise en musique 


New Rose Hôtel. Abel Ferrara signe une de ses plus belles réussites Un hip-hop décalé côtoie un rock dépressif sous influence du Velvet Underground 


Film américain d’Abel Ferrara. 
Avec Asia Argento, Christopher 
Walken, WUIem Dafoe. Yoshita- 
ka Amano, Annabelia Sciorra. 
R)ruiclii Sakamoto. n h 30.) 

D’emblée, te deux premières sé- 
quences installent les pôles entre 
lesquels va se jouer l'étrange affaire 
portant le nom de code - New Rose 
Hôtel ■». Première séquence, splen- 
dide. Obscure, incompréhensible : 
dans une rue sombre, on devine 
une femme blonde très belle en 
manteau de fourrure blanche, des 
hommes, une agression, une voi- 
ture - est-ce un songe, une réniinis- 
cence, l'enregistrement défectueiu 
d'une caméra de surveillance ? On 
ne sait pas, cela n’a aucune impxjr- 
tance. Seuls comptent la beauté 
graphique et le mv-stère. Et puis, sé- 
quence suivante, très cloiré celle-là. 
Deux vedettes - Christopher Wal- 
ken et WflJem Dafoe - interprètent 
avec maestria une scène de genre : 
rencontre de deux loups solitaires 
prêts à se lancer dans un nouveau 
coup. 

Aventuriers d’aujourd'hui, ils 
mettent leur talent au seni'ice des 
multinationales qui se Inrent une 
guerre industrielle acharnée. Il 
s’agît de convaincre un savant japo- 


nais de char^r d'employeur. Wal- 
ken, tigre boiteux, et Dafoe, félin 
affamé, combinent le plus classique 
des pièges, avec une Mata-Hari de 
rencontre à l’abdomen angélique- 
ment tatoué - Asia Argento. ma- 
gique de sensualité tour à tour en- 
fantine et trouble, inquiète ou 
rieuse. 

Abel Ferrara combine un scénario 
tout aussi classique, où l'un des ma- 
nipulateurs tombe amoureux de sa 
créature, et oü Tutepie toujours re- 
commencée du dernier gros coup 
avant la retraite mène à ia catastro- 
phe. Mais c’est une tout autre 
catastrophe que trame l'autre pôle 
du film, celui annoncé par ia sé- 
quence 1. Un séisme qui, insensible- 
ment d'abord, puis de plus en plus 
violemment jusqu'à i'e.'Cplosion fi- 
nale, secoue le récit et en perturbe 
le déroulement jusqu'à rendre 
presque incompréhensible ce qui 
advient. Ferrara s'en moque, la ré- 
solution de l'intrigue est le cadet de 
ses soucis - mais pas te sentiments 
et les sensations de ses person- 
nages, auxquels il sacrifie sans 
complexe narration et vrolsem- 
biance, lisibilité de l’image et carac- 
tère audible des diak^ues, jusqu'à 
ressasser les ménte plans ou impri- 
mer d’improbables variations à des 
situations qu'on croyait connues. 


Cette e.xpèrimentation pourrait se 
contenter d'augmenter la puissaiKe 
hypnotique des images, remarqua- 
blement accompagnées par la 
bande musicale. Mais la présence 
physique des comédiens exonère 
N'ov Rose Hôtel du risque d’être 
seulement un superbe e.\ercice 
formel 

Le treizième film du cinéaste de 
King qf New >brt- et de Nosjiinè- 
railles ne rejoint pas seulement ces 
deux titres parmi les réussites ma- 
jeures d'.Abef Fertara. Cest surtout 
son film le plus émouvarn. Outre le 
trio de tète d'affiche, le comédien 
japonais YosfUtoka Amano - inter- 
prétant lé savant ciblé >• - ou An- 
nabdla Sciorra en une unique ap- 
parition de commanditaire 
désabusée ofirenc au film une cha- 
leur humaine qui signe la qualité du 
r^ord que le réalisateur porte sur 
ses Interprètes. Leur manière de 
hanter l’écran distille une séduction 
qui, non sans humour, ératisc te 
jeu.\ sur le genre policier, ouvTont la 
mise en scène à une toute Ubené. 

J.-M.F. 

•k En même temps que sort New 
Rose Hôtel parait, chez K. RIms 
Editions, Le Destin d'Abel. d'Eliza- 
beth Herrgott 9Z p., 60 F. 


PLirrtT que de se contenter, 
comme beaucoup, d’empiler les 
titres de groupes branchés pour la 
bande originale de ses films, Abel 
Ferrara - à l’instar de David Lynch, 
Hai Hartiey ou )tm jarmuxh - a 
fait de sa culture musicale un élé- 
me/u mifieur de sa création cîné- 
matogra^ique. Cet ancien aspi- 
rant gurtorfste (qu'on a vu monter 
sur scène, à Cannes, il y a deux 
ans. lors de la de lancement 
de The Black OuD choisit toujours 
avec sem ^ partenaires composi- 
teurs et les chansons de ses b.o., 
allant jusqu’à s'impliquer dans 
l'écriture de certaines d'entre 
elles, comme ce fut le cas dans 
King qf Neu’ Yori. The Black Out ou 
Nas funérailles. Dans New Rose Hô- 
tel, film baigné par l'ombre, les 
spéculations et le non-dit, Abel 
Ferrara a pris soin d'amplifier par 
la musique le trouble des émo- 
tions, le rythme étrange de l’ac- 
tion. 

Oeu.x couleufs musicales bien 
distinctes se partagent les am- 
biances. L'une, fruit d'un hip-hop 
décalé, fournit la trame instru- 
mentale principale du film, l’autre, 
aux références rock, s'égrène en 
chansons. I^rrara a confié la pre- 
mière à SchooUy D. Vieux 
complice du réalisateur new-yor- 


kais, ce rappeur de Philadelphie 
(jesse Weaver )r pour l’état civil) a 
intégré l’univers de Ferrara avec Le 
Roi de New York, en 1990. A 
l’époque, le contexte du film - af- 
frontements entre gao^. tueries 
entre dealers... - semblait conve- 
nir à ce pionnier du gangsta-rap 
des années 80. Ancien membre de 
gang liri-méme (les ParfcSide Kil- 
lers). SchooUy D, qui, à ses débuts, 
aimait être comparé à Martin 
Scorsese, avait joué un petit rôle 
dans le film et interprété une de 
ses chansons fétiches, Am I Black 
Enough for ypu ? Depuis, l’auteur 
de Smùke Some Kill a Jais^ tombé 
les flingues pour des ambitions 
plus musicales. 

INNOCENCE ET PERVBtSITÉ 

Dans New Rose Hotd, le rap de 
l'asphalte a mué en un hip-hop fu- 
turiste itrip hop, dit-on parfois). A 
la tension urbaine inhérente au 
genre se greffe l'angoisse para- 
noïaque d'un monde sous surveQ- 
lance. Avec ce qu'il faut de grince- 
menU de machinerie ^thétique 
et de groove bizarroïde, la mu- 
sique de SchooJly D marque de 
soudaines bouffées d’amdéié l’ac- 
célération de l'action et les consé- 
quences de la trahison ; elle sug- 
^re une violence rarement visible 


mais toujours sous-jacente. EUe 
glisse, en même temps que le film, 
du polar vers le drame psycholo- 
gique d’anticipatioD. 

L'intrigue « policière »» se 
double d'une histoire de fâscirâ* 
tion sexuelle et amoureuse. Ce d^' 
sordre des sens et des sentiments 
est iUustré par une poignée de 
chansons, bâties sur le même prin- 
cipe minimal : une voix fënvnîne 
simplement accompagnée d’une 
guitare. Pas exactement le genre 
de musique qu’on s’attend à en- 
tendre en discothèque. C’est pour- 
tant dans ce décor aux himières 
rouges de lupanar que des femmes 
caressantes se passent le micro et 
susurrent des mélodies aussi sen- 
suelles que dépressives, ouverte- 
ment influencées par le Velvet Un- 
derground. Abel Ferrara utilisé un 
morceau de la chanteuse améri- 
caine Cat Power (fn This Hôte), 
mais cosigne aussi (avec Echo Da- 
non) ces concentré d'iimocenc^ 
et de perversité (Black on Black olRi 
Black, Falling in Love, Don't KiU 
Me), qui décrivent le channe délé- 
tère de Sandü (Asia Argento), 
femme manipulé et fatale quir 
sur le bas de son ventre, a fait ta- 
touer un ange. 
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L'interminable 
attente de Tmwan 

Un temps pour vivre, un temps pour mourir. 
Une chronique familiale dans la lumière 
biseautée de Hou Hsiao-hsien 


FBm tahvaiiais de Hoa Hsiao- 
hsien. Avec T*fen Feng, Mei 
Fang^ rang Ja-Ytan. (2 ial70 

Une voix ofif ouvre et dSt Un 
temps pour vivre, un temps pour 

njouTT: CeOe de A*tta, jeune 

âevé au sein tfuzie famiîv» canpra- 
nantphisieunsei3llu]ts,Iepèie,iteic- 
tionnaire tubamlemt, h mftne et i« 

grand-mère. A pRzniâie vue, le ffln, 
réaSsé en 1985, est une simple dm> 
niQue de roa&nce pois de Tadcdes- 
cence - au mffieu, le scénario ^ tm 
bond tempoiel et A-Ha est devenu 
un collégien tacbjme et idieOe. 

Les faits anodins semblent 
s'enchaîner selon une logique abi- 
oaire ou aléatxite ; le récit, comme 
dans Poussüres dans le lent; que le 
cinéaste a réalisé on an après 
câm-cL progresse par accomulaife» 
«^d'instants : parties de billes des 
gamins, repas <âmfBgii^ ^<fapa^ 
de la grand-mère, qui perd la tête. 

à pedt; pourtant; se desôie le 
desdn dindividus déractaés, darK 
l’attente interminable d’un retour 
en Chine contlnaitale. 


Le poids de la grande hiscoixe, 
ceDe qui déplace les êtres binnains 
sans leur donner ptise sur leur des- 
tin, est suggéré, dès le début, parles 
émisàoDS de propagande que dif- 
fuse la radio, par les brute noc- 
turnes des çandons mSltaiFes. Un 
temps pour vivn^ fait partie de la 
premite vdoe comme en. ftance 
du cinéma de Hou Msiao-faskai - sa 
période craisacrée à févDcatidD inti- 
miste de souvenirs d’enfance et 
d'adolescence. Mais U annonce 
ausd ses productions oltéEletires, et 
notamment La Me du N3 (1^^ 
dans les m<»nents a d^^t les 
bandes de jeunes tSwanais désœu- 
vrés. Résultat (fune a1Airm> dâî- 
cate, Je cÉiéma de Hou Hsiao-hsien 
repose sur une grande maltrïse fbr- 
meUe, qui tente de conjuguer 
construcdoo des plans et autbenti- 
dté; (feqsriiDer art ât rai re de la vie 
et déteœtimsme hktnrfg iig et sodal 
et surtout, de capter le tempa dans 
ses <£mecué(iDS muftqiles. 

Les ima^ doonent une étrange 
impressîcffi de très grande compo^ 
tioa Elles semblait scnlptiées par la 
lumière que défoitpent des fenêtres 



Tangju-yim dans « Vn temps pour vivre, un ten^ pour mourir», lagrand-mère qtdperd la tête. 


ou des portes, comme autant de 
trouées qiti ^ennent suggérer rexis- 
tenœ <T\m mtivêis cctézieur où la 
soôété. le màiide ûnposent des Ids 
(Sâérentes de oeOes de la maisoa 
Les événemorts entiaibant le cha- 
grin, la douleur; le deuil surgissent 
parftis biiitaleineirt, coQtredsant le 
principe (nme du cadre. 

iflteiK cnanjuiiE 
Cest éssentieQeinest au temps 
qui passe que s’attadie te cmétoa de 
Hou Hsiao-hsien -ce remps pour 
vivre ou pour fflomt' que si^g^ te 
titre, paraphrasant l'Ecclésiaste. 


L'idée d’un mouvement temporel 
dreulaire est rtndu perceptSie par 
la répétition de certains plans 
cadrés an même endroit et de cer- 
taines actions. O est évidemment 
contredit par le temps Boéaire, tâo- 
logiqae, celui des d^aiitîtns suc- 
cœsfves Qa mort du père, pois rte la 
mère, puis de la grand-mère) et des 
deuOs. Ce tenq»-lè dh surtout le 
caractère mâuctable de TinstaDa- 
tiCD des personnages à Ttiwan et de 
l'ImpossibQité de leur retour en 
rhtr^ 

Ce sont souvent les vos qui, au 
cours de longs tédts d'une émotiœt 


intense; injectent le souvenir dans 
r a rdtitecture sans faSIe de la mise 
en scène. 

Le passé resurgit ainsi par la 
transmisslœt orale, et la beauté du 
fibn réside encore dans la mantère 
dont rimpressioanaDte maRrise de 
la mise en s^ne cède perpétueOe- 
ment le pas à une proirinite avec les 
personnages, pairâgeable par dta- 
cun de nous. Un temps pour vivre.. 
confinne que Hou Hstao-htien est 
bien un cinéaste de première 
m^oitude. 

fean-Frunçois Rau^ 


ks toiments du dnéma français SOUS rOccupation 

Le Plus Beau Pays du monde. Marcel Bluwal continue par les armes de la fiction sa méditation sur cette période de l'Histoire 


nim ft^çab de Marcel BlnwaL Avec 
Oande Bnasseu^ /ean-Oande AdBn, Di- 
dier Bezâoe, Jacques BonaCfé, Maffaime 
Denicoiiit (2 hemesO 

M En 1942, la Rance occopée asi^rmt à se 
^wertic Ce goût pour Foitiveté devadt être 
coitfortœ am vaknrs incaniées par le maré- 
chal Pétain. Dans ce pins beau pays du 
monde, déok par Ma^ Bluw^, existait 
aasà m çtei^Da.qai se vgi^ le (dos exem- 
plaire Ua cmématde-quaBté qiâ; 

n’enstait pas, on n’était qu’un mauvais rêve 
dont te spectateur se moquait 
le Plus Betut Age du monde raconte une. 
histoire vraie : le tournage de Mermaz, 
dHam Vidal, en 1943. Ce film, déefié à la 


^oire du héros de FAéropostaJe, irttroirisé 
Men malgré hu symbole de là France de 
Vid^, devait marquer tes grands débuts à 
Fécran du comédien Robett-Hu^es Lam- 
bert, choâi en raison de sa ressemblance 
avec Faviateio' fiançais. H sera incarcéré, huit 
jours avant la fin du tntiniage, au camp de 
Cômpiègne-RoyaUieu, puis déporté à 
Bttdrênwald. Les raisons de sa déportation 
restent niystérieuses^ mab Fhomc»êxualité 
de Lambett semUe en être la cause : les 

autorités vicbÿssoises craiéaaient que' 
Fimage de Mefitioz soit entachée pàr-Fnx&a-' 
prttaiioird'natMimosexueL lorsque Jfenwc 
soit en sdle, et lempoite tm ^and succès, 
aucun joumatiste ne s’étonne de Tabsence 
de Lambext : son ioteiptétation ne sera meii- 
tiomiéepar aucun joinnal de l’^xique. 

Ibos les personnages du fiho, àTeacquàm 


de L^bert, sont de pure fiction. Ni Goope- 
rin Qaeques Bonnafé), producteur veule qui 
redoute la ruine lors^e Lambert «fisparaît, 
ni Vignault (Didier Bezace), réalisateur de 
dooimeDtaires sommé d'amuser les foules 
avec une histoire vraie, n’ont existé Mais 
cette fiction permet à Marcel Bluwal de 
mettre le dol^ sur Fétat d'espdt du milieu 
du daàna fiançais de FOccupatioa. 

use VOIX SINISTRE 

Deux sc&us expriment avec; rmdgnr |a 
'pdurrizUFe‘de-.oe môeu. Les l é crimin ataons 
dhzn prodDclair devant tes comp&ations du 
tournage, déclarant que les juifs au dnéma 
avaient au moins l'avantage de contrôler 
Jeurs budgets ; la réponse de Couperin à un 
poL'der soupçonnant Lambert d'être juif: 
« Vbu5 voyez Je mal partout »— 


Mermaz n’était sans doute pas un très bon 
fihn, car Q passait à côté de FessentieL Dans 
la seule scène véridique du Plus Beau Pays du 
monde, Féquipe de tournage se rend au 
camp de Drancy et tend un micio à Lambert 
par-dessus la façade pour efiectuer un rac- 
cord dialogue. Cest le seul moment ob les 
personnages se rendent compte que FHis- 
toire prend fatalement le pas sur le film 
qu'fis sont en train de réaliser, la voix 
sinis&e de Lambert annonçant une tragédie 
qui rend ausâtôt grotesques les angoisses 
des producteurs. Le seul moment où te réel 
prend le pas sur l'atmosphère confinée du 
studio ob était reconstituée l’épopée de 
Mennoz, devenue, en cet instant, totale- 
ment vaine. 

S.Bd. 


« Rencontrez Sethe, qui cache un terrible secret » 

Beioved. A partir dè l'histoire d'une esclave qui préféra tuer son enfant plutôt que de s'en séparer, un film aux multiples sujets 


4^Um «néffeain de Jonaxban 
DemBie. Avec Oprafa Winfirey, 
Daqy Gfover, Tliâodie Newton. 
(ZhSa.) 

Qnëaste consciencieux, défen- 
seur des minontés - Philadeiphia 
donnait une vetaon louable mais 
peu crédible d’un homosexuel 
séropositif Bcendé à cause de sa 
maladie -, jonatiian Demme a vu 
trop grand avec Beioved. L'escla- 
vage, la guerre de Sécession, 
Finfimticide, le peuple noin.. sujets 
trop nombroK et trop touffus pour 
ce film adapté du livre de Ibni Mor- 
nsQQ. Betevidl le iDman, ^nqdrait 
de Fhistoîre vétidùjoe d'une eâdave 
qid avait préféré tuer son enfant 
plutôt que de s’ro s^>aia. Autour 
du perâsnnage de Seüie, Feseteve 
.^^fiandue, Moctison élaborait un 


vortes tecrifiant. Huit ans après la 
fin de là guerre dvfle, Sethe vit dans 
une maison hantée, avec sa fille 
Oenvei; Jozsqœ te fimtôme de sa 
fîUe tuée réapparaît sous tes traits 
d'une mystérieuse jeune fine qui 
donne son nom au roman. Nom 
passe-paxtout, i la symbtÆque évi- 
dente, Beioved peut être tout b la 
fias : fine, soeut; amante, retour dn 
refoulé, et l’esclavage sous une 
ibnne nouvdle et insiqiportablè. 

Rivé du style de Tlml Momson 
et de ta construction du roman, te 
film de Jonathan Demme res- 
semble dans ses plus mauvais 
moments à une sorte de synopàs. 
Roidant compte du roman, te oi- 
tiqne de jazz Stanley Croudi avait 
tenté d’ima^er la présentatiOD 
d\me adaptmion tSéÿisée du livie : 
« Rencontrez Sethe, une ancienne 
esclave qui cache un terrible 


seeneU » Demme a suivi en partie 
ses « conseils » et transfonné la 
senaibi&té gothique de Toni Moai- 
son en film d’horreur. On n'en 
attendait pas moins de la part d'un 
metteur en scène qui à débuté avec 
Rogte' Connan, et continue d'appli- 
quer à tous ses fit™ tes recettes du 
SSoice des agneaux. 

Le probibne de Demme n’est pas 
tant de sinqiUfier te lédt de llmi 
Mofiison que de cheicber à tout 
prix un éqidvalent visuel aux mots, 
et donc d^troduire du specta- 
culaire ta où il D'y a que de l’ima- 
ginaire et du cauchemar (qui 
possédait une âgitification méta- 
phœique chez Monâsoa). Lorsque 
après des années d'errance, Fan- 
den esdave Paul D O^ansy Glov») 
retrouve Sethe (Oprab Wmfiey, 
star de la télévisioa et coproduc- 
tifce du film] étal^ dans les fau- 
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.pint^ ^sé^ 

'oùsxï^ débat; un-pevtèn^ 
sdgrtotit l^uf une ^riôde .de 
-.ylvâmces sdotàires: Le tableau 
•serait ^itièrem^'àux mains 
des.%ndHcalu 

'mcêttls nê'inâite&atart.w 
detéiâsékace. M^'la masse cte 
tftrn souveaiix' déferlant .sur 
lès écrans chàquê mercredi 
-^(qeisuç cette . sràiàiiiè ij 
seml)le''cô:ntribu<R. plutôt è - 
détime^ le- pubfic des saDes, 
on è te.caitaBM'vèis fes. titres 
-.les phû'êdnwmtiœmds. Hors- 
.« tôp isa », RÔmaii^ cpntimie 
néaômôins'soD eKe&e^^ 
ccrars • (175 pob ■ entrées - en 
douze jomà), .quand iti* La FUie 
sur: le 'poht, lù /e règte .mon pas 
sur Té-pas de jnçn père -iû 
bornes se par^rinent \ 
s'Un pps ro ' . - ■ ' 


bourgs de CSncinnati, sa maison est 
meuâée de vîsiros à la Shining. La 
mystérieuse Beioved apparaît 
d'abord à ta sœtie d'un marais, la 
peau recouverte dinsectes et de 
boue, un peu comme Linda Blair 
dansI'Emrciste. 

Des FL A SH ■ A OCTBBglAIffS 

Le fibn de Jonathan Demme n’est 
pourtant jamais aussi bon que 
lorsqu'il cherche à s'ancrer dans un 
lieu, et à jouer la carte du film 
(f époqtte Les changements de sai- 
sons qui lythment le temps s’écou- 
lant autour de ta maisoD de Sethe, 
la reconaitution de la TiSe de Qn- 
dnnatl et la manière dont les 
anciens esclaves noirs y trouvent 
leur idace, tes flash-back terrifiants, 
cardéuués d’artifloes.tA Sethe met 
sa fine au monde et préfère, un peu 
plus tard, la tnidder, représenteett 
autant de moments réussis dans un 
fibn gui n’est jamais meilleur que 
lorsqu'il affiche son ambition docu- 
mentaire. 

La bouche déformée, des yeux 
tout ronds perdus dans le vide, 
Thandie Newton en Beioved offie 
la performance la plus specta- 
culaire du Sim. Béais ce n’est tien à 
côté de l’omniprésence d’Oprah 
Wtnfrey qui incarne, avec une 
Intensité très émouvante, un TÔle 
qu’elle convoitait depuis dix ans. Le 
sujet de Beioved est edui d’une 
fainQte Œ crise, un 5u)a dœit Fani- 
matike du toft-sbowle plus pepu- 
labe de la télévirôn américaine est 
devenue spécialiste. Le spectacle 
d'une Oprab Wlnfrey non maquO- 
lée, tes cheveux ternit Fair senten- 
cieux -dénuée de toute forme de 
glamour- renvoie à un psycho- 
drame qui va au-deta d’une rimpte 
interprétation, par ailleurs remar- 
quable. 

Oprah Wfnfiey s’est taîBé on fibn 
épique & sa mesure. On ne peut 
imaginer meilleure invitée que 
Setbe pour son émission télévi^ 


dont rintituJé serait, au choix : 
mère indigne ou femme exem- 
plaire ? Respons^te ou simple pro- 
duit de la société esclavagiste 
blanche? Beioved est-eOe un rêve 
ou une réalité? On comprend 
mieux pourquoi l’adaptation de 
Jonathan Demme reste ausri to\tf- 
foe. £De est contrôlée par une pro- 
ductric^actrice qui rrâlise le rêve 
de sa vie : être à ta fbls l’invitée et 
Fanimairice de son talk-shonv. 

Samuel BbemenfèU 


DÉPÊCHES 

■ CINÉMA: les professionnels 
ont déjeuné avec François Hol- 
lande, {xemier secrétaire du Parti 
socialiste, pour procéder i * un 
tour d’horizon des problèmes du 
cinéma, concernant l'état de la 
concentration dons ce secteur, le 
financement par les télévisions et la 
loi sur l’audionsuel » ainsi que la 
dimension européenne et ropportu- 
nhé de la mise en péace d’une poli- 
tique en fijveur du cinéma au niveau 
de l’Union européenne selon un 
cDiraimniqué du PS. Les cinéastes 
jean-)acque$ Beineix, Catherine 
BreDtat, Pascal Bonitzer, Pierre joli- 
vet et Jeanne Labrune, les produc- 
teurs René Cleitman et Maigam 
Meoegoz ont notamment participé 
à ce d^eunec 

■ AOérix a attiré pins de trois 
mffliûns de spectateurs en Alle- 
magne depuis sa sortie, te 18 mais, 
a se classe ainsi comme ie premier 
film non américain au box-office 
de ce pays, et pounait se voir attri- 
buer FEcran d’or, qiri lécompense 
chaque année le plus grand succès 
âlleraand, le film de Claude Zidi 
étant éligible pour être une copro- 
duction franco-germanique. Cer- 
taines scènes ont été tournées dans 
les studios de Munich. En France, 
le fibn a enregistré {Hus de 8.5 mO- 
Bons d’e n tré e s depuis sa sortie, le 
3 février. 

■ Une pluie de scénarios s’est 
abattne sor La Dotât, le deudème 
Festival des scénaristes ayant orga- 
nisé du 23 au 25 avril un « mara- 
thon d’écriture ». Durant une nuH 
blanche, trente aspirants scéna- 
ris^ de dix-sept à quarante- 
huit ans. ont planché vingt-quatre 
heures ; vingt autres, plus chevron- 
nés, ont eu drut à deux jours et au 
parrainage d'un professionnel. 
Tous avaient reçu le même sujet : 
• Pierre et Anne se retrouvent pour 
pique-niquer dons les calanques. 
Bernard Rapp pr^dadt te jury, qui 
a récompensé Loïc Nte^off, vingt- 
quatre ans, assisté d’Olfvier LoreDe, 
scénariste de yfvre au paradis. 

■ HoOywoDd veut lutter contre 
la « fuite des tournages », qui 
aurait tendance à pré/ërer l'étran- 
ger, notamment le Canada, le 
Mexique et l’Aiistrabe, et lance la 
contre-offensive. Le 18 avril, plus 
de 1 500 acteurs, metteurs en 
scène, opérateurs et monteurs om 
manifesté à Burbank, où se 
trouvent les principaux studios, 
pour « ramener HoUywood à HoÜy- 
wûod». Ils réclamaient le soutien 
des autorités pour empêcher les 
productions cinématographiques 
et télévisées de quitter les Etats- 
Unis. Pour parer à la menace, les 
196 commissions locales améri- 
caines chaînées d’attirer des pro- 
ductions ont créé une commision 
nation^, Fihn US, et loué tes ser- 
vices d'un groupe de pression 
auprès des autorités fédérales, 
Washû^n Counsel PC 

■ Deux jenoes revues de dnéma 
viennent de pubUer leur nouvelle 
Uvraisoo. le n” 2 de Synop^ pre- 
mière publication grand public 
entièrement consacrée au scénario, 
présente un survol international de 
la question et un dossier complet 
sur les tentatives d'adaptation de 
Proust è l’ëaan, à Foccasion de la 
pTésentation à Cannes du Temps 
retrouve, de Raoul Ruiz. Le rr 6 de 
Repérage propose, de son côté, 
dans le sillage de Ça commence 
aujourd’hui et Petits Frères, un 
ensemble de textes à propos des 
enfants au cinéma. 
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SORTIR 


Le festival interaatioiial de documentaires 
de Nyon a fêté ses trente ans 


Une forte présence germanophone a marqué la compétition 

U trentième édition du Festival international du 24 avril. Oésonnais baptisé Vi^oris du réel, ii a germanophone, deux rétrospectives améri- 
film docurrântaire de Nyon (canton de Vaud), confirmé le Inen-fondé des di«c édectiques de caines et la cor^rmation d'un grand cniêaste 
vét^n du genre en Europe, a eu lieu du 14 au son directeur, marqués par une forte pr ése nce russe, Sergeî Dvortsevoy. 


NYON 

de notre envoyé spécial 

Paisible bourgade iouxtant le lac 
Léman, Nyon se transforme, 
chaque mois d’avril, en plate- 
forme documentaire internatio- 
nale. Le Festival international du 
film documentaire de Nyon. qui 
fêtait cette année ses trente ans, a 
longtemps été dirigé par l’actuel 
directeur du Festival de Berlin. 
MoriU de Hadeln. La manifesta- 
tion connaissait des difficultés 
grandissantes, elle a faim sombrer 
en 1994 avant d'être reprise par 
Jean Perret sous la dénomination 
de Visions du réel, qui en est à sa 
cinquième édition. Abandonnant 
le militantisme et l’austérité qui 
étaient les signes de reconnais- 
sance de ce festival. |ean Perret, 
activement soutenu par la munici- 
palité, 3 opté pour la convivialité 
et l’éclectisme. La formule, plus en 
phase avec l'époque, séduit, 
puisque la fréquentation (12 000 
q>ectateur5 en 1995) a enregistré 
cette année une hauæe de 25 %. 

Si on peut reprocher à Nyon 
cette ligne généraliste, Q feut sur- 
tout y voir la volonté de montrer 
toute l’étendue du cinéma docu- 
mentaire, depuis une production 
formatée pour la télévision Jus- 
qu'aux travaux tes plus expérimen- 
taux, en passant par le Joumai in- 
time et l’essai cinématc^rapbique. 
Hors compétition, deux coups de 
proiecteur ont témoigné de cette 
diversité. Le premier était l’atelier 
organisé, en sa présence, autour 


du photo^phe et cinéaste d’ori- 
gine zurichoise Robert Frank, dont 
l’ceuvre cinématogr^hique singu- 
lière s'étend du compagnonnage 
insolite et abrasif avec la Beat Gé- 
nération tPuii My Pa^, 1959) jus- 
qu'à une expiration introspective 
de plus en plus douloureusement 
marquée (7Âe Présent, 1996). 

Le second était la projection, 
très suivie, du film en dbc épisodes 
de jennifer Fox, An American Love 
Story, fîiilt d'un tournage au long 
cours au sein d’une famOIe mixte 
(le père est noir, la mère blanche) 
qui, entre grand récit hollywoo- 
dien, feuilleton télé et document 
sodoio^ue. promet quelques dé- 
bats à venir (Arte programmera le 
film à la rentrée). 

Farmi les quelque cent films pré- 
sentés. on attendait beaucoup de 
la rencontre entre deux Alexandre, 
Soljénitsyne et Sokourov, dans un 
film inédit du second consacré au 
premier, t/zel. Grosse déception, 
comme souvent dans ce genre de 
séisme annoncé : deux montagnes 
se sont rencontrées et ont accou- 
ché d'une souris. 

La compétition était riche de 
vingt-quatre films, dont une fbrte 
proportion issue de l’aiie germa- 
nophone - Allemagne, Autriche, 
Suisse allemande. Sans soup- 
çonner le Juiy d'avoir ofiêrt pour 
cette raison la consécration su- 
prême à Heir ZwUling and Frau 
Zuckerman, de l’Allemand Volker 
Koepp (un film non dénué de 
complaisance sur les restes de la 


communauté juive de Czemo- 
witz), il reste que des œuvres 
d’une tout autre tenue l’eussent 
mérité davantage. 

DTtalie par exemple. Su tutte le 
vette è pace. de Yervant Gianfidan 
et Angela Ricci Lucchi, est un vrai 
travail d’archéologie de la mé- 
moire, obtenu par la recoaq)05i' 
tion lyrique d’archives mOirâires 
de la première guerre mondiale. 

Sergeî Dvortsevoy, 
dont le 4E Highway » 
était projeté en 
première mondiale, 
aura été le grand 
oublié du palmarès 


Du japon, The Weald (1997), de 
la surdouée Naomi Rawase (au- 
teur de Suzaku et de Mange-F^t), 
son dernier documentaire en date 
montré au ftstivat de Rotterdam 
en janvier), attaque lui aussi 
l'image, et par conséquent le 
genre, pour dépeindre en touches 
impressionnistes et élégiaques 
l’approche de la mort chez des 
personnes âgées. 

Au moins ces deux films ont re- 
çu des mentions, alors que Seigei 
Dvortsevoy. dont le Highway é^t 
projeté en premièè mcmdfale, au- 


ra été le grand oublié du palœa^ 
Sans doute a-t-on voulu éviter 
l’impresâon d’un aboruiement au 
succès, puisque tes deux premtets 
fUms {Chastié, 1995 ; Bread Day, 
1998) de ce jeune cinéaste russe vi- 
vant au Kazakhstan ont été primés 
id même. On a eu tort, car Htefi- 
way constitue, sur te pian de la 
beauté et de la puissance du dné- 
ma, une perte rare. Son sujet est 
dérisefire ; la tournée d’une troupe 
de cirque miséreuse (un père et ses 
quatre marmots dans des numéros 
de basse voltige) le long des 
2 000 kilomètres d’« autoroute v 
qui relient la Russie à TAste cen- 
trale. Sa manière est, elle, sidé- 
rante. Au point de persuader, 
comme toute grande œuvre, que 
le sujet est aîUeuis. 

Où ? Bien malin qui pourra le 
dire. Dans te cours de la vie rou- 
laitt comme un camion déglingué, 
dans la magie naïve d’un spéctacte 
forain, dans les torrents d’injures 
d’une mère à ses enfants, dans un 
serpent qui s’insinue diabolique- 
ment dans le diamp, dans un ai- 
glon recueillf au bord de la route 
et qui, incapable de voler, se de- 
mande, et nous demande, ce quH 
fait Uu Entre tires et larmes, entre 
pro^e et sacré, Dvortsevoy réin- 
vente à l’aune de la steppe Pori- 
gise du dnéma et la genèse du 
monde, son autoroute répond au 
Lost Hîghway de David Lynch 
comme Faube à la nufL 

Jacques Maruielbaum 


LES FILMS DE LA SEMAINE 


BABAR, ROI DES ÉLÉPHANTS 

■ Adapté de la célèbre bande dessi- 
née de Jean de Brunboff, Babar, rx» 
desSé^atsen reprend Bdètement 
les éiémems - la mort de la mère de 
Babar, l'arrivée de Féléphantdans le 
Paris du début du tiède, son huma- 
nisation progressive, son retour 
dans la brousse, son couronnemeot 
Réalisé par la maison de production 
à qui l'on doit déjà Kirikou et la sor- 
cière, Babar est encore influencé par 
1e dessin naff de Jean de BnmhofF, 
qui se distingue nettement de l'ani- 
mation par ordinateur et tes visages 
uniformes en vogue chez Disney. 
Cette attemative française et euro- 
péenne à l'antmation hollywoo- 
dienne, sa volonté de s'inscrire dans 
une tradition de l’illustration, est 
une incontestaUe réustite. S. Bd. 
Film d'animation fiançais de Ray- 
mond fitfeiice. O h 20.) 

BEOWULF 

■ Beowuif, personnage inspiré de 

la mythologie nordique, est aussi 
une figurine de jeu vidéo. Dans un 
Mc^en Age indéterminé, un che- 
valier errant prête main-forte aux 
habitants d’un château décimé par 
un monstre protéiforme lorsqu'il 
n'est pas invisible. Les confronta- 
tions, entrecoupées de discussions 
verbeuses, se succèdent sur fond 
de musique techno, selon le prin- 
cipe déjà rodé des versions ciné- 
matographiques de Mortal Kom- 
bat Ici, le méchant n'est qu'une 
image de synthèse. Qui peut s'in- 
téresser à son sort ? J.-F.H. 

Film américain de Creham Baker. 
Avec Christophe Lambert, Rhona 
Mitra. Côtz Otto. (/ h 35i. 

DANCE ME TO IMY SONG 

■ Le scénario de Dance me to my 
Song a été écrit pour partie par une 
des actrices principales. Heather 
Rose souffre depuis sa naissance 
d’une paralysie cérébrale qui la 
maintient sur une chaise roulante, 
percluse de spasmes et dans l’inca- 
pacité de parler. Elle incarne JuJia, 
infirme malmenée par une soi- 
gnante à domicile bretale. L'inté- 
rêt du film réside dans la façon 
dont ce corps authentiquement 
handicapé, meurtri, parfois mis à 
nu, devient personnage de fiction. 
Un voisin, attifé par juiia, va deve- 
nir l’enjeu d'une lutte où le bien 
triomphera du mol, ce qui provo- 
qua une ovation au Festival de 
Cannes 1998. Dance me to my Song 
rejoint les précédents ouvrages de 
Roif de Heer dans l'apoio^e d’une 
improbable pureté primitive. Rhé- 
torique écologico-rascisante qui 
rend ce cinéaste infréquentable. 


/.-f.R. 

Film australien de Rolf de Heer. 
Avec Heather Rose. Joey Kennedy, 
/aftn Brumptcit (î h 42.) 


LE DERRIÈRE 

■ A la mort de sa mère, Frédérique 

(Valérie Lemercier), provinciale 
bon chic bon genre, monte à Paris 
pour y retrouver son père, qu’elle 
n'a jamais connu. EUe le découvre 
sous les traits de Pierre Arraux, di- 
recteur de musée homosexueL qui 
vit en compagnie de Francis (Dieu- 
donné), proctologue boulimique, 
grand amateur de cosmétiques. 
Afin de mieux l’amadouCT-, elle se 
fait passer pour son fils, l’exercice 
permettant à Valérie Lemercier et 
à ses partenaires des numéros 
d’acteur parfais amosants, mais tn- 
sufiisants pour faire de ce pastiche 
du parisianisme autre chose 
qu'une suite lassante de sketches 
filmés. /. Af. 

f//m,/rimçais de Ktlérie Lemercier. 
Avec Claude Rich, Valérie iemer- 
cicr, Dieudonné. Il h 42.) 

F. EST UN SALAUD 

■ Adapté du roman éponyme de 
Martin Frank, paru à la fin des an- 
nées 70, F. esf un sâfaudestrhistoire 
de la rencontre sulfureuse entre Bé- 
ni, adolescent fan d’un groupe de 
rode, et Fogi, leader de ce groupe 
aux allures d’ange ténébreux. Les 
Jeunes gens vivem une expérience 
amoureuse intense avant que Fc^ 
n'impose à leur relation une cUmen- 
sion sado-masochiste. Commencé 
laborieusement sous la forme nial- 
seuse du sitcom, te film finit par im- 
poser son univers: celui d'un 
amour destructeur, d'une mystique 
du sexe comme en leur temps les 
sauvages romances dé Fossbinder. 
Sous te signe du retour a la radkaS- 
té des années 7Q, une œuvTe coura- 
gsme, qui aurait cependant truqué 
Douglas Sirk contre Hélène et les 
Garçons. La différence se ^ sentir. 
/.W. 

Film suisse de Marcel Osier. Avec 
Frédéric Andrau, hlncent B.^ancfwt, 
Urs Peter Halter. fi h 32.) 

FAITOTIIVER 

■ L’affaire avait fait grand bruit à la 
fin des années 60. Un homme di- 
vorcé, dont les enfants avaient été 
confiés à la gardé de la mère, avait 
séquestré ces derniers pour qu'ils 
lui soient rendus et l'affaire avait 
tourné au drame. Trente ans plus 
tard, Robert Enrico et son coscéna- 
dste. jeon-Claude Cnunberg, s’^n- 
parent de ce fait divers tragique. 
Sujets principaux de réflexion : 


l'amour désespéré d'un père pour 
ses enrânts et la révolte de Fîndivi' 
du contre un système absurde. Co- 
rollaires artistiques : une reconsti- 
tution archaïsante de la France 
profonde, un suspense psycholo- 
gique complaisant, le pbkr modé- 
lé de découvrir Chartes Beding en 
marcel, carabine à la main, vodfé- 
rant sur un air d’harmonica. /.M. 
Film fiançaà de Robert Etuico. Avec 
Chartes Beriing, Jean-François Stéve- 
nin, Michel Duchaussoy. (1 h 45.) 


OXUMINA3A 

■ Pour son deuxième film en tant 

que réalisateur, John Ttuturro 
adapte Imperfect Love, pièce de 
Brandon Cote (coscénariste de Mbc 
en 1992), et s’installe sur les 
planches d’un théâtre new-yorkais 
du début du siècle. Tuedo vient 
d’écrire une pièce dédiée à sa 
femme, RadieL t'actrice-vedette du 
théâtre. Entre amour et vanité, 
scène et coulisses, mensonge et vé- 
rité, on ne voit que trop raifidement 
où 'TUrturro veut nous entrateer : 
dans l’ambitieux sillage d’un 
Jacques Rivette ou d’un ingmar 
Bergman. En dépit d'une photogra- 
frfiie soignée et d'une pléiade d’ac- 
teurs prestigieux, Wuminata ne 
trouve pas la recette, et se contente, 
faute de mieux, d'appliquer te pro- 
gramme. J.M. 

Füm américain de John Turturro. 
Avec !<mn Turturro, Kadterine Boro- 
vritz. Susan Scrondon, Ben Casara. 
a h 50.1 

PRÉjUDlCE 

■ U 

PRÉJUDICE 

■ Q fauu.'uit imemer, pour ce Sim, 
une variante de l'expression « l'hô- 
pitoi qui se fou: de la charité ». La 
manière dont Hollywood, id «fan»; $a 
versior. la plus cynique d'industrie 
uU sentimentaiinns spectaculaire, 
foi: imne de dénoncer l'avidité des 
hommes d'affaires et des avocats 
pour engrangé’ les dividendes du 
box-office a de quoi mettre en jcêe si 
œi goûte l’humour trb noir, et en 
rogne dons tout autre cas. Ftvté de 
bout en bout par un Tïavofla « habt- 
lé * {mais par quoi ?), Je fibn conte 
une histoire de sainteté un peu 
comme ti Au hasard Balthazar avaU 
été filmé par le propriétaire d'une 
boudierie chevaline. J.-M. E 
Fiim américain de Steven Zailhan. 
Aiw /ohr Travolia, Robert Duvali. 
lohr. Uthgow, Kaùiteen Quinlan. 
a h 35.) 

OS MUTANTES 

■ Les « matants » sont ces adoles- 
cents qui, à UtiiDDne ctxnine dans 
toutes les g^des viDes, survivent 
en Ici Andreia, la Jeune re- 


belle enednte ; là Bxtro et Ricardo, 
évadés du câuze de redressement. 
Leurs histoires sont différentes et 
comparables, violentes et vivantes. 
Entre délinquance et malheur de 
vivre, entre révolte et souffrance, 
Terèsa \^Qaverde ch^tfae moix^ à 
décrire une situation sociale 
capter une énei^ L’én«:|^ parti- 
ciÆère, et qui peut mener aux portes 
de la fblie. qui émane de ces jeunes 
cœps en colère, de ces dériis inas- 
souvis. Cette fiireur et cet ocUrisme 
sombre donnent au film sa forme 
déstructurée, ses cadrages affolés et 
ses instants de fantasmagorie. La 
léalisalrice cherche un point où sa 
vision des jeunes gens se confon- 
drait avec la leur. D y a du courage, 
une émotion, un trouble qui 
naissent de cette quête du fibn îm- 
posriUe dont Fauteur serait à la fois 
œkle qid te met en scène et ceux 
qu’elle met en scène. J.-M.E 

Film portugais de Teresa V^iverde. 
Avec Ana Mordra, Matotdre LHido, 
Nelsott Vareia. (1 h 55d 


TGV 

■ Le TGV est un des ces bus -dits 
« cars rapides » - qui sOiorment te 
continentafncainauxrisquesetpé- 
rSs de teure passagers. Doutant {dus 
que la Saison Dakar-Conakiy qu’as- 
sure Rambo au volant de son vâii- 
cule doit traverser une zone de gué- 
rilla. A bord se retrouve un 
échontiUon de la population sén^- 
Idise (un ministre, deux fëiicheurs, 
deux fismmes rictimes des mœurs 
sexistes, un marginal, un honnête 
père de faroOte polygame.-) rejoints 
par un couple d'ethnographes fran- 
çais. Les épreuves sont supposées 
révéler la personnalité de chacun. 
Malgré ora^ torrentiels et événe- 
ments magiques, attaque de la gué- 
rilla ou scènes de comédie, ce 
voyage cinématographique reste 
tristement morne, tant l'asthénie de 
la mise en scène et Fabsence d’inté- 
rêt pour des prou^cistes réduits 
au statut de silhouettes folklotiques 
pm-e TîGVde cartenanL JL-Al E 
Film sénégalais de Moussa Tauré. 
.4vee Makéna Diop, Ai Hamdôu 
Traoré, José^ine Af’Boup, Bernard 
Giraudeaa, Philippirtc Lero)'-Beau- 
Ueti.(Jb^) 

NEW ROSE HOTEL 
MUrepa^32 

UN TEMPS POUR VIVRE. UN 
TEMPS POUR MOURIR 

■ Lire page 33 
BELOVED 

■ LiKpageSS 

LE PLUS BEAU PAYS DU MONDE 

■ Lire page 33 

CUBE, PREJUDICE, AL LIMITE 

■ Les critiques de ces,tilms paraîtront 
dans une prochaine édition 




Rétrospective Donnas Sirit 
En attendant la réédition (te 
5 mai) du film Le Temps (Taimer et 
le Temps de mourir, réalisé en 1958, 
tes cînémas Mac-Mahon et Action 
Ecoles proposent une 
rébospective en cinq films de 
Douglas Sirk (1897-1987). 

D'origine danoise, ce cinéaste a 
fait de la déchéance le thème 
majeur de son dnéma. Ses mélos 
reflétaient tous l'état de 
décomposition avancé d'une 
société américaine perdant tous 
ses repères. Au programme ; 

Le Secret magnifique (1953), 
Demain est un outre jour (1955), 
Ecrit sur du vent (1956), La Ronde 
de l'aube (1957), Mirage de la vie 
0958). 

Moc-Mohon, 5, avenue 


Mae-Mahait, Rtiis-l^- 

Téi. :Û3-43’^24-8h Action Eco/es. 

23, rue des Ecoles, Paris-S'. 

Téi :01-43-29’79S9. 

Lanrent de WOde Qiiintec 
Laurent de WOde est l’uo des 
planistes les mieux en vue, par 
son énergie, ses qualités 
intrinsèques et ce sourire 
rayonnant sous lequel Q planque 
ses angoisses. On le dit en 
partance pour d’autxes votes, 
d’autres formules, d’autres 
courants (en particulier, te courant 
électrique). A vérifier sur place ; 
d’autant que le Sunset i(fl va 
comme un gant II en a la tante, 

d’aiOeurs. Public très chaud et 
branché. 

Suraet,S0. me des Lombards, 
Pürîs-P'. AP Châteiet Les 28 et 
29 avril et le te mai. à 22 h 30. 
TéL:01-40-26-4é-60.80F. 


GUIDE 


RÉTROSPECTIVES 


Cadierine Breillat 
Une vraie jeune Bile (1976, inédit), 
page nocturne (1979), 3S Fillette 
(1987), Sale comme un ange (1991), 
Aux Niçois qui mal y fjensent 0995), 
Parfyit amour I (1996). Aomance (te 
Atondedu ISavriQ. 

Le République, 18. rue du Faubourg du 
Témple. Paris 1K M> Répub/ique. Du 
28avrtiaa ISmaL 18i. : 0t-4M5-St-33. 
Jean GréfniBon (1901-1959) 

Gueule d'amour (1937), L'Etrange 
M. Vîcror 0938). Remorques (1939-41), 
Lumière d'été (1942). Le de/ est à vous 
(1943), nttes blanetm (1948), L'Amour 
d'une femme 0953) et (sous réserves) 
le documentaire Masson et /es quatre 
élémerrtsl19S7-S8). 

Reflet Médrc^ 5*. 3, rue Cham- 
pollion.' Paris P . M* Quny. A partir du 
28a\mf. KL: 01-43-S4-42-34. 3SFet 
4SF. 


TROUVER SON FILM 


Tous les films Paris et régions sur le M»- 
nhef, 3615-t£MONDE ou tél. : 
68-03-78 a23F/mn) 


VERNISSAGES 


Georges Mallûne 

Pavillon des Arts, Les Halles, porte 
Rambuteau, terrasse Lautréamont 
ris te. M> Châtelet-les-Halles. 1&. : 01- 
42-33-82-S>. Dé fi h 30 à 18 h 30. Fer- 
mé lundi. et fêtes. Du‘28avril au 
29aoùi2SFet3.5F.,. . 


ENTRÉES IMMÉDIATES 


Le Kiosque ThéAtre : les places du jour 
vendues 4 moctré prix (+ 16 f de 
conuntssion par place). Nace de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar^ 
nasse. De 12 H 30 A 20 heures, du mardi 
au samedi; de 12h30 à ISheures, le 
dimanche. 

Les Fourberies de Scapin 
de Molière, mise en scène de Beikacem 
Thtam. avec rEda-Théâire. 

Théâtre de la Porte Saint-Martùt 16^ 
boulevard Saint-Martin. Paris TO'. 
tiPStrasbourg-Saint-Dens. Les 29 et 
3dé14h30.Tél.: m-4O-27-a2-0S. 95 F 
et 14S F. Jusqu'au 9 juin. 

Ptasée 

de Rameau. Jean-Paul Foudiécourt, 
Tracey Wéitbom (Platée). Vincent Le 
Texier (Kiprtw). Ann idc Masds, Mireille 
Deiunseh (la folie, Thaiie), Laurent 
Naouri (CthéronX Nora Gubisch (Ju- 
non), Paul Agnew (Thespis). Yann Beu- 
ron OMercure), Franck Leguérinel (Mo- 
mus), Cassandre Berthon (l'Amour. 
Clarine), Choeur et orchestre les Musi- 
dens du Louvre-Grenoble, Marc Min- 
konvsld (direction). Laurent Pelfy (mise 
en scérte), Laura Seozzi (ctMrégra^ie). 
Opéra de Parts, Palais Garnier, place de 
/^Opêra, ^ris HP Opéra, Le 28, à 
19b30. m : t»3&€9-y^d8. De BOFé 
6S0 F. Jusqu'au 10 mai. 

Choeur et orc h e str e de ^ris 
Schoenberg : te) survnwit de Vbrsovfft 
Brahms : Sine deutsches Requiem, 
Christine SchXfer (soprano), Yaron 
WfndmGHer (récitant, baryton), Chris- 
toph Eschenbadi (direction). 

Salle Meyel, 252, rue du Faubourg- 
SaintrHonoré. Paris tVP Têmes. Le 
28, é 20 heures. Tét : 01-4S-€1-6S-69. 
De90Fé32OF. 

Antoine Hervé Bîg Band 
Au Ouc des Lombards, 42, rue des 
Lombards. Paris J'*. HP Chételet Le 2g, 
a 22 heures. TéL : 0|.42-33-22'.8S. 80 F. 


Tbe Sbede Emhenge 
Instants dtarirés, 7, rue R/chard-Leno/r 
93 Montreuil. HP Robespierre, le 28. i 
20h3Q. T&. : 01-42-87-25-OI. 80 F. 
Enrique Marante 

Gté de ta Musique, 221. avenue Jean 
Jaurès, ^rfs 19'. HP Porte-de-Pantin 
Le 28, é 20heures. TéL: 01-44-84-44 
84.120 F. 

Jérâme Attal et les Argonautes * 
Vendetta (F* partie). 

Sentier des Halles. SO. rue d'Aboukir 
Paris 2*. M* Sentier. Les 28, 29 et 3tL i 
20 heures. Têl. : 01-42-36-37-27. 60 F. 
PhiBppe FordoQ 

« 20 ans de chansons ». accompagnt 
de Bernard Abeille à la contrebasse 
Impartie : Jean Ouino. 

L'Européen, S, rue Biot, Paris Ite 
M* Piace-de^ichy. Le 28, é 20 h 30 
TH. : 0T-43-87-97-T3. 90 F et T90 fi Jus 
qu’au tentai. 

■ YiMin Fanch Kemeneq Didier Squiban 
Qtê de la Mupque, 221, avenue Jean 
Jaurès. Paris 1^. HP Porte-de-Pantin 
Les 28 et 2S.i 22 h 30. Tél.: 01-44^ 
44-84. 80F. 

Casse-Pipe. Le Soldat inconnu. Elé- 
ment of Crime 

Le cabaret Sauvage, 21T, avenue Jean 
Jaurès; Paris 19'. HP Porte de la Vtl- 
ferre. Les 28 et 29. à 20 heures. 
01-4003-75-15. 70 F et 90 F. 

Les Ogres de Batfaack 
1** partie : Charlotte etc. 

La Afaroqumerii^ 23, me Boyer. Pari 
20'. M'Gambetta. Le 28. è 20 h 30 
TéL:V1-40-3S-30-80.«qF..- 


RÉSERVATIONS 


RufiJS VMirivrigbt 

New Afom/ng, 7-9, rue des Petites 
Ecuries, Paris TO*. Le 4ma(,' à 19h30 
1SL:0t-45-23-51-41.132F. 

Zhu Xlao-mei (piano) 
joue intégrale des Partit» dé Bach. 
Théâtre de la Vüle. Les' Abbesses, 31 
rue des Abbesses Paris Tÿ. Les S e 
17maL é 19h30. Tÿ . .‘ 01-42-7422-77 
9SF. 

Stefartb Oi Bettista, Fievio Boltrc 
Qniiit^ 

Sunset 60. rue des Lombards, Paris te 
Du 11 au 14 mai. Kl. : 01-4O26-46-60. 


DERNIERS JOURS ^ 


2 mai: 

PhiRppe Awon 
Je suis un saumon. 

Théâtre Rive Gauche^ 6, rue delà Gai 
té. Paris T4*. TëL : 01-43-35-32-3I. Dt 
SOFàieOF. 

FeBag 

DjunQuias^ Bled. 

BouNes du Nord, 97bi^ boulevard dt 
fo Chapeife, Paris IIP. KL : 01-46-07-34 
50. De 70 F à 130 F. 

Prerre-Oaude De Castro 
et Alain SonneviOe 
Musée Zadkine, atelier, loobls, rut 
(Mssai^ Paris S*. Té/. ; 0T-43-2647-9D 
Fermé hindi et fêtes. 19Fet27F. 

IM Goat l'énergie du Manc 
BibUoOièque nattene/e de France, ga 
lerie Mansart, 58, rue de Richelieu, Pa 
rs 2'. KL : or-S3-79-&-S9. Férmé hind 
et fêtes. 24 F et 35 F. 

3 mm: 

David Hoekney, dialogue avec Hcadn , 
Musée Pieaao, héte! 5a!^ S, rue & 
Thor^ny, f^ris 3r. Tél. : 01-42-71-2521 

Fermémartli.^Fet38F. 

Les Trésors médiévaux de la Répu- 
blique de Macédoine 
Musée national du Moyen Age. 
Thermes de Okiny, ^ place ftuF/^ 
fev^ Para 5*. TéL ; 01-53-73-7500. Fer 
mé mardi. 28 F et 38 F. 


WamamEm 


Christopher 

Waken 

acteur alien 


dsns Is nouveau füT 

d’Abel Ferrara 

en kiosque, 15 F 
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DÉBATS 


21.1 5 imoilsne, qui tire 

les ficelles? Forum Planète 

2330 Stan Cetz, du jazz 

ibbossaocwa. RranHaiièle 


magazines 


19.10 NuQe part ailleurs. 

Imités tBteSenwun. CBial + 

2ft00 20 fa Rois PremEre. 

HdHrdCocdame. Parts Première 
20* les Mercredis de rHistoire. 
Oflagxvii ; Des Françab 
encaptiutté. Arte 

2050 Sucq^ 

Leroidest«yages. TPI 

20 ^ Hofsséde. 

La Oiaconne cTAitsdmiB. FrenceS 
' . 21 33 L’HebdO. Serbes et Albanais 
^ deBelgiqiie. 7V5 

22* Ça se dscute. Détectives privés, 
iouriBlistes t Conmieiit mènenttts 
renquéie? FranceZ 

33.10 Le Droit de savate, vt^enee. tfi 
SJO Un siÛe d’éczjvaiDs. 

Nadine Cordiiner. FraneeS 


documentaires 


1930 Connaissance. Les Aventuriers 
de P areh éctonie moderne. 

La fiihe des Scythes. Arte 

1930 Uein mythiques. 

[SflOLIbatIhiacan. Histoire 

1930 CoDRiêoces de messe. 

9septembre1968l28}. Histoire 


1930 La Chine, dragon millénaire. 

Sheiuhen, la pwte ouverte. Odyssée 
2(115 Repntage. Spécial Kosovo; 

rmsuppcraUe Exode. 

2035 Défense, 

à rombre des vitrines. 

2135 Les Hibas iodkmnes. 

[18601. LesArtèqties. 

2130 Roineseaète.[i/io). 

22.10 L’Autre Algé^ 

(JuoddiensdAigérie. 

2230 Unis erands peinties. 

[ÊSL I^OSBe, 1^1954 : 

•B triomphe de Pétre. 

2230 Stan Getz. 

PeopieHme. Pbnun Ptenèie 

2330 SaiDiid Bedcett [IA]. Planbte 

S35 Sur la roule avec 

Laurent de Mlde. Mmifc 

2335 nml-EmOe Victoc. 

Un (Eveurdansie sièele. 
IZSLOepdleenpële. Odyssée 


SPORTS EN DIRECT 


2045 FreWhall. Match andcalt 

Ooatte-ftaTie. AB Sports 


Arte 

Téva 

Ptaaéce 

Odyssée 

PiMfete 


Odyssée 


DANSE 


2I3Q Nuit Uancfae de la danse. 


etLaCom^gnieduKlrov. MuztBc 

2245 La Hd d’un lève. 

OiOFégraphle de Christopher Bniœ, 
Musique de Johnlennoa 
ftrteCufltêigBaNet- Meew 


240 Portrait de famiDe. 

Chorégtaphlede BirgitCuRbera. 
Musique de Piocr ilKch TthaîfaH^'. 

Par le Odberg 0aHet. Meao 


MUSIQUE 


20.10 Marc Neiknie. 

Mars 1994. Avec Mark Neiknig,piana ; 
PhichasZulgenTian,woloa Moaxik 

2140 et chants sacréSi. 

FéSilm. Meæ 

21.S MllSica. L’t&àrâ^ainour. 

Fbr POrehestne et ie Chceur de repéra 
de lyon, dir. Evefino Pfda Arte 

S35 L*OFchestre National de Baib&s. 

Angoulèfiie,i997. Perte Première 


TELEFILMS 


2030 Pour venger Pépère. 

joflSerfa. Mivel 

2040 Repoitefs dans PeofeL 

PeterHsfc. RTL9 

2030 Prise au pitee. 

JérOmeEnricaa Mé 

030 La Hnale. Rmicia Mazuy. Arte 


SERIES 


2035 Les Mouds. 

U Responsable. ftanceZ 

2135 UCamSéon. 

Resh and Biood (uxx). SérieCkib 
22.15 Brootjyn South. 

Vivre ec1âteervîvie(vjo4. SétfeOub 
2230 Riends. The One 

WithdMCDp(vLo^ Canatjiminy 
0.15 New York Police Blues. Coiwne des 
gaminslKO.). Canal3Bnxiy 


1330 Astérix 


et le coDD dn menhir ■ ■ 

PhBippe OTmond (Fr. • AH., 1 989. 
9Smin)0. Dbii^Chaiiiiei 

1630 NapoléMHB 

Saoia Cuioy [fâ] (Fnnee. 19S4, 
IZOnénlO. Histoire 

1635 Jueement à Nurmbeiu ■ ■ 
Stamêy Kramer (Etats*Unis, 1 961 . N., 
i7Smte)OL Cnétpiie 

i730Dkk1kacyBB 

Warrei Beatty <Et»te.Unts. 1990, 

120 min) O. GnésterZ 

iS.10 Ponrah de femnie B B 

Jane Campion (Grande-Sreogne. 
1996,14Dmin)a CnéOnénaZ 
l830LeMiiaciriéBB 

Jean-Pierre Mocky (France, 1987, 
B3iTén)Q. Onéanémai 

i&*AlphavffleBB 

Jean-Luc Godard (France, 1965. N., 
lootninjo. OtiéClassics 

1930 Pat Ganett et BBIy le Hd B B 
Sam ftdcinpah (EQts-Unis,1973. 
lOSmlnJO. Gnéiolle 

2030lhvaridiBB 

Aiwtole litvak (Etats. Unis, 1937, N., 
VA,100min)O, anéCbssIcs 

2030 LHomme le plus dangereux 
damondeBB 

JaeJr Lee-Thompson (Eats-Unis, 1969, 
iWrrén)0^ GnèOnémaZ 


TÉLÉVISION 


1935LeBleffl. 

1930CficftNeL 
2030 loumal. Météa 
2030 Succès. Le roi des voyages. 
S30 les Magstines du merciedL 
Le DroKde savoir. 

Voyance, tes Français 
onMIs perdu la boule ? 

030 Le dooenr mène reoqoëte. 

Au bénéfice du doute. O. 


TELÉ^ION 


ï«r-."7t-iS( %• 


TviFi 'T a 

•.ter . 
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r •'* 




i8 B | 

tûi fl fris -A». 


2050 Prise au pfâge 
Dès les premièies images - mie 
femme et sa fiQe enCerrent leur 
man et père, tué par ud diauf- 
faid -, on plOQgB dans le drame et 
[e thriller. Ce téléfilm de la coOec- 
tioD «Vertiges» promet beau- 
coup: exceDente réafilsatïon, bons 
acteurs, masque lanctnaote et 
plans cauchemardesques. Malheu- 
reusement, le scénario s’enlise, 
Faction tralbe et le déooiiement 
est d’une platitude à pleuren 


FRANCE 3 


2055 La Chaconne d* Ausdiwttz 
Saluons France 3 d'avoir coproduit 
(avec Les FQms d'id, notanunent) 
ce document exceiHionDel de Mi- 
chel DaéroD, et de le difiia^ à une 
heure de au(iieace. Douze 
survivantes du camp d’Auschwitz- 
Biricenau, qui ont échappé à leur 
anéaotissement parce qu’elles 
étaient musiciennes, racontent. 
Leurs récits ont le calme et ia so- 
briété effroyables de ceux qui ont 
vécu Fenfer corps et âme. 


FRANCE 


23J0 Un siècle (Fécrivaiiis 
Nadine Gordimer, romancière 
sud-africaine blanche, prix Nobei 
de littérature en 1991, a lutté 
confre l’apaithâd jusqu’à son abo- 
lition. Avec Fécrivahi Nat Nakasa, 
elle a fondé une revue littéraire qui 
a aidé de jeunes auteurs noirs. 
Anne Lainé la suit dans les cam- 
pagnes misérables d’Afrique du 
Sud oh eQe anûne des projets du 
Programme des Nations unies 
pour le développement 



2130 L'homme est une femnie 
comme les autres B B 
JCBd-jactties ZBbennwin. Avec 
Antoine de Caunes, Eisa zyibersceln 
(France, l997,93mirèO. Canal + 
2530 Sur les ailes de U danse B B 
Georae Stevens (Etats-Unis, 1 936, N, 
VA.,10SiniA)O. GnétoUe 

S.15 Le Partage de Catbernie B B 
Luigi Comencini OtaOe, 1 965, 

95 min) O. TMC 

335 lïmpo (B Roma ■ B 


Denys de La Pau)Bère (France - Italie, 
1 962, N„ 85 min) a 


Gnédassics 


FRANCE 2 


iBjU les ramoucs de rao 2000. 
19.15 1 000 enffantsvecs Pau 2000. 
1930 Qol est qtd? 

1935 et 3045 Tirage do Loti). 

2040 iQttmal, Météo. 

2035 Les Monos. Le Responsable. O. 
»-en c» 

Déteahes privés, ioumaüsies : 
Comment mènem-Us PenquNe ? 
040 100 mis de sport. 

045 journal Jriétéo. 


FRANCE 3 


1&20 (2nestions pour un cbampJoa 
1830 UaIi«te,aiilouB 
1835 Le 19-20 de PinfoiiDatioii, Météa 
2048 Fa Si La nouveau. 

2035 Tout le SPML 
2035 Hors série. 

La Oiaconne d’Auschwitz. 

2245 Météo. Soir 3. 

330 lie siècle f éoivaiits. 

Nadine Gordimer. 

0.10 Les Quatre Drooiadabies. 

Duoengs et lamantins. 

Siisiiens sous haute surveRtence. 


CANAL + 


^ En cfair jusqu’à 2130 
1830 Besicrf Nidle paît aôBenrs. 

2030 Le Joanul du doéma. 

2130 L’homme est une remme 
oomme les autres B B 
Film. Jean-Jacques Zilbermann. O. 
2233 Les Sales Blagues de Pfeha 
Mon aux vaches. O. 

2235 MaoamaiiA Tokyo Babylone. 
Film. S. Igarasni, N. Ohkawa, 

M. Neka et A. Mokona. O. 

0.10 South l^rfc. L'homme des glaces, o. 
030 Spm ftulo te fou a 

(L5S A la une. le sandwich. Ok 
1.15 Ned et Stacey. un mari modèle, o. 


1930 ConnMs5aiicc.{2f3). 

1945 Météo, Arte inft». 

20.15 Reportage. Kosovo : 

L'insupportabte Exode. 

2040 Les MercretGs de l'Htstoire. 

Oftag XVil : Des Français en capiWhé, 
2145 Les CcDt Photos do Siècle. 

De CouffA Jean-Pierre Bonnette, 1969, 
2135 MQ^ca.L'QKtrd*ainour. 

Opéra de Dopizetti. 

030 La Lucarne. La Fmate. 

Téléiîlni. Patricia Maaiy. O. 

130 Un amour de vache. 

Téléfilm. Himi Streiff. O. 


1835 Lois et Oart. O. 

1930 Mariés, deux enfants, o. 

1934 Le Six èflumes. Météa 
20.10 Notre beOe femBle. o. 

2040 Décrochage info. 

Une journée avec. 

2030 Prise au piège. Titiéfiim. j. Enrica o. 
2230 Soupçons léstimes. 

Télénim. Williani A. Graham. O. 

0.10 Poorqnoi ça marriie? 

spécial maison ; uwtes les nouveautés 
et tous les bons ptens. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


2130 Phüainbale. Le philosophe 

chinois Han Fei Tse. invité : Jean léwl. 
22.10 Fkdon. /t(<M porte niœ 

a La ioatae, de Vladimir Naboicov. 
2330 Nuits magaétiqtxes. 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 Concert 9aî rorchestre national 
de Lyon, tfir. Emmanuel Krivine : 
Œuvres de Florentz, Saint-SaSns, 
Oiédrine, Ferroud. 

2230 Mosiqoe MmleL 

Œuvres de Djambazov. Maiher. 

B37 Les Grenieis de la méoM^e. 


RADIO CLASSIQUE 


20.15 Les Soirées. Œuvres de Clinka. 

2040 Fesdval Toulouse tes orgues. 

Air PEnsemble vocal Les Eléments et 
le Fbriement de Musique, dir. Martin 
Cester, Francis Jacob, orûniste : 
Œuvres de Marchand, Cilles, 

De Grlgny, Otaepentier. 

2235 Les Soirées- (suite). Goethe (6) : les 
Ueder de WÔhelm Meteter. 

Œuvres de Reichardt, Zelter, etc 
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2130laVïâief[fle. 

rrwilés:AnnkfcAlpemiéirti, 
C<qr<2«0L Uite tteuEIIOk Nieûtes 
K^MaicSavqy . FontnPianéle 


MAGAZINES 


DOCUMENTAIRES 


1720 ApoQo 13. 

1te15 Trc&giandspdntns. 

. Métisse, 1889-19S4: 


Planète 
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1040 Anét snrânàges. ~ 

Nudfiaiie : un » long glence. 
mviiés : Pierre Messner, DOfiuiùque 
Voyme, Corinne lcpw,P»jl Quilès. 
L0US Mermaz, Jean-François 
(acroiiinic André-Claude Lacoste. 
Mmzl Mteu^ Hélène Crié, Miriiel 
ChevaOet. Nathalie Fontrel, 
Marc-Anürobe Rentiu. la Qnquiènie 
13L05 L'Hebda 

Serbes et ARunaÊ de Belÿque. TVS 

1430 13 CjlXnÛlmereoaintlC- 

StxtniKonsd'Btettrte ' 

Invité :Alain BentoSa. prtjfisseur 
deBaéfaturelFterbV taOïkqiiième 

1A10et2ai0LeTaIkSbow. 

Itetrkk Dupond et Ldic de la ftirtt 
du Dwd; Laurent Ruqufer. LO 

1730 Les UBOières du onisic-lialL 
A Joséphine BXter. 
iw SadiaDistri. Paris Première 

..fj t7.15 LeOébatdéPiore-Luc 

S^vSIon. Les retraites. LO 

18.00 StaiS eo stOdL Ctem rerd. 

Kim Novak. Mrte Première 

ia30 Lz Semaioe (fl^stoire. Histoire 
19.10 Nulle pan aiPeurt 
Invités: ftenftfcDupond, 

Murakami Ryu. Canal + 

19.10 et0.10Le Rendez-voos 

de Ruth EtoieE Raymond Soubie. 

2030 20 h FEris Prengère. 

Invité :nerreVhnedL nets Première 


■U 


■ 

te-: 


■(pw-ar.teu* 


ideruCK: 

Retour au KosovcL EnquSte 
Sirisse-Afiteue du Sud : SUT la I 
suisse des oifanisis de Pa 
le ^èCte en images: 
MussoIM.cte$tnnL T5R 

2(LS5EiivGyéspédaL 

Cancer, te piste aUmentaire. 
L'adarCBiTient maternel. Demain 
je serai diampion du monde. FraDoeZ 

ZI35 Savoârplossamé. 

les mcMBqueeahra de la Sécu. TVS 

r l^sAonêesbdaes. 

Lechemin déféra vapeur: 

«la reine vapeur». R1BF 1 

2235 Faxcultnre. (3uand te cinéma dMse 
tes hommes etMsfeinties. T5R 
330 1£ Magarine de n&toipe. 

Hitler. Imités : Edeuaid Husson, 
Christian Detoge, Nadine Fn 
RoriyBraumarL 
23.10 (teestiouscTideDtité. 

Identité, hnmi^atioa FraneeS 

03(LHors série. 

LaOiaeonneifAiBdiivic. FraneeS 


(3/StMatiSi 
Ktnon)|9l»dePttnL Odyssée 
1830USodétt . 

des dauiÂiD& licinquièaie 
1930 Vbyages.vqÿa^' 

Païenne. Arte 

19,10 Les Aimes de la viccoire. 

[4A21. U baïonnette. Planète 

2030 La Maladie 

de la vache foDe. [Miy 

L'ennemi invisible. Forum Planète 
2035 CinqccricmoesàlaiiDe. Planète 
2035 Thema. Adieux A PUiSS. 

Roulette ca^ienne : lé enjeux 
du pétrole et du gaz. Arte 

2030 La Flaca M^andra. Odyssée 
2140 Présomé coupable. Ptanète 
2130 Les E^Bits dans la vifle. Odyssée 
22.15 AtabléavecjeaaPoireL Festival 
2245 New ïbrk 

vu par Steve Reich. Mezto 
2230 Rs^NtüilHede Pâques. Odyssée 
2235 TbutankhamML 

IS6]. las ranges du temps- TMC 
2335 LeslribisliuSennes. 

[IStiOl-LesAztèques. Planète 

2345 PfnoÂet, un dictateur 
faceàsesvktinies. 

035 L'Aune Alg^ 

Quothnens?A^érte. Planète 

130 Sanmel Bedtett. pA), Planète 


SPORTS EN DIRECT 


1530 Tennis. Teiimcé 

messieurs de Prague. Eurosport 

1630 Rtfoiule 3000. Grand Prix 

de San Marin. Essais. Eurosport 


2335UWaIkyrie. 

Opéra de Vtegner. 

Mise en scène. André Eivri. 
ftr POndtertre de te Sca^ 
dir. Rfccanio MutL Muxzik 

0L25BjdficLive. 

. CvnbridgeSS. 


THEATRE 


2030 L'HÛtdl du Ubre Echange. 

Georges IMeau. 

Avec Jean nireL 
23.10 On punge Bébé. 


Canal* 


Ffesthral 


1530 Portrait de femme B B 

Jane Campiori tCrande-Breiagne, 
1996.140miriJCL Cnéânéma2 

1630 Ihinpo di Routa B B 

Denys de La PneUWra (France - Italie. 
19^ N., 80 min) a OnéClassics 

■ 16.15 Le PrSte-nom B B 

Martin Ritt (Etats-Unis, 1976, 
90i»in1Ck' Onétoile 

1830SeriaILoverBB - 

James Hudi (France, 1998. 

OOmiiOO. CanaUvert 


TÉLÉVISION 


Avec 


Festival 


1 VARIÉTÉS 


B30 Souvenir. 

Claude Nougaro. 

Canal Jiminy 

[téléfilms 



1745 Une feaune explosive. 

Jacques Deray. Festival 

2040 Lm Aventures dTlIiva Tm^ 

Tony BU Otenqy Channel 

2040 Ascenseur pour le passé. ' 

Urry BOcann. o. 13^ RUE 

2240 Made in America. 

La Rigitive. Radial Samuds. Ok TF1 


SERIES 



1635 Mdéo gag. 

1630 Sunset'BcacfL o. 
1735Mefrasenace.o. -~- 
1835 Exefnsir. 

1935LeBigd0. 
l930C6c&NeL 
2030 jouroal, Méléo. 

2030 Jolie LescauL Inrerdlt au public. O. 
2240 Made in America. 

LaPuottive. 

Téléfilm. Rachel Samueb. A, 

0.15 Les Rendez'VODS derenireprise. 
045 TE lonit. Météo. 


Odyssée 1730 Au lUMD de lait». 


MUSIQUE 


1830 Hm Nat IQm Cote Show. 

Le 27 août 1957. Avec Nat «King» Cote, 
piano ec clwtt ; Margaret 
Whiting : The Merry Macs. 
Db.NAonR!ddte. Mmik 

2I.«> 


Avec rorchestre 
deNewVoriL 


Mezzo 


2220 The Atianbc Lnrni. 
AvecdaiideNobsjibl 
ITie Atlaatic AH stan -, Nmo Tempo ; 
CorU Hâte ; JoeSaniple ; Nathan East; 
Ed^ Hants. Et le M[»ars Band ; 
Chartes Uajfd; 

te Modem JasQuaneb MozzSk 

S40 Eurcmakonzen 1992. Avec Ptaddo 
Dnm i nga ftr rorchestre 
pMharmorüque de Berlin, tflr. Dariiri 
Barenbeïm. farts P re mière 


ladiarbtan. 

La Onqu tente 

1735 Seconde B. 


Ruée vent an. 

TMC 

1730 Hartiey.cceursàvif. 
ailO Campus Show. 

FranceZ 

S&teOub 

WhMQT est amoureuse. 

20.13 Alfied Hhichcock présente. 

fan, tu es mort O. 

13«~itUE 

2040 Bnffy oratre les vamirires. 

n/Z].Acathla. 

Série oub 

2045 Julie LescauL Le Surdoués. 

interdh au public 

VTBF1 

2145 Urgences. Jotirile galère. TSn 

22.15 Ibtal Securih. 
Cendres éparpillées. 

Série dub 

2235 LaRédac. 


Rêve éventés. DteneyOannei 

S30fraâec 


Qière infidèle. 

Série Oub 

2335 Profilée 


Mère Idéale, o. 

M6 

S3SWoridne. 

TheBreaKtest(K«i). 

Série aub 

234DStaisateSG-1. 
la cmiulème race. 

TSR 

030 Profiler. 


Juge déception. Ol 

M6 

030 Seinfeld. 


Le soutien-gorge (ko.). 

ûnaljjmmy 



TELÉ^ION 


1840 DnuMMKleâpaitBB 
Chris Menoes. Avec Barbara 
Hmhiey(Grande-Bretagrw. 19M, 
VlOminJO, Gnéetarl 

1845'n»arichBB 

Anaote Litvak (Euts-Unls, 1 937, 
N.,v«.,t00inin)O. Onédasaics 

2030 La Double Vie 

deVéronlqueBBB 
Krzysztof Xtmimnid (Fr. • PoL, 
1991,95min)0. OnéGnéma2 

2030 Portrait de femme B B 

jane ântpion (Crande-Bretaone, 
79^v4)..140miii}0. OnéGnenuS 
2045NapaIéoaBB 

Saena Guitry Otl\ (France, 1954. 
iZOminjOi Histoire 

2035 Les Sœurs Brome B B 
André Tédiiné (Frana, 1979, 
130niinJO. TMC 

2130 SpéddeprentièreBB 
slUy Wikter (Eois.Unis. 1974, 
Ka,ll)5iiiiri)0. farisPremière 

2130GBdaBB 

Chartes Vtdor (Etats-Unis, 1946, 
N.,vLa,l05m'in)o. GnéOassics 

2230MacBB 

John Turturro (Etats-Unis, 1992, 
115min)0. Onéstarl 

22.15 La Comédie de Dieu B B 
Joao César MonniR) (Fr. - farL. 
1995.vja..165inln)0. Oné Cinéma 1 

2230 Le Petit Homme B ■ 

Jodte RKter (Etats-Unis, 1991, 
liaminJO. RTL9 

2330 La Vie de bohème B B 

Akl Kaurfsnéki (France - Suède, 1991. 
N.J00min1O. OnèstarZ 

S.10 La Coitie raide B B 

Richard Itiggte (Etats-Unis, 1984, 
11Smin)0, Fnnoez 


FRANCE 2 


1645 EJesdiIfto et des lettres. 

17.15 Un Dvre, des fivres. 

1730 Cap des Pins. o. 

173(1 Haitley, oeun 8 vif. O: 

1845 Les Famonrs de Tan 2000. 

19.15 1 000 enfants vers fan 2000. 
1930 (îui est qui? 

2030 JoBmal, Météa 
2035 Envoyé ^péciaL 

Cancer, la pète alimentaire. 
L'allaitement matemeL 
P-i : La guerre des basbets. 

2330 Expression directe. 

23.10 La Corde raide B B 
Film. Rirturd TUggle. o, 

135 journaJ, Météa 

130 La 25* Heure. Général, nous voite l 


'* 2030 La Flaca Al^andra 
En 1974 au ChïlL la réalisatrice Car- 
'f&ien Castillo est arrêtée. Son 
. rompagnon, dirigeant du Moixve- 
” ' ' jBemdelagaudœiévohrttoniuiire. 
est tué. Mmda Merino, la Flaca 
Alejandra, commençait à parler 
sous la toiture— En 1992, Carmen 
■ ' CastiBo apprend que la Flaca d»- 
m a n de pardon et accepte de se 
^confronter ans lâctimes. U film est 
niistobe de la rencontre des deux 
femmes. Un film-flamme. 


PARIS PREMIERE 


21X10 Spédai premièreBB 
lAi portrait à charge de la presse à 
gros tirage et à sensation. Inter- 
prété avec brio par deux comé- 
(fiens fiétidies de BDly iNSdec, le 
trépidant Jack Lemmoa et le gro- 
gneur Walter Macthau, tous deux 
baratineurs exubérants et filmemB 
que leur metteur en . scène s’at- 
tache à ne pas rendre .trop anti- 
pathiques, siiecfofe première est un 
spectacle à la mécanique bien hui- 
lée, au lythme soutemu En yjo. 


23.15 Les Feux de Bakou ■ 

Au milieu des années 30, le pétrole 
suigit à Bakou. Des ouvriers mo- 
dèle vont l'exploiter, lui donner 
lin rôle actif pour la tnetoire dans 
la seconde guerre mondiale et, 
quand la paix reviendra, le mettre 
au service du communisme. Même 
si l’on a connu, en son temps, le 
pire «réalisme socialiste» stah- 
nlen, on croit rêver en voyant ce 
film de propagande, proposé dans 
sa version originaie com^ète. 



FRANCE 3 


1630 Côté janfins. 

1640 Les Minikeains. 

1745LeKadoi. 

1830 QnertioQS pour oo champtoo. 
1845 Un livre, un jonc 
1830 L'Euro, nmdeireniploL 
1835 Le 19-20 de Hnlhiinatiim, Météa 
2035 Fa Si La Donvean. 

20351001 le sport. 

2030 Consomag. 

2035 RaÆo Coibeaa 
Film. Yves Boisset. O. 

2240 Météo, $00-3. 

23.10 (Joesdonstridemité. 
loentfté, immigratioa 

035 Espace francoidKMie. cate-iriveire : 
te création au féminin. 

030 Hors Série. 

La ChaoKUK <r Ausdtwîtz. 


CANAL ^ 


1630LesFamdrnes dupasséB 
FHm.R0bRe)neT,O. 
te En dâ ir jusqu'à 2040 
1835 Flash Infos. 

1830 Best of Nulle part ajOeuis. 
2030 Le looma! du dséma. 

2040 L'infonnateiir B 
Film. Jim McBrjde.O. 

2235 Les Sales Blagues de rEcJio. 

Le pouteiltef de te mort. O. 
2Z25 Banoan et Robin B 

Ftba Joël Schinudter (vaL o, 
035 BjOrk Live bi Camfaildge. 
135 HodieyNHL 


LACINQUIÈME/ARTE 


1630Piéçrie324.. 

1630 Pasre-pailDUL 
1730 Au Doia de la loL a 
1730 100%question. 

. 1755 Ethiopie, les églises 
taOIées dans la rodiie. 

1835 Météa 

1830 Le Monde des animain. i 
1930 voyages, voyages. Paierme. 
1945 Météa Aiteinfa 
20.15 Reportage. ki»ovd 
O tan, uefsmn altemandb 
2035 Thema. Adieux h rURSS. 
Roulette casptenne : 
les enjeux du pétrole et du gaz. 
3040 L'Or noir de la Cas]»enne. 

La course pour raccès 
au» hydnsarbures. 

223S Bakou, cent ans 
sous le signe du pétrole 
S.15 Les feux de Bakou ■■ 

Film. J. Owifiz et A Sarchi |vlo.L O. 
045LitdeBîgManBB 
Film. Arthur faim. O. 


16.15 et 130 Boidevard des cBps. 
1735 Agence Acapulcao. 

1835 Lois et Clailuo. 

1930 Mariés, deux enfants, o. 

1934 Le ^ Mnutes, Météa 
20.10 Notre befle fainlDe. a 
2040 Décrochage nifa Passé simple. 
2030 Le Crime de roriem-Expitfs B 
Film. Sidney LumeL O. 

2335 Profiler. Mère idéale, o. 

Juge d'exception. O. 

(LSOTeduo Max. 


V 

\ 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


1945 Les Enjenx intematkuianx. 

20A2 Lk oréndns de la tonskpia [4J51. 
2030 Agora. Dominique Bafiîer 
< Les Dernwrs NèamknaBeniu 

21 30 Uenx de mémone. 

Les grottes de Lascaux. 

22.10 Forintérietic 

Invitée : Virginie Lou, écrivain. 

S30 Nuits magnétiqnes. 13/S]. 

035 Do jonr au leademabL 


FRANCE-MUSIQUE 


1940 Prélnde. 

2030 Concert, far te Chœur et rorchestre 
les Arts florissams, dir. vdIHam 
Oiristte, Catherine MadJntosh, 
premier violon ; Œuvres de Monrt 
2230 Musique plurieL 

Œuvres deZenouda, Bouliane- 
2337 pâ|Àl(Hi5 de irait 


RADIO CLASSIQUE 


20.15 Les Soirées. 

Tiio rf ? en Sa mineur, de BerwaU, 
par The Caudier Ensemble. 

2(M0 faul Tortelîef, violone^. 
Œuvres de R. Schumann, Bach, 
Dvorak, R. Strauss. Brahms, 
Boèllmann, Tortelier, 

2242 Les Soirées., (suite). 

Florent SrtunItt (2t. Œuvres 
de ftoger-Oucasse, Sdunitt. Fauré. 


> 


f: 


.ir. 


2335 HopeandGloiyBB 

John Boonnan. Avec Sarah Mites 
(EU.1986,VA,1i0min)a Gnéstarl 


■% 


Les codes du CSA 

O Tous publics 
O Accord parental souhaieble 
O Accord parental indispensable 
ou înterait aux moim de 12 ans 
O Public adulte 

Interdit aux moins de 16 ans 
O Interdit aux moins de 18 ans 


SIGNIFICATION DES SYMBOLES 

Les oBtes de» films 
B On peut viMr 
■■ A ne pas manquer 
B ■ B Qief-d'œuvre ou dassique 
Les syrribaisB spètSaux de Gmal + 
OO Dernière drfniSion 
4 Sous-titrage spécial pour 
les sourds et les malentendants 












































Bill Clinton veut renforcer la législation sur 
la vente et la détention d'armes aux Etats-Unis 


Les députés japonais approuvent 
la réorientation de l’aliiance 


Les mesures proposées après le massacre de Littleton devront contourner l'opposition du Congrès militaire avec Washington 


WASHINGTON 
de notre corre^ndant 
Une semaine après ie massaae 
de Utüeton (Colorado), oîi quinze 
lycéens sont morts, le président 
Cttacon a annoncé, mardi 27 avcfl, 
une série de mesures pour renfor- 
cer le contrôle des âmes qu'D en- 
tend soumettre au Congrès. Dans 
un pays où circulent plus de 
200 millions d’armes à feu, où 
ceBes-d tuent tous tes deux jours 
réqiUvalent d'une cla^ d'enfonts 
et où 6 000 élèves ont été exclus en 
1998 pour avoir apporté un plsto- 
tet à l’écoJe, les partisans d’une ré- 
glementation plus stricte en- 
tendent profiter de l'émotion et de 
riodlgnatioo provoquées par cette 
tragédie dont les responsables 
avalent dix-sept et dix-huit ans. 

Lk mesures proposées per BlQ 
Clinton sont les suivantes : 


• renforcer la loi Biac^ en ren- 
dant obUgatotre un délai de trois 
jours - pouvant être prolongé k 
cinq - entre l’adiat d'une arme et 
sa prise de possesâoo, en interdi- 
sant la possesdon à vie d’une arme 
aux mineurs coupables de crimes 
et en contrôlant la vente d'atmes 
dans tes gun shûws populaires en 
zones rurales ; 

• renforcer rintercUcdon des fu- 
sils d'assaut et limiter les char- 
geurs à dix baltes ; 

• élever l’âge légal pour possé- 
der une arme de dix-huit à lÂagt et 
un ans et renforcer les contrôles 
sur les armes à l’école ; 

• lutter contre le trafic d’armes 
et interdire l'achat de {dus d^me 
arme par mois ; 

• punir de peines de prison de 
tKHs à rUx ans et d’une amende 
tous ceux - y compris les parents - 


qui laissent les enfants avtA ucès 
à des armes, «sciemment ou par 
imprudtnee ». 

Connaissant la puissance du 
groupe de pression des détenteurs 
et dés fabticaots d'anses - au sein 
de la National Rifle Association 
(NRA)-, Bill Clintoo a déclaré: 
« Nous savons que ce sera une 
mois cela en vaut la peine. La vie 
d'enfijnts est en jeu. (...) Je pense, 
qu’en Jîn de compte, on en revient à 
notre conception de l’Amérique en 
tant que communauté et à nos res- 
ponsabilités les uns envers les 
autres. » Elevé dans la odoiie des 
aimes de chasse dans stm Arican- 
sas natal, te président a conscience 
de rimpoitûce qu’elles ont 
un pays où leur possession est ga- 
rantie par te seamd amendemoit 
de te Constitutfoa Loin de vouloir 
en diaboliser les posse^etirs, 3 a 


Le tabac devrait n'être délivré que sur ordonnance, 
préconise l'Organisation mondiale de la santé 


UNE NOUVELLE ÉTAPE dans la 
guerre contre les multinationales 
du t^ac que mène depuis près 
d'un an le docteur Gro Harlem 
Bruntiand, directrice générale de 
l’Organisation mondiale de te san- 
té (OMS), a été franchie mardi 
27 avcfl à Beitin. Celte qui ne cesse 
de manifester sa volonté d’obtenir, 
au plus vite, une baisse notable de 
la consotnmation mondiale de d- 
gaiettes et de tous les prodidts dé- 
rivés du. tabac a pubilquemetit ré- 
clamé que cette substance soit 
dorénavant placée sous le contrôle 
des autorités samtaires natâmales 
et inteniationaJe& 

Le docteur Bnmtiand luge tota- 
lement aberrante la situation qid 
voit les produits de substitution 
contenant de la rdcotine (timbres 
cutanés ou gommes à mâcher) 
prescrits par te corps médical dans 
les tentatives de sevrage alors 
même que les produits du tabac 
sont en vente libre tout en étant 
teigement taxés. « Une telle situa- 
tion est absurde. Soit les produit de 
substitution de la consommation de 
nicotine sont totalement libres d'ac- 
cu soit les dgarettes ne doivent être 
disponibles que sur ordonnance *, a 
fait valoir, mardi â Genève, le 
porte-parole de l’OMS. 

L'affaire pourrait paraître para- 
doxale si eUe ne s’inscrivait dans te 
contexte plus général de la prise de 
conscience croissante de la très 
forte dépendance que peut induire 
la nicotine chez les consomma- 
teurs de tabac. Les dernières 
études scientifiques conduites sur 
ce thème sont à cet égard sans 
équivoque. Elles concluent au ca- 
ractère homogène de l'ensemble 
des mécanismes biologiques de 
dépendance, que celle-ci soit in- 
duite par des produits légaux - ta- 
bac et alcool - ou par des drc^ues 


prohibées. On peut dès lors au- 
jourd'hui, dans cette logique, sou- 
tenir que tes produits dâfvés du 
tabac, compte tenu de leur nocivi- 
té, doivent être placés sous nn 
strict contrôle sanitaire, leurs 
coQsomaiateurs n’étant en aucune 
façon 'Contrairement à ce qu’ils 
croient - innés de fiimer ou pas 
mais bd et bten prisontders de kur 
accoutumance à la nicotine. Cette 
consommation est chaque anirfg, 
à travers le monde, responsaUe de 
quatre mïinmis de morts prématu- 
rées, un chi&e qid, si rien n’est 
fait, passera en 2025 à dix notions. 

AimmiBVEirr PROOIAMMÉ 

La directrice générale de l’OMS 
est sur ce tibème d’autant (dus cer- 
taine de la justesse de son combat 
que, soutenue dès son étection par 
les autorités américaines qui 
hittem i^atement contre les mnlti- 
nationales du tabac, die fait valoir 
que la cigarette, à ia diffifrence des 
boissons alcoolisées, est Uun des 
raies pcodnits dont te consomma- 
tion sans excès fait courir un 
risque otOTtd. «La cigoreOe est un 
produit ingénieusement fabriqué 
pour délivrer la Juste quantité de ni- 
cotine nécessaire pour être taxi- 
eomanogène, et ce même si le 
consommateur Jlnit par en mourir », 
e]q}Qque-t-on atqnès de POMS. On 
raigieUe aussi à Genève, qu’fl y a 
un siède, le tabac avdt été incor- 
poré au sein de la pharmacopée 
américaine avant que le puissant 
lobby des fabricants parvienne à 
extraire te dgarette des compé- 
tences de te Food and Drug Admi- 
nistration afin d'en fure une subs- 
tance librement commercialisée. 
« Nous appelons dorénavart à noti- 
fier cette omission », expllque-t-on 
àl'OMS. 

Le futur affrontement est d’oies 


et déjà programmé, te proposition 
du docteur Bruntiand devant être 
soumise à te prochaine a»emblée 
mondiale de la santé qui réunira à 
Genève, en mal, tes Etats membres 
de l'organisatioii. En France, Uo- 
od Jospin hésite encore pour sa 
paît, en dépit des pii^ de posi- 
tion de nombreux spécialistes de la 
d^ieadmce, à éter^ le fhamp 
compétence de la mission intenni- 
nlstérielte de lutte contre les toxi- 
comanies aux coDSommattons 
d’akooletdetabac. 

Jean-Yves Nmt 


demandé qu'on les c o g yr e un e et 
qu'on tes convainque de foire un 
geste afin d’épargner des vies hu- 
maines. 

Car, en politicien habile, BQl 
Clinton sait que te Congrès, domi- 
né par tes r^bUcaios. est hostile 
à tonte ré^ementation sur les 
annes àfou. Certaines de ses pio- 
poshions ont été repoussées irês 
de te précédente Légistenire. Cest 
pourquoi, en dépit de Ueflht d'an- 
nonce, ces mesures restent mo- 
destes. Cela n’a pas dépêché le 
chef de te au 

Sénat, Tom Daschle, élu dhm Etat 
rural dn Middle West, d'afficher 
son scepticisme sur leur utflhé. 
Mal à l'aise foce à une opinion 
traumatisée, tes rë^bficdns ont 
préféré botter en touche plutôt 
que de ^opposa ouvertement au 
président, lis ont réclamé la 
convocation d'une conférence na- 
tionale sur te jeunesse et te culture 
pour « examiner tes problèmes im- 
portarùs auxquels les étudiants et la 
société JbrttJbce, y compris les Jeux 
vidéo, la drogue à l’école, Hdlfy- 
wood, la prière à l’éarie, l’im^ica- 
tion des parents à fécale et leur 
corrtrôle par les autirrités locofer ». 

Pendant ce temps, de nouveUes 
Infotmatioas ont été données sur 
te massacre de Littietim. Seten te 
police, les deux meurtriers avalent 
prévu de tuer au moins 500 de 
teun camarades dan<i les ruines de 
leur école et de détourner un 
avion pour s'écraser avec lui sur 
New Yock. L'amie de run d’eux a 
reconnu avoir ariiâé nx^ fusils à 
leur intention. Tcois autres lycéens 
arrêtés ie jour du drame sont en- 
core incarcérés. 

Patrice de Beer 


TOKYO 

de notre corre^ndant 

La chambre basse de te Diète a 
adopté, mardi 27 avifl, les lois sur 
tes nouvelles disporitions de l'al- 
liance américano-nippone qui 
renforcent te coopération m£fi- 
taiie entre les deux grands alliés 
dn Pacifique en élargissant les 
possibilités d'intervention et de 
soutùm logistique des forces d’au- 
tod^nse (année) japonaises. 

La réorientation de l'alliance 
avec les Etats-Unis, pierre an^- 
laire du système de défense nip- 
pon dont rofeÿectif a été réaffirmé 
rtani^ luift déclaration commune 
dn président Ginton et du pre- 
mier ministre japonais de 
l’époque Ryntaro Hashfanoto en 
1996, vise à adapter te traité de sé- 
curité de 1951 (lévi^ en 1960 et en 
1978) à te nouvelle donne straté- 
gique de rapiès-gueoe froide en 
fondant davantage te Japon à te 
stiat^e américaine. 

Votées par le bloc conservateur 
(Parti libéral démocrate et Parti li- 
béraB et avec quelques téticences 
par les centristes du nouveau Ko- 
meüo Q>aitl bouddhiste), les nou- 
veUes dicectives de l'alliance sus- 
citent l’opposition dn Parti 
démocrate, qui estime trop im- 
précis tes cas d’intervention du Ja- 
pon, ainsi que des sodanx dén^ 
crates et des communistes. 

Ce vote à l’airacbé, obtenu à te 
veille de son départ pour Was- 
hington, constitue une victoire 
pofitique pour te premier rniniscte 
Keizo ObucbL Mais fl est loin de 
g gnîfier qu’un consensus soit in- 
tervenu sur te tôle militaire du Ja- 
pK>n. Ces nouveUes directives sus- 
citent en outre les critiques de la 
Chine. 


Les forces d’autodéfonse japo- 
natw sont désormais appelées à 
intervenir en cas de crise suscep- 
tible d’avoir des incidences sur sa 
sécurité dans la «zone 
trophe» de l’archipel. Le Jiq>on 
Rengage en outre à apporter cm 
soutien logistique aux forces amé- 
ricaines en cas d’évacnation de 
poiytnngis non-combattazits, et à 
rutiUsation de ses ports 
civils. L'approbation de te Dîtee 
est nécessaire mais peut interve- 
nir a prateriori en cas d’urgence. 
Une troisième disposition, per- 
TTiortant l' ^ir aisormement de na- 
vires étrangers, qui suscitait des 
dive^ences au sein de te coaZitioa 
gouvernementate, a été reportée. 

ABSENT DE LA GUERRE DU GOtÆ 

Les bases américaines au Japon 
(oh sont stationnés 47 OMa 
hommes) ont toidouis pu être 
Usées par Washington pour des 
opérations de combat à l'exté- 
rieur (ce fût le cas au cours des 
guerres en Corée et au Vietnam}. 
Mais les dispositions constitu- 
tionnelles Hmtont tout ICC OUÏS à 
la force à une stricte défense du 
territoire avalent en revanche em- 
pêché te Japon d'apporter un sou- 
tien bgtet^e anx forces améri- 
caines lors de la gueire du Golfe 
en 199L L'éteigissement des pos- 
sOMÜtés dlmeivention des forces 
&aaïod££ense va beaucoup plus 
loin qu’un ample soutien logis- 
tique. Le japon paraît appelé à 
participer plus activement aux 
opérations de « gendarmerie » 
que les Américains entendront 
mener dans^ cette partie d» 
monde. 



Bmrnfjmrtimn 

éifMqpHs'drapre'étU 
s tamctg va ukHdrter 
papétatiiNnékaUm 
pap/tstOgétnpiaion 
Sa tm/a, loU ficm 
mbaktmfadrUat 
k Irmfu iinlrtrw tn 


Football : Sedan qualifié pour 
la finale de la Coupe de France 

LE CS SEDAN-ARDENNES s’est qualifié, pour te quatrième fois de 
son histoire, pour la finale de la Coupe de France de football, épreuve 
qu'il a remportée deux fois, en 1956 et 1961 (Le Afonde du 27 Le 
club de deuxteme division a battu mardi 27 avifl, à domicae, une autre 
équipe de D 2, Le Mans, par 4 buts à 3 après prolongation. Qiiq buts 
ont été marqués dans tes trente minutes de jeu supplémentaires, tes 
Sedanais prenant l’avantage grâce, notamment, à deux réalisatknis de 
leur avant-centre d’origine camerounaise, Plus N’Diéfi. Les joueurs de 
rentraiheur {^trick Rémy aArontenont en finale, le 15 mai au stade de 
France, le vainqueur de la rencontre entre te FC Nantes (D 1) et te 
Nhnes Olympique qui devait avoir lieu mercredi 

DÉPÊCHE 

■ CLONAGE : la firme américaine Gemyme iransgeidcs coip. est 
parvemie à doner tnûs chèvres transgéniques capables de produire 
du lait contenant un anticoagutent humain, l'antithrambine 3, selon 
une tode panie dans ia revue Nature Bitaechnoh^àe mal La tech- 
nique du clonage permet de sélectionner tes lignées tes plus robustes 
et les plus productives dans une optique de commerdalisatioa de l’an- 
ticoa^aot D’autre part, trois chèvres ont été dûflées au Canada par 
Nexia Biotechnologies Inc Le but de la compagnie est de leur foire 
produire de la soie d'araignée et de faire libérer ces moléciiles dans le 
lait La soie d'araignée, plus légère et plus résistante que l'ader, pour- 
rait être compatible arec te corps humaht et donc peimettre te fabri- 
cation de ligaments, de st de protbâsss de toutes sortes. 


Ibage du Monde daté meioadi 28 avril 1999 : 517 617 exemplaires. 
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I nvente piir les Suisses, le mot 
^iirdc-iemps scraîi-il en passe 
d’imploser? Au royaume de la 
prudence, réiernité prend un virage à 
ISO degrés, ei fait bouger les aiguilles 
des cadrans, à un rythme accéléré. Sur 
fond d’instabilité et de défi écono- 
mique à relev'cr, la mode s’empare des 
montres, et le temps se mesure désor- 
mais en saisr>ns, en cahier de ten- 
dances pour des cadrans qui s’offretit 
comme les ultimes grigris du millé- 
naire, lancés sur l’cchiquier mondial. 
Pour l‘)09. le créateur Frank Muller a 
même poussé l’imagination jusqu'à 
asstteier la précision et l'aléatoire, à 
breveter une technique d’aiguille ins- 
pirée des jeux de hasard. Plus géné- 
ralement. fonds noirs et gris, bracelets 
d’acier, formes graphiques s’imposent 
comme les nouveaux signe.s de 
reconnaissance d’un monde où l’ultra- 
mini fait la différence, codifiant une 
allure à rextrême ; masculin et 
féminin sc confondent, alors que se 
multiplient carrés et cercles tour à 
tour dépouillés, et seitis de diamants. 
A Poccasion des Salons internationaux 
d’horlogerie organisés à Genève du 22 
au 29 avril 1999 et à Bâle du 29 avril au 
6 mai 1‘>99, l e Monde publie un nou- 
veau cahier Styles ►>, consacré au 
«Temps des montres et des bijoux 
Le moment de découvrir les nouvelles 
donnes d’un marché en pleine évolu- 
tion, alliant le minimalisme et l'extra- 
vagance, le savoir-faire européen, et 
les caprices de la demande améri- 
caitte, à l'heure d’un anniversaire qui 
fail date, le centenaire de la montre- 
bracelet, expérimentée par les soldats 
pendant la guerre des Boers, de 1899 à 
1902... L’occasion egalement, de rêver, 
là où pierres fines, précieuses, hier 
assemblées dans des parures-investis- 
sement, reliouvcni sur un fil d’or le 
chemin du luxe et l’appel du désir. 

l.iiurcm e liemurn 
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Montre MOOREA “auto-quartz”, 
la technologie du prochain millénaire 
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es hoiiogers suisses, 
pourvoyeurs consacré de f exac- 
titude, n'out guère à se plamdre. 
En 1995, leurs exportations ont 
atteint le niveau record de 36 mO- 
üards de francs (5,48 milltards 
d’euros), les Etats-Unis se mon- 
trant friands de pièces chères, 
alors Que l'Europe et l’Asie plé- 
biscitent les montres en ader, qui 
joignent l'attrait du coût à celui 
de la mode. Bien entendu, la pru- 
dence suisse reste de rigueur. 
Craignant quelque mauvais coup 
subrepüce, les ^ricants ont rô- 
dé des stratégies nouvelles, 
comme d’élargir leur gamme è 
des secteurs de prix Jusque-là né- 
gligés. Adoptés même par les 
plus conservateurs, l'ader et le 
caoutchouc permettent de serrer 
les prix. A l'instar d'autres signes 
extérieurs de richesse, l’or dé- 
cline. Si bien que 13 000 F 
(2 058€) suffisent aujourd’hui 
pour acquérir un chronographe 
suisse de grande marque. 

Le plus grand secret est de mise 
jusqu'à ce 29 avril 1999, date à la- 
quelle les horlogers dévoileront 
leurs batteries à la Foire de Bâle. 
Cette grand-messe, qui Investit 
jusqu’au 6 mai la c^Âale suisse 
des foires commerciales, accueille 
2 315 exposants dans un tout 
nouveau bâtiment, ob les stands 
rivalisent de splendeur pour 
conquérir les acheteurs. Si Bâle 
réunit le gratin de l'horlogerie 
suisse >de Fatek-Pfiilippe à Ro- 
lex-, l’autre salon de la Haute 
Horlogerie, le SIHH, a réuni à 
Genève - du 22 au 29 avril -- quel- 
ques marques de tout premier 
(^an, remarquâmes par leur sens 
du luxe (Cartier, Pia^t, Breguet, 
Vacheron-Constantin. Dunhill, 
Montblanc..) ou par leur créati- 
vité purement horlogère (Gérald 
Centa, Audemare-Figuet, Girard- 
Perregaux, etc.), incomparable- 
ment moins proQxe que U Foire 
de Bâle, le SIHH n’en accueille 
ses visiteurs qu’avec plus de 
faste». 


De toutes les tendances émer- 
geant cette armée, au travers des 
deux salons, la plus notable résde 
dans l’impact croissant de la mode 
qui, poursuivant sa conquête glo- 
bale de la consommation, fait 
soufiSer Pair du temps sur les plus 
vénérables. Venue des parfums et 
de l’habrOement, la vogue de la 
môdté inspire des modèles qm, se- 
lon leurs taffles, garniront les poi- 
gnets de l'un ou l’autxe sexe. Et à 
diacun élargit ses propositions -- le 
joaillier Cbaumet signant une 
montre de plongée, Patek-PhiBppe 
un pnoduit « d’appel » sur bracelet 
caoutchouc... -, la plupart se re- 
trouvent dans une déclinaison 
sans faille - mais un peu difiérée - 
des tons du prêt-à-porter 
L’avènement de l’acier - et des 
métaux blancs, comme l’or gris - 
peuple les cadrans de nouveaux 
accords, sous le signe du noir 
« qui-va-avec-tout » : de la Hamp- 
ton (Baume & Merder) à la Body- . 
guard (Tissot), en passant par la 
Lady M (MatUmuss^, EbeL Guc- 
ci, Zem^ et Hugo Boss, D en est 
peu qui ri’y sacrifient. Dans le 
même esprit minimaliste, les gris 
dégradés envahissent des «drang 
(4857 de Patek-Phîlippe, Woridti- 
mer de Oris...) qui, l’an passé, 
jouaient encore le multicolore. 
D’autres, plus audacieux,. pré- 
fèrent y recycler - sur fond bleu 
nuit, n^ ou Uanc - les reflets mé- 
talliques promus parl’habfllenieat 
mascufin de lltiver (Cbaumet, Pia- 
get, Jaeger-LeCouitre, Hublot, 
Etema, Stoim, Akteo».). 

Ce vent nouveau souffle aussi sur 
les foiïnes. A défont de s’évader du 
carré et du rond, les fabricants en 
accentuent la géométrie, Jusqu'à 
obtenir parfois (notamment dans 
les montres sportives) des 
constructions très archkecturées. 
L'enra-plat est à (a hausse chez 
Hermès, Piaget, Vacheron- 
Constantin... Quant aux bracelets, 
ils oublient de plus en plus le cuir 
au profit du màal, lequel peut en- 
sener la boîte (Ebel), s’enridiir de 
caoutchouc (Baume & Mercier) ou 
s'articuler en gros maillons (Fred). 
Enfin, le double affichage (analo- 
gique et diiâtal), hier encore can- 
tonné aux «spcfftives» (Ozn^a), 
accède à des marques priv ilég iant 
avant tout i’éiégance (Hermès). Ici 
comme ^eurs, le qmrt sê civilise, 
et Tesprit « ville » n’exclut plus la 
décontraction». 

facques Bntnel 








CARRÉ 

Moiflie£inp(xioAiinai^ . 
bracelet de caoutchouc 
etboftierenader, ' 
étandie à 30 mètre^ 2000 F ^ Q. 
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coupés, 


flÉVEH. 

Modèle de voyagii 
ennidad, 

225ÛF^3€),Gucâ. 


pavée 

de diamants 
ou digitale 
en caoutchouc, 
la montre 
de plongée 
prend 
le large 



CUN D'OBI 
La Oass OzM «5t âaodie 
à 100 mètres : bracelet eo caoutcbooc 
noir et iusette toamante en ader 
pavée de diamants, 46 OOQ € (7 OO Q. 
à partir de 9 500 F (1 445 O, ChausieL 


SECRET 
Montre cadenas 
en or blanc 
et dJainants, téâfitûn 
dte modèle 
de 1^5, Vïs Chef 
AAipels. 


I mmersion 99: la place Ven- 
dôme se convertit à la 
montre de tdmgée. Chaumet 
- déjà sur le crénean do sport 
avec scs chrmograpbe Style - pro> 
pose ce printemps Gass One joaO- 
iezie, un modèle icdzre étanche à 
100 mètres. La fameuse maison 
joue les con tr a s tes en associant 
structure d’ader, lunette tournante 
en diamants et bracelet en caout- 
chouc faydrohige. Lliodc^er Blanc- 
pain fonde en 1735 a aussi choisi le 
pavage diamants et l’or gris pour la 
version féminine de son chrono- 
graphe « Fly Back » iiùtîalement 
réservé aux navigateurs. «Les 
montres mi&tzines avec des nuirons 
noirs et de gros chiffi^ lumineux ont 
laissé la place aux modèles de plon- 
gée et au dig^l comp/ètemenr dé- 
laissé il y a encore trois ans », 
constate jean-Claude Lambert, di- 
recteur des boutiques Royal Quartz 
et fondateur de h marque Louis 


Pion, lechnmnarine, lancée en dé- 
cembre 1997, profite de la vogue 
des sports d’eau avec ses montres 
'Tschnoraft, Technoyacht ou Ap- 
nea. qui ptooge à 300 mètres. En 
1998, la jeune marque bon marché 
a vendu 30 000 jnèces. 

Les plus classiques sont rentrés 
dans la compétition comme patëk 
PhiÜRje et son Aquanaut au bottier 
en forme de butÂit et au bracelet 
en composite noie LIBustre hoito- 
ger suisse Jaf^er-LeCoultie a pré- 
senté au pubBc. lors de rexposHion 
« Montres et collections » en mars 
dernier, $œi premier modèle sportif 
de Reveiso, la Giân’Sport, avec un 
boStiâ’ eisonomk]ue réveisMe en 
acier ou en or jaune. Ce Mjou de 
tecbnkhé étanche à 50 mètres est 
doté de l’un des fermoirs les plus 
compliqués au monde composé de 
anquante-deux pièces. 

A.-L.Q. 



guide 



• Musde.Vacfaeron'OODstantin applique au bracelet de sa nouv^RiQis- 
bu le bossage en «poôite de damant» du XVÜ^siède - qui évoque ;Ài- 
tôt, de nos jouis, un bracelet tte force k dons. Bcfte et bracâet or, hmetie 
sertie de diamants, mouvement quartz. A partir de 95 100 F 0^ 498 Q. 

• UtaNombiBon. Avec le nouveau caEboe 2871, Audemars-Uguet offie 
aux coDectiaonems (sâie Bmitée à 25 Gteinplaires) le plus gros rnécanisme 
jamais logé dans une petite montre. 

• Extneplate. Cadran gris dans un cané <f oc, la nouvelle montre homme 
mécanigne de Piaget se targue <fune épaisseur de 4JmiDîmètres, et d’une 
étand^ totale. A partir de 24 300 F (3 704^ 

•XXL Patek-Pfailippe ressort SCO bottier géant NautOus (44,5 mfllimètres) 
étanche en adei; pour y loger une coog^cation utile : lIndicatiOD de zone 
de remontage. A partir de 52 800 F (8 049 ^ 

•Alhire. Oucaiogr^^ automatique Vintage 126, nouveau modèle de 
BâIL&RûssétaDCbeà200inâies,àpaitir(k12SÛÛF(I906Qpourlaver- 
aoD ada Eosm en or jaune OD blanc. 

• Otic Intégré dans un bracdei k gros mêlons, la monoe Baby&cettes k 
quartz de DunfaOl est une quasi-inanchette au galbe âégant, 6950 F 
00596). 

• BaroudeuL Ita bracelet en régne et ader dorme au duoDO HamDton, 
Khald Action, un parfum de chic tout>teiiaia 2 450 F (375 6)i 

•Siglé. «OMiurnel; place Wmfôme»,. LlnsciÿtiOQ occupe une bonne 
part du cadran de la nouvelle « 12 » en acier, (fune grande dâicatesse de 
fbimes et de toœ, mouvement quartz, 6 4Û0 F (975 6L 

• Mixte. R3UT sa montre (fhomme Espace, très ergonomique, Haoniès 
inade Tanalogique an Duioétiqu& Date, second fuseau, etmano, révefl, etc, 
fcaictkZBxm à quarte Eiiviton 10 000 F 0 524 6) avec deux bncelecs cuic 




plus résistant et seaet, 
l'acier conquiert les 
montres, après les bijoux. 
Aux dépens de l'or jaune, 
il s'impose jusque 
dans les sertis. 


BRACBET 

Montre I^ndière Ruban 
ader avec cadran en nacre 
etfènndrtiqile 
déployant, 12 900 F 
0966€),CaitieL 






I e gris aux n^ets ader domine 
sur des créations mormctironies 
qui exfdurent les variations du 
ilanc et du ncàr», St-<m dans 
les cahiers de tendances du Salon 
de Baie, ^près roicrayaUe succès de 
la Ugne irony de chez Swatch. 
jusque dans l’empire du luxe, 
montres et bijoux abandotmem les 
OIS et les m^narSsea. L’ader, kag- 
tonps réservé aux modâes sportifs, 
accède aux montres joaiüières, 
grâce à de ooov^es techniques de 
sertis qui n'exigenc jtius la medesse 
de Fca. Le blanc confbxte les fbnnes 

éjanéeS du t nnrpgn» r nmm» riarx jx 

montre Itetfaère Ruban de Cartier, 
en or gris, ou la gémnétnque Cnt de 
Fred aux pans coupés en ader. 
Manchette utinîmaEstt en ader po- 
fi, la nouvdie versioa de la Bdu^ 
(TEbel »nrha<gp deux rangs de dia- 
mants. 

L'qigouemeat pour le design sp<x^ 
tif ocourage la vogue des métaux 
gda. En témoin le succès de *Ikg 
Heoer - 600 000 pièces par an ven- 
dues dffis te rneode-, qd vioit de 
lancer son promer duime^raphe 
pourfennne, Kiiiisn Lady, en adec. 
«S5%denospraduiasontenadera 
ce chÿfie demst encore progresser 
avec les nouv^/esganmes.L'ader est 
le mObirktu gid convient le in«u: à 
nos mcatfnes ^xztives de pnssti^ », 
explique GiDes Cirouge, directeur 
général de ibg Heuer France. Pen- 
dant que IWÇ travaille l’acier 

rhinn^îraï iifiKsiS Hawg Iw; fin pIyntiB 

on te titane p ddsj énme dans son 
dnooogevibe GST, le joaHner ita- 
fien toujocES Dovattuc, ose 
un mod^ coulé dans raluminium 
avec bracelet' de caoutchouc. 
Adeptes du plastique, tes marques 
jumor {goutoit des pc&ites de mé- 
tal Spta'afisée dans tes importa- 
tions nfppcHies et la techne^ogie cS- 
gjtale. la boutique Kyo enreg^ on 
beau succès avec-Undepeodait de 
Otizen en versec dscKDée comme 
une caoiKsede devoitiire. 

A^. Q, 


GALBE 

U Kdalls ader inoxydable, radran 
noir ou biaoc, deux udDes , étanche 
jusqu'à 30 mètres, 

3 500 F rS34 6). Calvin Klein. 
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ergonomie tedino 
et design en courbe 
habillent des montres 
que Ton croira 
sorties d'un manga 
japonais. D'autres 







leur inspiration sportive 








JUNGlf 

Momies ai gonnne crocodile et 
girafe dons 
U ligne Safari Zoo 
du créateur japomôs Zucca, de 
750Fà920F 
(U4€àl40€). 


a ou- 

bUerah presque de lire Fheure. Sur 
(a dernière montre de TTC - qui 
semble sortie d’un manga japonais 
avec son plastique addirié -, il faut 
longer e ntr e trois cadrans 
rents pour les secondes, les heures 
et les mimites. Comme un nriroir, 
le cadran de ITndependeDt de Qtl- 
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MATCH 
MoD&eétaDche 
i 200.mèlies^ âue panm 
le iQoo&B de raonée 1999 
aux Odrans (f 0 ^ 595 F (91 é), 
Adidas. ' 


zen donne le décompte dn temps 
par simple pression, gc^e au sys- 
tème (T.ight F.mtttrng DÎOde), 
déji en rague è. La fin des an- 
nées 60. Une gymnastique oculaire 
récurrente sur ces mastodontes ^ 
plastique. 

Installée à Saint-Ceanain-dâs-Prés 
depuis juin dernier, la boutique 
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GOUXXUCK 

AnpFo-Mldai^ avec aCBdiage 
de rbeine et dn piéfize tâépbOQlque 

dans trente-fauit pays, 1 450 F 021 él, 

Seiko. 

CONNEXION 
La Spoon Web de Pulsar 
avec carnet d’adrôses^ 1 ^ F (2^ 
en avant-prenrière diez 




0R6AMQUE 

Hoiqnde, dlkqpod deagnée par Mac 
^fewsbn, séife imdtée & 9 999 ezen^iaiies. 
35 OOD F 0 336 vendue cbez Kya 


RTNESS 

BalgrCRiysdttéetfUQcnapceur . 

deca!orics.599F(9l€), Casio. 



MANGA 

Canossée comme un labtean 
(fe bonL b nooydfe nmniR lirans- 
conâieDtsTranscoopéiaQve (ITQ 
possède deox duoDos et dan alaoiDes, 
l690F(28ei. 


' KÿopTOpoæ - souvent œ exclusi- 
vité française - ûnè sélection de 
modèles prisés par la jeunesse to- 
kÿoîm. Id pas de cuir ni de tissus, 
mais dû chrome et de la gomme. 
«A ta diffi^mce des horti^rs trs- 
ditfonnel^ \pai rassetrü>Ii un seul 
type de Oiontres, ûuptnéBS du ^xtrt 
et de là mode de rue», explique la 

frmHatrt rK» fram<yvj|a|ywa>ia<» Pma-a 

Ravé. Comme dai^ la mode et le 
design, Pesthétique plastique de ta 
fin des aimées 60, à La 2001 Odyssée 
die Peqwce. est de letouL 
Sur ces « tedmo-mbBn-WBtdies » 
ergonomiques, les boutons de 
commande glissent sur le pcHgneL 
Le design en courbe colle au corps 
et les fenniâis se carbmt. La do^ 
nière Spoon de Pulsar en uré- 
thazme s'ouvre c omm e im coffie 
de voiture, par pressioa (Tun bou- 
ton. Les matières tactiles ont la 
cote, dans la liguée des modèles de 
gomme dn Japonais Zucca, dont la 
deniièie cc^ectkm Safari Zoo le- 
orend les aspérités depeuix d'ani- 


maint. Autre socoès, la û^or Tlme^ 
d’Emporio Armani est le best-sel- 
ler des montres maûon a(vec son 
Ixacdet en épais silicone. 

Massives et plastifiées, les montres 
^rtives sont détournées par la 
rue. Plus de 100 000 exemplaires 
de la FBke lliax pour la course à 
pied ont été vendues en ftance en 
1998. Destinée aux spcnts aqua- 
tiques, la ly^ioon donne les ho- 
raires des marées de cent cin- 
quante plages. Elue montre de 
Taimée 1999 par le jury des Ca- 
drans (Pot; la montre Adidas des 
aibhres de la Coupe du monde 
tdomphe en ddiots des stades. La 
course au gadget technoloÿque 
est oigagée. Undouis au sonunet, 
la G-Sho(i de Casio, montée sur 
amoftissems (25000 veodues par 
jour dans le monde en 1998), s'eafi 
lichit ce ptincenips d'on modèle, 
Baby^ Fiq«, doté d'un compteur 
decakmes. 


Amu^taure OwIIaiet 


cadrans de choc 


•Ibblean de bord. La dernière- 
née de TTC avec cadrans k ai- 
guîSes et & cdstanx liquides, existe 
en Indigo, vert canard, violine, 
blanc et noir, 1 690 F ^58 €). 

• Vcdcan. Avec son cadran bombé 
et sou affichage grossissant, 
Volcan de Pulsar se décline en 
rouge, turquoise, vert, noir et 
Uanc, 790F (120€). Eaexdunvité 
ail P ffntgmp e Haiiâanann. 

• Avant-première. La boutique 
Kyo regroupe des modèles 
souvent en exclusivîté européenne 
de Casio, Citizen, Nike, Seiko, les 
éditions rares de CSX ou les 
montres Ikepod dessinées par 
MaicNewson. 

•Digitale. La 5ivatcb Beat, pze- 
mièie montre digitale du spédar 
liste suisse du plastique, maidie à 
l’heure d’Internet avec des mo- 
dèles ai^pelés Net Surfer ou Provi- 
der ; ccnnpteè rebours Jusqu’à Tan 
2000, chronomètre et alarme, 
400P(61^ 

• HSgfr-tecb. Par un vibreur inté- 
gré dans son bcAier, la 
\^vcel vibre au lytiune du télé-~ 
lAooe pixmble auquel efie esc re- 
liée. EBe donne aussi rheuie <ians 
vingt-sept pays, 1195 F (182 €) 
avec un bracelet en ré^^, Casla 

• Lomlneuse. Montre torche à 
bracelet caoutchouc, existe en 
bleu, noir et chrome, 198F (30é). 
Louis PioiL 

• Kltsch. Qiez Alexis Labellec, 

^écialiste du DKAOier gmifiàUe et 
des accessoires en poils, une 
montre ea gomme ou un inodèle 
géant au cadran de 6 ren tf inftir es 
dans des couleurs adduïées,' 89F 
03,SÇet99Fa5€). . 

• snicone. Montre d jgitaig bioo* 
lore agnès b.. 850 F 030 Q et,' mo- 
dèle Color itinc d*Eii^Kxio Amu* 

ni, huit couleurs, 1100 F 068^ * 

• Sportive. La Ibimpest de 
avec bracelet en polyurétirane,. 
Arhirage à cootie-Fm^ étandK à 
lOOinètres, quatre coloris, 

(68 €). Résistante aux chocs 
son bracelet sans attadie, la'.lÿ* 
phoûn de Nike est destinée aux 

surfeurs, 949 F 045 €)* 
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urv sîède après sa création, la montre-bracelet continue 
d 'aiiTianter de nouvelles passions, séduisant hommes 
et femmes également pressés. A l'heure des extrêmes, 
la tendance ^ à la fois aux mini-montres bijoux et aux gros 
calibres déclinés dans des tailles et des couleurs adaptées. 
Même si te Tourbillon féminin ri'est pas encore pour demain 




la BeDe 

fpoqne, les belles languissantes 
^Hbrasoltiient niane au bout <Pun 
' kHig coŒeT'Cba&ie, b^Alsé châte- 
Isœ. Cest.^Sre oaait&Bax le temps 
restait nse activité mascnliDâ... 
Mais le tiède ^lait tout chaTig^ 
Les garçcames des années 20 ayant 
adopté avec jde la montre-brace- 
ie^.ks modâes dame aDaient sti- 
muler la création -bodogère. Soit 
pour Æmiaiser des molles mas- 
culins -a mioiatucisant les méca- 
nismes à nutention des poignets 
fins-, soft pour créer des parures, 
ob le btacelet pEsuait largement 
sur la nxBtfie. Etant admis qu’au- 
pme femme ne s^téressah à la 
mÀ-ppitpie-.: L'anivée du quartz 
allait libérer les « frivoles créa- 
mres > de la cQivée db remoitage, 
A îéàxàssât le nonbre des ti^ et 
mua^ pour.k plus grand profit 
Mes La montre méca- 

tgqpe pour dame est devenue, au- 
jounffam, une curiosité rarissiroe... 
En 1999, la tendance des montre»- 
bpouz est à reiplozatkHi des ez- 
crftmes- Outre les bracelets inter- 
changeables - «Graal» des 
fasMon vkÿms, auquel Hermès, 
qvès tant d’autres, sacrifie cette 
aimée', la saison promeut les mi- 
ni-montres aux lignes sobres 
• quaque vcricmtieis onpioiées -, 
piesqim mvisfities sous Ion' fin bra- 
cdet Cest la Mini-Baigaoire de 
Cartier, pavée de diamants ronds, 
ou la DouUe-lbur d’Hennès, dont 
la laitière en ciur à bride se noue 
après ÿftre enroulée denx fitis... Le 
contraste est grand avec le retour 
des maacbettes, déjà sensible dans 
les bijoux, et qui s’annexent au- 
~ des montres chez Ebel 
Manchette aux brancards 
acte pavés de diamants, SUE brace- 
let articulé). Baume & Mercier 
(CatMaft au brac^ mëbmt acier 
et caoDt(±ouc), Boucheron (les 
carrées de la nouvelle tigne IKa- 
mmt, sur bracelet en maiOe mila- 
naise), Red, Poiiay, Manboussin, 
Pequ^net- 

Cette soif de grandeur n'est pas 
neuve. En 1985, Cartier lançait la 
Pasha. Contre toute attente, cette 
montre de luxe ronde aux tfimen- 
sions très masculines conquit 
d'emblée le coeur des femmes. 
Elles l'arboraient dans un esprit 
très sport, sur de gros puBs (en ca- 
chemire), des vestes de tailleur, 
voire -pour les plus Jeunes- des 
trefllis taille basse. Tbqjours plus 
emp i errée, la Fasha allait confir- 
tfÿèr ses succès fiSminms -avant 
même la sentie, ran dentier, d^m 
modèle pour p^gnet fin. Après le 
pantalon, les fenmæs s'annexaient 
la moone pour homme -et jus- 
qu’aux plus imposantes, comme 
1 k Breitling et les Panerai. Au 
point que bien des marques ont 
fiai;^ leur dicnx de taîDes, quand 
elles ne proposent pas des modèles 
mixtes. L’ultra-qrôrtif Ibg Heuer 
ose ntene, cette année, un ebrono- 
graphe féminin - le Kirium 
- de 35 nnOimèties de dia- 
mètre, très ergonomique et propo- 
sé dans les tons phme du 
ptinteums.. 

Si «Des gardent au style sa primetm 
certaines femmes ne sont phis al- 
lergiques à la mécanique. Sensibles 
»|â la comitiexicé luxueuse tfune Ba- 
^ *tek-ntiBppe, ^Ues ont iss]tiré à 
RandrMuBer,lebautii(ulQ^ge- 
nevois, de très nombreux modèles. 
Certains sont œ&ne équ^)és d'une 
cmnitiicatiOH. Un ebronograptae, 
en Focostence. Car le 'Tlmitâhm 
ftetiofa nfést pas pour demML. 

J. B. 



rooum 

Maodie&e Catwalk « Sted & Black»" 
a acte et caoutdmuc de Banme fle Merde^ 
àpaitirde7500FOl43€). 

DéroiiRNEMSfr 

De haut en bas, modèle aviateur UTC en acte, IWC rmontre Ebel 
type E semoradff ; montre eo or gris Vacberan CflBisîxnfin i 
moDlre Vm Oeef & Aip^ Roma ader et la « (te » 

de Chaumet Bagues Oiand jotiHerie. Tee-sbôt et cakxte de talie, 
ÛeîBte \tesoten, diaussures Maimlo Blalunk dim Maria Lofsa. 
Photo rMoiIaflo Baissa RéaBsatian: Martine de MenfliOQ 
assistée de Cbaitane Kttiaxd. itamicme : Bren^ AIbM 
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BATTANTE 

Lady Râsom, presDer dUQQc^rapbe 
féntinin de Heueq U 000 F 
(1677 €>. 


RÉTRO 

La Fort-Royti V de Zénith si acier, 
monvemcDt autanatkpie extra-jda:^ 
étanche à 30 mètres. 



LACET 

Montre ntini-tcxmeaii pavée de 105 
(Samants baguette 1330 carats, bolder 
en (T gris et fœnoir bvîsible, Caitte 



• Masque. Décùtément plus fé- 
minine, la Pasfaa (Cartier) de 
Tannée mesure 32mil&nètres et 
« protège » son cadran d’une 
grille amovible de dîmnants. 
Bracelet en cuir ventis noir. 
1160Q0F (17684€) pour la ver- 
tionoc 

• Ruban.' La montré Kbésis de 
Cbamnet en ader avec brancarfr 
diamants et cadran de nacre 
rose ou bleu, 21 000 F 0 201 €) la 
version « QÛsîc La^ ». 

• Best-sdlex. La Catwaik, qui 
représente depuis l’an dernier 
40% dK ventes de Baume 8c 
Mercier se décline en vemion 
caoutchouc et acier, 7 500 F 
aM3€). 

• Oiarcbarcba. Dois temps 
s’afllcheDt sur la Master Quo- 
nographe du virtuose Franck 
MûDer, correspondant à trois fu- 
seaux faoraites. Vue r eig o nomie 
du bOltiier courbe 01 existe eu 
sept- tailles), les battantes 
adorent. 

• Lieu. La Cqre-Cod dUennès 
se balance sur un bracelet 
douttie-tour en cuir de 40 centi- 
mètras TTTiflg tri^ par Martin Mar- 
gleIa,94S0Fa441€). 

• Sfrortlve. Le chxonographe 
XSium Ladies eh uier, quatre 

(pnme, a r^nt, bleu et 
noir), é^che à 200 mètres, 
U 000 F a é77.€), làg Heuec 

• Tendance. Fted lance une 
montre-niaiidietté sur bracelet 
d’i^cia aux pai» biseautés qm 
semUe tm hommage à Testbé- 
ti^e futuriste des années 60, 
13 800 F (2 104 €). 

• Martiale. Panerai donnait 
rfieuR anx ntiBtaizes italiens sur 
des cadrans de 44]inllfmètres 
-et reateBah un grand succès 
chez damés. Racbstôe par le 
Ooiqie Vendûmé (Cartier, etc), 
le modèle ré&tit son diamètre à 
aOmfl üm è ti es dam lè Luzmnor 
automatique, étanche à 
4Q0hiècres, à ^utir de 16.500F 
G515€).. 

•Dentelle. Une mmrtre sque- 
lette - fhit surprenant - destinée 
aux.dan^nmuvexaecteutièTe- 
meirt rétiSé à la main, bcAier en 
or jaune 18 carats, hmettes et 
cornes sertis' diamants, Jaquet 
Droz. , . ’ . : 


ys..' 


Croire 
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le devancer. 
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Collection "ROMA" 
à partir de 14 300 FF. 



Van Qeef & Arpels 

EMUS 22, PLACE VENDÔME • GENÈVE 31, RUE DU RHÔNE 

MOMBCdELQ lONBRB KEVVmK. MIM BEiOt BVEKiy mus 
laxconc i«3scou Kcnrte sECNn. lU&N itsoQ ca&Ki^ iKxv&BciNc 
line dis ddpaéaîrs igreâ in (H 42 65 10 SV 
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ONDÉE 

^fellf aiguer-marmes posées sur un 
jonc (for 18 carats, modèk Mosat», 
27 500 F (4 192 €), E^Tmellata 



gri 


MAUBOUSSIN 


**0>CT-R'$,,Co'£.UR OtfVPPT ■■.:■*.•■■'■■ ■.•- '• 

«jaafrï:»#e.wT M£c-<»«iQoe à « £ t KAMuet. 


GOUTTES 

Collier niban eo or 22 carats tissé main et pierres facettées, tounnaSne rose, 
grenat ch(xkriite et grenat, Maâe^âéne âeTaîBac40000F(6098€}, 

sur commande cbes Colette. 
Pboto d-des5B5 et en faatrt à droite : Mcoltf lo R 0S50. MaqniOage ; Eisa 
Aabert pov ibnéSeiL Cotffnre: Madeteine Co&no pour Corps et Ame. 
RéafimÂm filartine de Mentbon, asidstée de Cbailotte Renard. 

CRBTAL 

{Rodants d'oieiOes en diamants 

et booles de cristal de roche, (Ssponible 

à partir de septembre 1999 (prix non déterminé), Mauboussin. 
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FOU- DE BEAUTE 


• Coulenis. Ainéth3rste, citrine, aigue-marine, en duo 
ou en solo, les nouvelles bagues Tank de Cartier en or 
jaune ou or gris, à partir de 7300F (1113E)> Cartien 
Ponctuée d’un diamant, une topaze bleue, un pétidot ou 
une iolite montée sor or blanc 18 carats, 9 800 F 
(1494Q, Piaget Bague «Diane» cabochon calcédoine 
et gtiSes saphir, 19 800 F (3 018 €), Fied 

• Petit prix. Spiro tube or, fermoir olive in^iré de ceux 
des aÆiers de perles fines, collier et bracelet en or 18 ca- 
rats, 699 F (107 €), 399 F (61 €), Monoprix et Prisunic. 

• Nacre. Bagues Aloha, nacre blanche sur or jaune, 
améthyste, tounnaiine rose, petit et grand modèle, de 
13 500 F à 16 500 F (2 058 € à 2 515 Q Mauboussin. Pen- 
dentif « Sensation », en or Uanc, diamants et nacre, à 
l’effigie de la renoncule, la fleur maison. 28 000 F 
(4 269 ^ Van Cteef & Aipels. 

• joncs. Deux ors, tourmaline rose, verte, aigue-marine 

« nuage ». tanzanite. de 4 200 F (640 €) à 4 500 F (686 €). 
Didier Guerln. Bague bombée en or jaune, 1149 F 
(175 en or blanc et diamants, 5 699 F (869 €), Titi On 

• Love Pendentife en or Uanc 18 carats, serti ^ 39 dia- 
mants, à partir de 25 360 F (3 866 €), ChopanL 

• EtoOe. Bague chevalière, ChaUenger en or jaune, 
argent et sajAir étoOé, 8 250 F (2 257 €), bague étinceOe 
en or blanc et éclats de diamants, 27200 F (4192É)i 
Hermès. 

• SeinHIgkle. Brac e le t féminin masmiîn HéraMès en 

allant satiné, trois largeuis, à partir 6 050 F (922 €>, coF 
lier Amazone en argent, 6 600 F (1006€), bracelet # 
4 350 F (663 €), Hermès. ” 

• Amonn Pendentif Naccara en or jaune ou or ^ et 
naTOblaDcbe,âpaitîrde3800F(579€),MâuboasslB. • 

• MoitvemeiiL Bague en forme de vague en or ejis ou 
2aune,6900F(1051€),Fre<L 

• Griffe. Pendentif en or blanc gravé Bulgari et pavé de 
disants sur une chaîne en or Wanc, à pattfr de 12 800 F 
(1829€). 









oo 



Pendeatif lame argent Yves Sasm Lauréat, bagnes {de gautbe à droite) : 
« Bal^IOK » en oc blanc et naoe, U 000 F (1.982 €), Van Oeef & Ar^. 
en argent massif, Âitbus BeiiraiicL 1 700 F (259 €), Ttek Max en or gns et 
oiiyx, Cartier; M 700F (2 241 €). Deux toacetets, Fim en argent 250 F (38 €}, 
Jobnqy Rocket chez Colette, l’autre en caoutchouc; 450 F (69 €), Lara 
Boeing chez Colette, tee-shirt a coton noir APC 



ARCHE 
Bagues en M jaune 
etdtilne, atgue-marine 
ou quartz rose, 
àpartirde 
1040ÛFa5856),Poiray. 
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CERCLE 

Boudes d'mieines « Boréal * 
en w gris et diamant, 

29 500 F (4 497 €), OraumeL 



COMÈTES 


Puces d'oreîDes « étoOes » 
en or blanc et diamants, à partir 
de U 500 F (2 210 €), Chanel 


ir. 





dnitem tes pin du pétrole, la place 
AtaoïKane lel^ ses vttiitie& 
ncfe aiSÿ là-ba^ f optdau« joasè^ 
le cède au mûtimâlisQie du goût 
nord'arnéocam >et, plus, gânétate' 
ment. occidentaL II ne sufiOt plus 
qifunh 90 u sdîc beau, encore lînit-il 
quH soit oNjfortable, c'est-à-dire 
portaUe à toide heure, en coulant 
SCO édat dans une vertueuse sobrié- 
té. ITpii le succès du Uanc. paran- 


tiacfitimi qtd fait de l'ardie « te vase 
^chimiq ue de la transmutation des 
métaa ». Arc-bou^es autour cTune 
grosse pioTe fine, les bagues en or 
que MaiieHâèiie de làiOac cQofec- 
tionne au Rajasthan panjcfpent, 
dans leur côté brut, de la même 
« hénc^kation ». 

A nnwrse, d’autres bdoux de cette 
crêanice poussafit la discTétim jus- 
qu’à devensr presque invi^btes, tefle 
cdte mince chmie eu oc qui, sau- 
poudrant le cou (fune mydade de 
petites lâenes précieuses, rappelle 
tes fiiis colliers aitfamlés d’un Fred et 
d'un Van Geef & Aipels. Chez Cha- 
nel, auteur d’une impoitante ctdlec-- 
tion de « petite jo^eiie » - dont 
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gOQ du pur et du sÈn{rie. Cette an- 
née encore, te diamamt trône au 
nnEeu de sa cour (pertes, cristal de 
rodie, orgris, plattee..). A ceci près 
que, te sDccâs rayaan banalisé, ai en 
IRtaneut tes variétés rares - ods les 
cent idngt diamants canari de la 
montre Suoflovser de Harry Wins- 
ttXL. 

La nouveauté ne tient donc pas tant 
à cet esfsit d’épure - insfrfrateur des 
fÇhevaiièiies de Bulgari axnine des 
«^uvdtes bagues Tank de Carrier, 
ob la {rierre se fraid dans ranneau - 
que dans la xnarnère dont diacun 
Foqidme. 1^ fl condiôt à f ^strac- 
tioa des formes, tantôt géomé- 
tiiques (bouctes d'œiBe de Mau- 
bonssin, bagues Possession de 
Pia^ et t an t ô t saisueQes, voire or- 
ganiques (bagues Prédeuse et Sacha 
de Cartier, collier Nacara de Mau- 
boisrin, oqÉ^ Vague de Cariten.). 
AîDeuis, fl basse la vedâxe au maté- 
riau, gmflaot SCO vohBiie ou déve- 
kgipent sa oonqtieirité. Si les eflêts 
de métal tkf é (mandiette et coffier 
Yves Saint Lwent Accessoires, 
bague ma tÉi iÆKtfg de ChaneL.) an- 
noncent les véritables dentelles 
jo^tees aéées par Boucherai et 
, Vàn Cteef di AipeisfooOter Stâiéza- 
Vjttde), c’est ans pienes que <ftintres 
raient te premier via des pa- 
vages fteuaemeiit rustiques aJ- 
Üance Bouhenm (rubis baguette) 
ou Egne ke Cube de Cbc^^rd - ou 
des luses en sc&k à tante .tenem: 
symbottgue. Chez Pahaor. tes noa- 



des « puces d’a^riBe » à pertes ou 
brillants -, cette tendance à la mi- 
niature est qualifiée d’intematioH 
note. EDe en tout cas, sur tes . 
bÇouz âzMaiste des créateurs « tah . 
dance » vendus chez Colette: taace- 
tec «étiquette» de lïancesca Am- 
fitéatrof, braceiet gomme et argent 
de Lara Boeing, bracdet en pâtes 
de vene de NiUd B, sans oubOer tes 
l^ouz en argent pour homme (Den, 
bracelet à barre...) d’Yves Saint 
Laur ent Rive Gaucbe, béritters des 
faÿoux sur fi] d’à* que Too ÿaira- 
ghait encore Fan denflen 

5 est b&m d’aitres rosaères de cas- 
sa: rostentatkm. Si tes bagues de 
Pomellato osent l’asymétrie, 
d’autres préfèrent dérouter par des 
pi^ pa gpg inattendus de lâeaes (ccfl- 
iier géométziqiie de Cartier bag^ 
Gioco de Porôdlato»). A fopposë 
du « joli t^ou», Pred cultive Fexa- 
gfration ludique (coDter Pistil), tan- 
dis que d’autres, comme Van Cleef 

6 Arpels (coDier de Falla) cèdesti 
aiiT jeux de imnftee. dans une insiâ- 
raiian presque sunéafiste Dior ete 
frfiii qui pousse au iflos kfln cette 

flambcyaace. Sa bcK^ue de joai^ 
rie, qui ouvre le mois (RDch^n, 
vcÆera les pièces très couture créées 
par Vkmire de CasteOane: Comme 
ce coiflieT « MiOy-la-Forét », évo-'- 
quant le jodin de M. Dior avec des 
cerises en corafl et des navets fte' 
p^es, une g^dne d’améti^ste ét- 
des pÂlts pois d'âneraudes.. Le iè- ' 
tourdurê^ 

hBL 


l-,. 




Chrono 
Cadmos 
720 F* 






SWm» MEGASTORE - MRIS : 104, avenue rte Champs-B^é8& SWOT(:H STORE • PARIS ; 10. rue Royate - 2, rue du Ctierche-MIdi 
^M(£ : 10 , avenus cte Vardui • UffW : 105, rue lYérident E Herriot • Lfll£ : 9/11, rue LepeUefier • STRASKIURG : 12/14, rue des HaNebantes 
• Mapgping : 51 , me St-Fenêd • BOREÆAUX : 40, rue Porte Dÿeatoc • AK-EN-PROVENCE ; 15. rue FdnA • TOULOUSE ; 38. rue de ta Pomme 

• CenlFm Commertiaux : Cap 3000 - Paily H - PDtjvone. 
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les minutes brillantes de 


j-r’l 'xÿ-îK 


MISE 

Sur Erika en noaiDot de baîD & 

paillettes Givencby, mootre 

« quadrato » en or /aune pavée de 
g rillants , haute joaOIecfe Bulgari et 

boudes d’oFeOles « Planàte » en or 

j aitw* diaman ts jonquiDe et peries 
des mets du SucL C h an e l 
Photo : Mcolaï La Rasso 
Réalisation : Martine de Mendion 
assistée de Charlotte Renard 
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dans la ville des diamants, 
où un jour entier 
peut tenir en une heure, 
le temps n'existe pas. 
Pourtant, les montres 
s'y parent de joyaux 
et se vendent à prix d'or 


vez~vous 

l'heure? Quel jour sommes-nous? 
Jeudi ou samedi? Dehws, il faà nuit 
ou soieii ?»Aviü 1999. A nntérieur 
de rbdtel Caesar de Las Viegas, dont 
le Forum Sbops ne compte pas 
moins de cent cinq boutiques et 
restaurants ouverts trois cent 
sonante-dnq jours par an, le temps 
est comme trafiqué. Les hodoges, 
confisquées. Les fenêtres oocuhies. 


la lumière tamisée, la ventSation 
pchitanière. La vîDe insomniaque 
avale trente millions de touristes 
chaque année. Bienvenue à Cash 
Chy, au Trueman Show Uve^ au 
Diaie^and électronique gtoulDaDt 
de joueurs sans mémoire et de 
show-girls blond platine, liftées, 
pailletées. Comme Q fert bon vivre 
dans les casinos de Las Vegas. 
Lmsque les lampadaires s'allument, 
le solefl se coucbe. «Notre système 
d'éclairage sophistiqué nous permet 
de simuler une Journée entière avec 
lever et coucher de stédL en fe^ce 
d’une heure », eaqrikiue^'Oa à la Æ- 
recfion mariceting du Forum Shops 
Cæsar's. « fSsaêre de créer une am- 


l»r. b 








-<t3 


Mance plus propice à nos c&nts: » 
Sunéaliste. Dans cette métiopoie, 
le temps n’ejriste pas^ joaflüeis et 
horlogers fiont des affaires en or, 
voire en dUmants. Chez Fred, une 
montre pavée de diamants jaunes 
et blancs (200 000 dollars, 

212 890 euros), serait en nqrture de 
stock jusqu’en octobre 1999. 
«ATouUfez pas, nous sommes dans 
la vfflie des diamants, affirm e Je di- 
recteur de la boutique, n y a Cmmu- 
coup, beaucoup d'argent icL Vhs ga- 
gné. La moitié des gens qui entrent et 
qui achètent viennent die gagner gros. 
Et ils eâgent quelque chose de <^- 
fSrent D’extravagant Comme des 
djamarûs. » Les goûts évcduendoit- 
ils? Chez IhsocinL un joaillier du 
BdOa^o - réplique «Tune viDa mé* 
dlterranéenne plantée (pour 
Ifi ntgKar ri de dcÆatsj sur le Strip 
(Las Vegas Boulevard) depuis 
1998 -, l'heure est au « BBB » 
(«Big, Bold and Beantifiil» 
-' grand, audacieux et beau). Les 
imposants cadrans (39 millimètres 
de diamètre) ^iôés Frank Mifikr, 
les Rolex CNTT-Master (Umilli- 
mètres d'épaisseur) et les Panerai 
(distribués par Cattiei) commuent 
d’attirer les curieux. Frank MuOer 
lance même cette année la maïuze 
Vi^as dont le mécanisme complexe 
et le design slnspirent d'un jeu de 
roulette^. aroue 

un' vendeur au'k>uim?h'Hcm 
watts, «Jd les diamunts sont plus 
prisâ qu’en Eurtgie»:, coocÈde Ma- 
rlam Ashai devant son comptcrir de 
montres Ihuk et Basba scintiDantes. 
La directrice de la boutique Cartier 
ixécise: «£h réalité, les wsteurs de 
Las Vsgas fimt et foSreitt ce qaHs 
n’ont pas le temps de faire chez 
eux/» 

les heures bcOlantes se parent 
d'une certaine attirance pour la 
pièce unique, le « vintage ». Car Las. 
Vegas magnétise une nouvelle- 
clientèle : les nostalgiques des- 
joyaox fabuleux, façon Tïtonic.' 
« Les gens viennent id pour s’acheter 
une montre d’époque vidoifenne ou 
Art déco qu’üs patent à Vest^rjeur. 
de Las Vègus», afBrme Canssa Ba? 
dami de la boutique très cossue 
Fred Leighton, spécialisée dans les 
numtres et les t^ux anciens. Nî- 
diée au cœur du BeDagio, la bou- 
tique a été assaîffig par les cBents : 
une heure après son ouverture, 
plus de lÛOOOOdoDars (106 445 eu- 
ros) de bijoux s'étaient envolés. 
Fred Leighton a même fait scintiller 
les cous d'UmaThuiman, de Uviy- 
ler et d’Andie Mac Dowen lors de la 
dernière édition des Oscars à HoDy^ 
wood. 

Les extrêmes sont au rendez-vous. 
A la table de mini-laccarat du Bel- 




lagio, nnludnine -^comidet Hugo 
Boss, verre de Baüeys dans le re- 
gard- vieDt de perdre 800doHars 
(851 eiiros) en deux secondes et 
quart Boulevard Las V^as. De- 
bors, des omtiezs s'aSâizent à pati- 
ner lâ-tourEifiel du Faiis-Las Vi^as, 
qui aura coOté 760 millions de dol- 
lars (809 nwiflons d'euros). Le temps 
presse. Ibp chrono. La construction 
-de ce casmô, avec rimOi Louvre. 
Opéra, Hôtel de VÜte et rue de la 
ràx, dmt être terminée did à sq>- 
-tembre1999. m 

Tout ptès,-qaelques touristes pbo-v 
tc^taphîent la fausse [4ace Siànt- 
Mare et les gondoles du resort-hô- 
tdrcasino The Venetian, 1200mQ- 
Uons de dollars (1 277 millions 
d’euros)— Une réplique de Venise 
imagiDée par les entrepreneurs de 
la viDe m^alomaniaqne du Neva- 
da. L'miverture est prévue le 2 mai 
1999. lOut a été prévu : restaurants 
pour « gounnets », spa et, ta» sûr, 
boutiques scintfllantes de trésors, 
de Cbopacd à Movado. Coté casino, 
les revenus devraient atteindre 
14 millions de dollats (14,9 maKnns 
d’euros) d'id à l’an 2000. A Las Ve- 
gas. ie tenqs n'est que de Faigent 

Ltiâe iMvigne 


4<r 








« Simfiower », d'Hany Winston en 
platine, avec un cadran de 
2,2 centimètres serti de 120 diamants 
canaiL Cette pièce unique sera 
présentée lors de l’espositioD de 
prestige sur les txjoux du MOleniuin 
à la Foire de Bâle. 


GUCGI 

Mmepieces ■ - 

pour mfomicrfion 

gucci montres 23, rue de la paix, paris, tel. 01 53 43:34 33 
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FI^ED 

Joaillier 



• HAtds. BeDagi'o, tSL : 702-693-8546. Caesars Palace, téL : 7Q2-731-7na 
Tbt ^^sietian, téL: 702-733-5000. Paria-Las V^as, téL : 7 Q2-73 9-4I1L 
MGM Gtand, t£L : 702-891-nU. Mandai^ Bay, ta : 702-«32-7777. 
#RestaiDanis. Le Orque, un clone du célè^ et liés couru Orque de 
New Yoiic, ta: 702-693-8100. Osteâa del Orco, saveuis, coolems, ea- 
qidse révâÂfcm, ta : 702-693-8150. ncasso, UD r^urant aux nnos ta- 

lâssés de véxic^des Pîcsbso, ta : 702-693-7223. Coyote Café, te ûâre de 
celui de Fe. Parftuns subOmes du NCHiveau-Mexique, tà : 702-891- 

7349. Itattoria del Lupo, le dernier de WOHigaiig Pi^ IHE cbef réyolu- 
tiounaiie qid a ^ît paf yp r tag Vegas du bot-dog à la nouvelle cuisine, 
ta: 7Q2rfêQr7401. ASKire’s, le besf French food æi monde selon tes fins 
palais qui n'oirt pas peur des superlatifs, tâ. : 702-730-7955. 

Spago, tà : 702-369-6300 

•Bacs. Red Square, 100% russe, le plus tamché, au carino Mandalay 
Bay,ta:702-632-4107. 

• Montres. Fced loaülier, ta ; 702-650-0090. Fred Leighton Rare Collec- 
tlUe tewds, ta : 7Q2-693-XI50. Roman Times, ta : 702-733-8687.' Car- 
tier, ta : 702-733-3864. TUsorini (Bdl^). ta : 702-693-7924. 
teBdnt^nes. Les fanatiques de griffes courent au Beitegjo qui pR^rose 
rhanri^ ftsda, Gig rçio Armani, & COn Hennés et GuccL Banana 
RçpubiCfPoiir la verrion (kace KeQy de G^, ta : 702-874-1295. 

DXNY, ta : 702-874-1950. Kenneth COle, ta : 702-794-2653 et t^ctoria’s 
Secrët,tà : 7G^737-13l3. 

• RitedLet pafOettes. Musée Liberace. Avoir une fois sa vie: une 
Rolb couverte de miroirs ou un piano à qoeue tapissé de pierres du Rhin, 
ta ; ^-798-5595. Hie Attic esS rincoitoumaüe foperie du coin avec-^ 

/Mifantes et meubles en forme de la bouche de MaïQyn. Réel 
voyage p^cbédâique au pitys du kîtsdi, ta : 7 02-38 8-4088. Show chic ; 
O du O^uè dn SoteO, au B^agfo, téL : 702-693-7722. 

•liéoDS. ftemmtt Street Expérience. U nie mythique de Las Vegas. 
crffe qid a ^ana |ous les Sms avec son enseig^ tumineuse en 
fonde de riliow-^cl et de'çow-boy. Hn prime, un toit dignotant de 
2,3 iuntiéres. Les fosatiques déposent teins valises an Golden 

lUi^ ggrt, pour buffet « aD-you-can-eat », ta : 702-386-812]. 


Montre Gut aoiet, cadran noir S diamants 
Collaction Cut à partir de 8 900 FF 
information téiéphoae : 01 44 29 86 26 


e RUE ROYALE PARIS 

CANNES MONTE-CARI.O BEV6RLV HILLS HOUSTON LAS VE6AS 
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l'heure du renouveau 



a vaDée du Doubs sé- 
pare le Jura en deux nations, où 
tout est identique : les paysa^ - 
plateaux plantés de hauts sapins -, 
les populations et l’activité horlo- 
gère. Mais la vallée (suisse) de 
Joux, fief de Jaeger-LeCoultre, 
jouit d'une aura qui manque au 
plateau comtois. Protestants labo- 
rieux contre cathoüques frivoles? 
Cest oubtier que le personnel des 
entreprises horlogères du Jwa 
suisse est pour moitié français... 
Un horloger explique : * Le mal- 
heur de la France est d‘avoir pos^- 
dê un empire où exporter les qualités 
basses. Alors que les Suisses, canton- 
nés dans leurs montagnes, ont dû se 
battre... » Genève envoyait ses 
* commerciaux » dans les cours 
d’Europe, scellant ainsi avec Fans, 
phare du luxe, une alliance du- 
rable. Aujourd'hui, la montre a 
deux pôles : Paris pour le style, le 
Jura suisse pour le contenu horio- 
ger. Que reste-t-D à la Franche- 
Comté? 

Besançon a vécu ses grandes 
heures en 1973, lorsque 100 000 
personnes défilent dans ses rues 
paisibles : Up, la plus prestigieuse 
marque française - auteur de 
formes novatrices et de la pre- 
mière montre électrique -, licencie 
plus du tiers de ses eâectifs. Si la 
tentative autogestionnaire des 
« Lip » fait couler beaucoup 
d’encre, elle enterre aussi l'horlo- 
gerie mode in France. Matra s'es- 
saie à en fédérer les débris. Sans 
conviction : Yema (dont le slogan 
« Yema me va » fit date) s’effondre 
à son tour-. La concurrence japo- 
naise, qui repoussait les Suisses 
vers les sphères « nobles » de la 
montre mécanique, lamina notre 
production courante, que rbnpéri- 
tie des décideurs priva, l’une sq>rès 
l'autre, des marques qui auraient 


PARURE 

Accrochée à un bikim de Thomas 
Maier, la montre «» iw'm * (WOrid in 
modemity) d'Akteo avec bracelet cuir 
et bottier, 450 F (69 €). 
Photo : Nicolal Lo Ronsso. 
ptfaitorinn : Martine de Menthon 

assistée de Charlotte Renard. 


pu la défendre. La France reste le 
second pays horloger d’Europe. 
Mais si son chiffre d’affaires a aug- 
menté de 7,2 % en 1998 (au total, 

3 213 milliard de francs), c’est au 
prix, souvent, de délocalisations 
qui ont réduit les eSectifs à 6519 
emplois. 

En 1999, les ateliers de Up sont oc- 
cupés par Akteo. fondé voici sept 
ans par un designer industriel, 
Jean-Christophe MareschaL D des- 
sine ses modèles d’aiguilles et de 
boîtes en acier, abritant des mou- 
vements à quartz (souvent) 
suisses. Ce patron en tee-shirt, 
Tomroy HUfi^r raconte: «A ma 
sortie de l’école, on m'a dit: la 
montre, c’est Jbutu. » fl a pourtant 
vendu par millions ses montres 
« ludiques » (modèles « sorcière » 
ou «plombier») à moins de 
500 francs (76,22 euros), où le dé- 
cor - le cadran, mais surtout les ai- 
guilles - joue les premiers rôles. 
Fonçant pour Morgan et Adidas. 
Akteo sacrifie à l’esprit du temps 
avec une Hgne «sobre» baptisée 
Modemity. 

*f/e ne suis pas horloger», afiBnne 
élément l'autre grand Bisontin, 
Alain Sylberstein. Sans doute cet 
architecte est-n «celui qui a ouvert 
à la haute horio^rie les portes de la 
couleur» - vio les aiguôles et cer- 
tains rouages -, dans un style in- 
fluencé par Memphis, mais Q reste 
avant tout le Frank Muller fran- 
çais : un horloger virtuose. Se dé- 
tournant du marché saturé de la 
haute compiîg ati on, Alain Sylbers- 
tein rêve de complications utiles, à 
porter tous les jours, telle cette 
« grande date » à ne régler qu’une 
seule fois, fl fabrique quelque deux 
mill e montres par an - du chrono- 
graphe à 25 000 francs (3 811 euros) 
au tourbillon à 500 000 francs 
(76 224 euros) -, achetées pour un 




au sortir d'un long 
naufrage, le Jura horloger 
français fait à nouveau 
valoir l'excellence 
de sa main-d'œuvre 
et le goût de ses habilleurs. 
Souvent pour le plus grand 
profit des Suisses 


UBI 
Montre- 
bracdeten 
ader, 
étanche à 
30 mètres, 
4500F 
(686 €), 
Bêqulgnet 


tiers par des coDectionneurs - et 
ne tient pas à grandir. 

L’horlogerie comtoise n’a donc pas 
disparu. En revanche, elle a 
souvent changé de forme, recy- 
clant sa minutie dans un secteur de 
pointe : les miciotechniques. A Be- 


sançon, la prospère entreprise 
Cbe^ fabrique des couroni^ de 
montre pour Cartier, Breitling et 
les autres, mais cette activité - 
7 000 modèles différents, et 
presque sur mesure - se juxtapose 
à l'usinage de matériaux durs 
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(pour l’éiectronique, les télé- 
communications, etc.) et à la fabri- 
cation de lasers industriels. Avec 
deux consceurs, elle a fondé Al- 
liance, une entreprise moulant par 
injecticm de métal des jnèces très 
comidexes, d(xit l'application dé- 
borde largement le champ horlo- 
ger. Outre quelques honnêtes « ha- 
billeurs» (HerbeUn...) à gros 
volumes, les sociétés les plus dyna- 
miques sont celles qui façonnent 
des composants - souvent pour de 
[xesti^euz Suisses, exigeant l’ano- 
nymaL C’est le cas d’un des mell- 
leuis fabricants de bracelets métal 
- Burdet, à Damprichard (l’an- 
cienne capitale des boîtes de 
montre)-, dont l'exigence et la 
souplesse font florès des deux cô- 
tés de la fiontière. Ou du scrupu- 
leux Petitjean, dont les ateliers 
suisses et français assemblent les 
mouvements, complications 
comprises, pour de câébrissimes, 
quoique inavouables, Helvètes. Ou 
encore du cadranier Bernard 
Haenni, qui, devant la débâcle de 
ses clients français, se tourna vers 
de grands groupes suisses pour 
sauver - et même augmenter - sa 
production: sept millions de ca- 
drans l’an passé. 

A Morteau (Doubs), Emile F^ui- 
gnet règne sur ce qui fut la cafntale 
de la montre française : « En 1930, 
cette vîlie riche campait vin^-cinq 
entreprises horlo^res, axées sur la 
France. Celle qui m’employait ven- 
dait ses montres d la Guilde des or~ 
j^es, et chaque bgoutiery ai^nsait 
sa propre marque. » Le jeune Pé- 
quignet, lui, ose créer la senne. Et 
l’avenir lui donne raison. S'il se 
contente, comme beaucoup, d’as- 
socier des mouvements suisses à 
des boîtes et bracelets de son cru 
(« rhabillage de bon goût, (fit-O, est 
une spécialité française»), rtaomme 
a su créer des standards à succès 
(Etrier, Moorea...), mais aussi un 
modèle de chaîne décliné en bi- 
jou^, engendrant une image et un 
style - entre oaditiOD du luxe et 
tendances-, qui le situent «au ni- 
veau d'Omega et Longioes ». Et 
l’autorisent à exporter en Suisse.. 




COSSU 

Modâe à brarelet ader et cadran 
en ai^oit, sâie Omilée à 
250 ezèmidaires, 20 000 F (3 049 €), 
FéquigneL 


'iP. 
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TAUSMAN 
Montre Mooiéa en ader, glace et 
fond saphir, étanche sous 

5 atmosphères, 12 000 F (1 829 €), 

Féquigneb 
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• Musées. Sis dans un château, 
le Musée de l’horlogerie du 
Haut-Doubs raconte l'andenne 
capitale hoilogère à travers une 
beDe collection de machines èt 

de pendules astronomiques pay- 
sannes (17, me Gl^)iney, 25500 
Mocteau, téL : Û3-81-«7-40-88)v 
liés viritfe par les Suisses, cette • 
remaïquaUe galerie de numtces; 
présente nombre de pièces.' 
rares, notamment du 
XVlll* siècle (Musée de la 
montre, rue Berçot 25130 VU*: 
leis-le-Lac, ta : 03-81-68-08-00). 

• Gastronomie. Ëxcâlente cm- . 
^e patronnée par un amateur 
érurüt. de montres (Hôtel de 
France, 8, place Ciqnliard, 25130 
VQlers-Ie-Lac, t& : 03-81-68-00- 
06V 
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LÉZARD 

^cdet collection PArt de Cartier w diamants, 

sqdnrs, émeraudes et rohis sur or janne, créé pour 

Pacbice ficançaise Josette D^. Photo L TbiUy 

CartkE. 
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SERPENT 

Broche pendentif collection 
TArt de Cartier, eu lîq]is>IazuK 
et diamants montés sur 
platine et or jaune, yeux 
d’émeraude, Cartier. Photo 
Mary Carda 









EZPOf - 

Mgcftts de bijoux, ^ije suii ce 
^Ssiÿpëbnt outrçjbis une pont' 
de as métiers fahs de pe- 
Sti’jiéts qui resseniblent à Vair du 
temjé», af&nnait Une Vautrin 
(1913-19^). Du cendrier «Je suis 
fou de vous », à la broche « Barbe- 
Bieiie », dnquante de ses objets et 
bqoxo. annne des petits poéines 
sculptés, s’exposent au Musée des 
arts décoratifs. Onze créateurs 
contemporains participent à cette 
ezposjtkm collective. Musée des 
arts décoiati&, 107, rue de Rhroli, 
% 75001, tél: 01-44-55-57-50. jus- 
qu’au 30 naL 

• Cartier. Dans un éoin ait déco 
titué au cœur de Mexico, une ré- 
trospective de trois cents pièces 
Cartier, flluaraiit l'ensemble des 
époques depuis la création de la 
malâm en 1847 : des colliers de 
Maria Fetia -* l’un en forme de 
serpent serti de 273 diamants, 
rautre aux crocodiles d’émeraude 
entrelacés - aux pendules eûtes 
« iQystéDOises», un parçoucs pré- 
deux semé de trésors. « S Aite de 
Cartier», Museo del Palado de 
Bàlas Actes, Mexico, jusqu’au 


BESTlAIflE 

CedBer « Saute-Mouton », 
bronze doré, Uue Vantein, 
coD. du Musée des arb 
décoati& 


•Itecsfdopédie. Pietionnaire du 
b$ou. Editions du R^ard, 750 F 
0HQ. DU Æadème égyptien à la 
^ Wattiti du Maghreb, de ia technique 
du filage - opération qui consiste à 
allonger une masse métallique - 
aa^ àl’ivoixe cachet et au col- 
fier de Tbutankbamon en forme de 
faucon sacré, une vûitable ency- 
clopédie en images, à travers deux 
miDe cinq cents entrées. 

• Perles. Le Monde des perteSt An- 
nette Green et Unda Dyett, 169 F 
(28€), Flammarion. Un tour du 


des pertes en plus de cent 
cinquante pages, a^émentées 
d'im^es et de dessins, pour réali- 
ser sur sem tapis volant colfier ber- 
bère ou collier étiüopien de venu 
et argent. 

• Bracelets-âacrms. Quand te par' 
Jiim se fiiit bijou, Annette Green et 
Unda ITyett, 249 F (38 €), Flamma- 
rion. B^e à monture en forme 
de masque, boîtes à senteurs, ser- 
pents, bague de soirée pour 
homme avec vaporisateurs, mille 
et une cnriositô jaflfissent de ce 
fivre qui fimre bon les bgoux aro- 
matiquo. 

• Et anssi Eitraction, taBIe, cotes, 
tedudgue: un ouvrage de vuigaci- 
sation raconte en cent soixante 
pages et deux cents ifiustiations 
cette pierre inrayable qui raye 
tontes les autres, le diamant, par 
Jacques Merder, La Renaissance 
du livre, 125 F 09 €). 


AcBdas 

Renseignernems 

auCB-n-^O-lS-lB. 

Agnès b. 

Renseignements chez Venu 
au IB-SI-54-24-5Û. 

Akteo 

Rens. au 03-81-40-18-18. 

APC 

3. me de Fleunis, 75006, 
ta.: 01-42-22-12-77. 
etwnupcA 

Emporio Aimani 

149, bd Saint-Oensaio, 75006, 

tâ.: 01-53-63-33-50. 

25, idace Vendteie, 75001, 
ta.:01-42-61-CQ-34. 

Baume ftMsmar 

Pofaits de vente au 01-42-18-56-83. 

BeBftRosa 

Rms. an 0L5S35J6.0ÛL 

Arthus Bertrand 
6, place Safatt-Gennais- 
des-Piés, 75006, 
ta. :01-49-54-72-ia 
Rens. province 
au01-6i9-93-68-9L 

Manolo filahnik 
Chez Maria Udsà, 

4, nieCarnboa,75001, 
ta. : 01-47-03-96-15. 

Blancpefn 
Chez Royal Qnartz. 

Beueharon 

26, place Vfendûoe, 75001, 
ta.: 01^-61-58-16. 

Breguet 

Chez Offonopassioa, 

BrwtSng 

Chez Rqyti Quartz. 

Bidgari 

10, place Véodâme, 75001, 
téL: 01-42-44-1344. 

CahrinlOtein 

Reaseigaements 

auœ-81-48-14-15. 


Cartier 

Sl,Tue Françds-K , 75008, 

téL:0l-53-93-95-2a 

57,laCroisette, 

06400 Caisses, téL : 04-92-59-28-20 

Chand Joefflffle 

18, place VhndOme, 75001, 

ta.: 01-55-35-50415. 

diaumet 

56. rue Ftançds-b' , 7501^ 
ta.:01-56^50-2a 
12, place vaidduie, 75001, 
ta.: 01-44-77-24-00. 


Cbepani 

73, rue du Fg-Samt-KonMé, 75008, 
tfL : 01-42-66-67-30. 

9, la Crobeae, 06400 Cannes, 
ta. : 04-93-98-07-07. 

Cote» 

{Lara Boeiog 747. johny Rodeet, 
Marie-Haène de laiBac, Yves Saint 
Laurent) 

213. me Samt-HcoDié, 75001, 
ta.: 01-55-35-33-90. 

Christian Dior JoaîRerie 
30, avenue Montaigne, 75008, 
ia.;01-<7-23-52-39. 

Chronopascion 

271, rue Salnt-Honmé, 75001, 

ta.:01-42-60-SD-72. 

Ounhai 

15, rue de la Paiz, 7500U 
ta.: 01-42-61-57-58, 


Royal Quartz, 10, me Rcçtie. 75008, 
ta. : 01-42-60-58-58. 

Sasbla Kev, 50 l la Onoîsette, 

06400 Cannes. 

^ad JoaSSar 
6,meRoya^7S008, 
ta. :0i-53-45-15-36. 

gvan eh y 

3,rueGeorge-V,7S008, 

téL:Cl-44-31-504». 

6ued 

2, rue du Fg-Saint-Honoré, 

75001,téL : 0!-44-94-14-7a 

Didef ûuerin 

Points de vente ati û800-5I£-900l 
HamSton 

tâ.:G3-Sl-48-I4-29. 

Hermès 

24. me du Fg-Saint-HoDOté, 7500S, 
ta; 01-40-17-47-17. 

IWC 

Points de vente au 
01-42-89-65-51Ghc2 les Maonres 
58, me Bonaparte, 75006, 
'nS.:01-46-34-7I-38, 

Sashica Kev, 50, la CicÀsette. 

06400 Canoës. 

Jsquet^hreo’ 

Bijouterie CaSopin, 

1. {dace de Beigues. 1211 Genève, 
ta,:(41)-22-7î6-27-16. 

iFüëqgr^CiiL'buh^ i.---- 
AlamaisoaDubaü: 

21, place Vesdâme, 75001, 
ta.:m-42-6MW7. 

Kyo 

32, rue du Dragoo, 75006, 
téL; 01-42-22-76-76. 

AlrâLahsUec 

14-16, me jeao-jacques-Rousseau, 
73001. téL: 01-42-33-40-33. 

Th ornes Maier 
Au Bon Manbé 
et chez Maria Luîsia 
rue CambOQ 75001 
ta : 01-47-03-96-15. 
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ÉCLAT 

Bracdet mandieRe en 
métal argenté rehanssé 
tfestias5,II9F(30€). 
Ux&PiOD. 


Mauboussin 

20, place Vendôme, 75001, 

TéL:0I-45-61-51-5L 

Reus province au 01-44-55-lD-OOi 

R«nk Muller 
ChezCao^ International 
7, place VéndOme 75001, 
téL: 01-53-45-28-20. 

Nike 

36 15 Nike 
OmeiiB 

Chez IzMns Pion. 

PesMni 

Pcôntsdeventeau 
01-42-l8-'56^: 

Patlak PhBfppe 

10, place ^fend&De. 75001, 

ta: 01-42-44-17-77. 

PéquigneC 
Poinb de vente au 
Q3-S1-67-30-66 

Ptagst 

16, ^ace VüDdôine, 75001, 
tél: 01-55-35-32-80. 

LoubPkm 

63, rue de Rivoli, 75001, 
161:01-42-33-39-95. 


Poirsy 

46, avenue George-V, 75008. 
téL:01-47-23'07-41. 

Pbmsilato 

66, rue du ^-Stint-Himoré, 
75008, 

tél.:01-42-65-62-07. 

Printemps Hausmanii 
60-68, bd Hauæmann, 75009, 
ta:01-42-82-50-0a 

Rolex 

Chez Royal Quartz. 

Daniel Roth 
Chez ChionopasskHL 

Royal Quartz 
10, rue Royale, 75008, 
ta -.01-42-60-58-58. 

Saüco 

3615SetkD 

Swatch 

TéL:(B-Sl-48-14-15. 

TagHeusr 

Ibints de vente 

au 01-47-23-41-60 

et SOT Internet www.tagbéueixom 

Mari»>H6lèMdeTaillac 

QwzColecte. 

IbtiOr 

19, rue de la Paix, 75001, 
ta;01-4(V07'06-76, 

TrussanS 

17, rue de Grenelle, 75007, 
ta : 01-45-48-21-63. 

TTC 

101, me de Seine, 75006, 
ta : 01-44-41-74-sa 

Uscharon Constantin 
DubaO, 21, place Vendôme, 

75001, ta :0I-42-6HH7. 

Ferret, la Croisette, 

06400 Cannes. 

VhnCiMfftArpels 
22, place Vendôme, 75001, 
ta : 01-53-45-45-45. 

61, la Croisetle, 06400 Cannes. 

Odmsr Vètsofarto 

Points de vente au 01-53-45-95-00. 

Hany Winston ... . ..... . . 
29, avenue Montaigne, 75008, 
ta:0l-47-2IH»4)9. 

Yvbs Saint iMsent 
RîvoGsudie Homme 

12, place Salnt-Sulpice, 75006, 
ta: 01-44-31-63-85. 

Uomo, 7, me Saint-HoDoré, 

06400 Cannes, ta : 04-93-99-30-61. 

Zénith 

IbiDts de vente au : 03-81-68-12-22. 
Zuccs 

Chez Cabane de Zucca 
8, rue Saint-Roch, 75001, 
ta: 01-44-58-98-88. 
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PHURE 

Bracelet-flacon créé 

pour le pacfiim Pcflsoo 

deChitetiaiiCMac, 

in Le parfum se fait bijou 

(Ranmarion). 


Bell 


Ross 


G H R O N 


R A P H S 
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SI NOS PRINCIPAUX CLIENTS 
SONT INTRAITABLES SUR LA QUALITE, 
CE N'EST PAS PAR CAPRICE. 
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BREITLING SA 

1:1., + 41 32 / E34 34 54 • TAX +4i 32 / (v34 34 00 
P.O. liOX 1152 ■ 2340 (.RLNC I U N 
SVVIT/I Ki.AND 


INSTRUMENTS POUR PROFESSIONNELS 

v\ w U . b r e i 1 1 i n ‘ ' -CO ni 
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